
QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE - N° 131 11— 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


- MERCREDI 25 MARS 1987 


Sélection de M. Hans Jochen Vogel 

Ui «modéré» remplace! 
a la prête do SPD 



Une démission 
révélatrice 


I/o la tragi- 
comâcEe qui s’est déroulée lundi 
23 mers i Bonn et qui a abouti à 
la démission de M. Wffiy Brandt 
de la présidence du Parti social- 
démocrate. on oubliera bientôt le 
prétexte dérisoire. M*» Ma rga r it a 
Mathiopoulos sera peut-être 
r objet de l'attention des maga- 
zines populaires jusqu'à son 
mariage, prévu pour le mois de 
mai. avec le porte-parole du pré- 
sident de la République, 
M. Richard Weizsàcker, mais 3 
est peu probable qu’elle joue 
jamais un rôle dans l'histoire du 
plus ancien des partis allemands, 
le SPD. 

Ce dernier, plus de cent vingt 
années après sa fondation, 
connaît une crise que la démis- 
sion de M. Willy Brandt fait 
apparaîtra dans toute son 
ampleur. 

Deux cultures de gauche 
s’affrontent an affat dans la 
société ouest-aBemande. Las 
h ériti er s de la social-dé m pc mti a 
trn diti onn aBa. qui docninBWt dans 
les syndicats, dans les places 
fortes ouvrières de te.Rhôhr et 
du nord de l'Allemagne, sont 
quelque peu désorientés par les 
courants nouveaux qui sont 
'Âdpen» mi RFA mi court efo/fa. 
dernière décennie : TécÇftogle, le ■ 
féminisme.. le rafteéi.lîaoGiM. 
industrieBe. 

Ceux qui se reconmislndênt: 
dans la phMosophïa poGtfcft» «f en 
Helmut Schmidt ou plus récem- 
ment «fiai -Johannes. Rau. candi- 
dat malheureux du SPD fors des 
dernières élections su Bundes- 
tag, ne pouvaient que s'inquiéter 
de la préférence affichée dé 
M. Brandt pour ses « petits- 
füsr ». cette génération de diri- 
geants sociau x-dém ocrâtes à 
peine quadragénaires dont ta 
figure de proue est l'ambitieux 
mini stre- président de Serre, 
M. Oskar Lafontaine. 

Ces derniers s'étalent 
engagés fort loin dans te combat 
pour un changement radical de 
stratégie du parti, préférant ta 
recherche d'une aêtance avec les 
Verts à le reconquête de ta frac- 
tion centri s te de l'opinion pub 8- 
que, comme ce lut ta ces eu 
début des années 70. 


Watts impétuo- 
té de ta gaucho du parti vient 
a subir un coup d'arrêt avec la 
ami nat io n de M- Hans Jochen 
ogei au poste de président du 
srti. 

Mata, sauf renversement de 
mdance, 3 est peu vrafaembte- 
b que M. Vogel brigua 4 nou- 
rau la chancellerie tors des pro- 
bables élections légistatives, 
révues pour 1991. Son accès 
on à la tête du parti dans une 
anode de turbulences est une 
jrte cf a ss urance contre Féde-. 
ment qui pourrait menacer ta 
PD si M. Laf o ntaine en «vert 
anqtcta la prWdMtt i ta hue- 
irde. 


Le calendrier 
ouest-allemand daa 
âr est fort chargé : dos 
r é g fon a to a auront fau 
é en Hesse, 4 Ham- 
mi Rhénanie-Palatinat. 

ifhora ta mahdse du 
ltpeuprobAB9»h» 

démocrates du dm- 
il an tuent des béné- 
ts* 

ütuatlon devrait faire 
hc Bbéraux de M. Hana- 
sascher — qui peuvent 
S eux fos nostalgiques 
dunklt - et des Verts, 
efuge électoral de 
knoeratos déçus par ta 
ande « sagesse » 


M. Hans Jochen Vogel a 
été désigné, lundi 23 mars , 
pour succéder ; à la prési- 
dence du Parti social- 
démocrate ouest-allemand, 
à M. Willy Brandt, démis- 
sionnaire , qui dingeatr~le 
parti depuis 1964. 
M. Vogel est considéré 
comme un « modéré »- 

La nomination, le lundi 
23 mais, parla direction tin SPD 
de M. Vogel, soixante et on ans, 
jusque-là chef du groupe parle- 
mentaire social-démocrate, a suivi 
de quel ques heures la démission 
de M. WïDy Brandt, soixante- 
treize ans. La nomination an poste 
de portoparolè du parti d'une 
jeune femme d'origine grecque, 
avait exaspéré les détracteurs du 
« patriarche ». M. Vogel a obtenu 
32 voix sur 34. Son rival, 
M. Oskar Lafontaine, qui appar- 
tient à l'aile gauche du parti, a été 
désigné comme vicé-préndenL 

(tire nos informations page 4.) 


Un sondage SOFRES pour «le Monde» et RTL 

Les Français plus indulgents 
pour le bilan des sociaMes 

Les Français sont, dans l'ensemble, plus indulgents 
pour le bilan des gouvernements socialistes que pour celui 
de M. Chirac, révèle un sondage de la SOFRES pour « le 
Monde » et RTL A ce jugement global, qui lui est défa- 
vorable, s'ajoute pour M. Chirac ; qui est, mercredi 25, 
l'invité de « L’heure de vérité » d’ Antenne 2, une double 
préoccupation : l'ensemble des électeurs RPR-UDF n'est 
pas massivement convaincu des mérites de son gouverne- 
ment, tandis que les. sympathisants de l'UDF s'en déta- 
chent nettement 


TU TE SouVIEwS . 0 

L'éPOQDE fA© us f. 



lire aos lufb* mations page 7 


Dix ans de pouvoir populaire en Libye 

Le théâtre d’ombres de la Jamahiriya 


Urm grande nerresStéert pei^ 


f» 

les troupes dn.cokad XaAafi à 
OuedS-Domn, dans lé noed du 
Tchad. Cette défaite est mëe 
contre toute évfdeneep mais la 
Frtnce est accusée de recher- 

cher la guerre par Tenroi de ses 
«mercenaires ». 

L'agence lam c o mmente «a 
termes woleuts 2é visite qae 
M. Mitterrand doit effectuer, 
jeudi, à Alger, oà des négocia- 
tions ont JSea entre M-Goukomû 
Oneddd et des taihuin s de 
M. Hissèae Habré. 


■ V-.-* • 

do notre envoyéspédsé -- 

-•.Pas de démocratie sans 
congrès populaires et des comités 
populaires partout *: ce mot 
d'ordre tiré du Livre vert, f onde- 
mort idéologique de la révolution 
libyenne, est devenu le lancinant 
leitmotiv autour duquel 
s'enchaîne la vie politique et 
sociale de la Jamahiriya, l’Etat 
des que le colonel Ka dh af i 

rSve de créer en Libye. On le voit 
partout, sur les façades des édi- 
fices publics, les frontons des 
grands hôtels et des mosquées aux 
minarets peints en vert et surtout 
sur les banderoles tendues à tra- 
vers les grandes artères de la ville 


à l’occasion da dixième anniver- 
sairedcla proclamation dn •pou- 
voir populaire direct». 

L'Idée dn pouvoir populaire, 
telle qu’exposée le 2 mars 1977 à 
Sebha par le colonel Kadhafi, est 
& la fois simple et naïve ex fait 
songer à une démocratie directe & 
l’helvétique, adaptée aux condi- 
tions libyennes : le peuple, qui est 
l’unique détenteur du pouvoir, 
l’exerce par le truchement des 

• congrès populaires de base », 
auxquels chaque citoyen appar- 
tient automatiquement, et des 

• comités populaires de base », 
qui en sont les organes exécutifs. 

JEANGUEYRAS. 

(Lire la suite page 3. i 



LA CONFESSION DE 
M e J.-P. MAZURIER, 
un homme pris dans 
l'engrenage infernal 
du terrorisme et des 
Services secrets... 


LAGENT 

NOIR Une taupe 

dans l’affaire 
Abdallah 

de LAURENT 6ALLY 


“L’univers sous-jacent est bien celui d‘un 
Graham Greene, ou d’un Gilles Perrault...” 

Edwy P/eine/ Le Monde 


mmumoïn 


Le trentième anniversaire de la CEE 

Un marché pmi commun 


I 


par ANDRÉ FONTAINE 


L fout toujours se reporter 
aux textes. Celui du traité 
de Rome, dont on célèbre 
ce 25 mars la tro sîôme anniver- 
saire, est sans équivoque. Son 
article 8 dispose que e le Mar- 
ché commun est progressive- 
ment établi au cours d’une 
période de transition da doua 
années». 

Avec dix-huit mots d'avance 
sur ce calendrier, un tarif doua- 
nier unique a bien été adopté. 
Des pas importants ont été 
accomplis sur ta voie de l'har- 
monisation des fiscalités indi- 
rectes. Ajoutons ta politique 
agricole commune, qui absorbe 
r essentiel du budget commu- 
nautaire et débouche chaque 
année sur d’épuisants mara- 
thons ministériels. Retranch ons 
tout ce que les imaginations 
national-bureaucratiques ont 
mis au point en matière de 
g barrières (dites) non tari- 
faires» pour remettra en cause 
ce qui avait été admis. Et Ton 
ne s'étonnera pas que les Sx, 
devenus entre-temps les Douze, 
aient éprouvé le besoin d* adop- 
ter, le 17 décembre 1985, un 
document curieusement bap- 
tisé. pour apaiser, paraît-il, cer- 
taines objections danoises, 
g Acte unique europ é en ». avec 


pour objet que ce g Marché 
commun » qui, si l'on avait 
appliqué le traité de Rome, 
devrait exister depuis déjà dix- 
huit ara, mérite enfin son nom 
le 31 décembre... 1992! 

D'icMà, le roi, l’âne ou moi... 
On ne saurait non plus oubfier 
que les Douze, quand ils 
n'étaient que les Neuf, avaient 
adopté, en 1972, à l’initiative 
de Georges Pompidou, une 
déclaration les engageant 
solennellement 4 créer, avant 
1980, une c union politique et 
monétaire da l'Europe ». Rien 
de tel, sept ans après l'expira- 
tion du délai déjà prévu, ne se 
dessine à l'horizon. Le Grande- 
Bretagne ne fait toujours pas 
partie du système monétaire 
européen — elle n'est pas la 
seule — et il s'en est faNu d'un 
cheveu, à plus d'une reprise, 
que la France n'en sorte. C'est 
la Commission des Commu- 
nautés elle-même qui, dans le 
Livre blanc présenté en vue des 
négociations sur l'Acte unique, 
constatait que, depuis 1977, 
* l’élan s’est perdu, autant par 
manque de confiance et de 
perspective que sous l'effet de 
la récession ». 

(Lire la suite page 33.) 


Baisse du dollar 

La reprise de la guerre commerciale entre les Etats-Unis 
et le Japon a fat monter le yen et chuter le dollar, qui 
‘ à 6,03 F. 


retombai 


PAGE 35 


Le sort des otages 

Mgr Capucd serait intervenu en faveur de JeanrLoms 
Normandin. 

PAGE 6 

SCIENCES ET MÉDECINE 

■ La « démographie » des oiseaux. ■ La folie stéri- 
lisée. ■ Huiles en procès. ■ Volcans avec panache. 

■ Secteurs de pointe : l’ordinateur dans les égouts. 

Pages 19 à 21 

Le sommaire complet se trouve page 38 


Une nouvelle biographie de Bob Dylan 

Le troabadoor revisité 


Robert Shdton, journaliste au 
jVeir Font Tûtes, a accompagné 
Dyfau depuis ses débuts. Il des- 
sine un vrai visage de Fauteur de 
Msster Tambomüm Man. 

pins de cinquante ouvrages, 
dont dix-huit biographies, ont 
déjà été consacrés à Bob Dylan. 
Bob Dylan. sa vie et sa musique 
(le titre anglais est plus explicite : 
No direction home ) est ta der- 
nière eu date : elle est le résultat 
d'un compagnonnage de plus de 
vingt-cinq ans de Robert Sbelton, 
critique au New York Times. 
avec le chanteur. Sbelton a connu 
tous les acteurs de ta scène folk, 
du rock et de la country ; ü a suivi 
de près Dylan et son entourage 
depuis les débuts à New-Yarlc, un 
soir de septembre 1961, au 
Gerde’g Folk City jusqu'à l'épo- 
pée de la Rofling Thundcr Revue 
au milieu des années 70. H a été 
au carrefour de toutes les étapes 
et ta confident du père, de la mère 
et du. frère de Robert AUen 25m- 
mennan, alias Bob Dylan, petit- 
fils d’immigrants juifs ayant foi, 
an début du stade, la Lituanie et 
l'Ukraine pour se réfugier à Hïb- 
bing, une petite ville minière du 
Minnesota. 

Mais Robert Sbelton ne s’est 
pas contenté de raconter ses sou- 
venirs. H a entrepris un patient 
travail d’investigation afin de per- 
mettre au lecteur d’aller à la 
découverte d'un vrai visage de 
Dylan. 


Première légende qui 
s'écroule : Robert Zimmcrman 
adolescent n’a pas fait une de ces 
fugues en accord avec ta tradition 
folk, Q ne s'est pas évadé du - 

• brave vieil Bibbing», sauf en 
pensée. C’est à Hibbing, à Pâge 
de quatorze ans, que ta musique 
fait irruption dans sa vie : dès lors, 

• tout ce que Je faisais, c'était 
écrire et chanter, peindre de petits 
dessins sur du papier, me dissou- 
dre dans des situations où j’étais 
invisible ». Et U écoute beaucoup 
la radio : Hank Williams, ta poète 
country du début des années 50, 
Little Richard faisant le pont 
entre le gospel noir et le soûl 
moderne, et, bien sûr, Elvis Pres- 
ley qui ouvre à deux battants la 
porte du rock. Vingt-quatre ans 
plus tard, Dylan reçoit ta mort de 
Presley comme un violent choc : 

• J’ai fait une dépression ! J’ai 
flanché... ça a été l'une des très 
rares fois. J’ai passé en revue 
toute ma vie, toute mon enfance. 
Pendant une semaine, je n’ai 
adressé la ponde à personne.» 

Deuxième légende mise à mal : 
Robert Zimmerman n’a pas 
changé son nom patronymique en 
Bob Dylan par admiration pair la 
poésie de Dylan Thomas ta poète 
gallois : •J’ai pris le nom de 
Dylan parce que j’ai un oncle qui 
s’appelle DiUion. J’ai modifié 
l’orthographe mais seulement 
parce que ça faisait mieux. J’ai 
lu des trucs de Dylan Thomas et 
ça ne ressemble pas aux miens. » 


Shelton raconte avec force 
détails la vie à Hibbing, l'atti- 
rance pour la voix du chanteur de 
blues Leadbeliy, ta découverte de 
Woody Guthrie, père spirituel et 
modèle musical, premier Tam- 
bourine Man de Dylan. 

La suite de l’aventure est 
connue : les albums que se succè- 
dent, les tournées qui se chevau- 
chent, la vie qui va trop vite et 
raccident de moto, non loin de sa 
ferme de Woodstock. Troisième 
légende détruite : les séquelles 
proclamées graves de l’accident 
ont été exagérées. Dylan a profité 
de l'événement pour réorganiser 
sa vie, faire une retraite de sept 
ans et écouter le silence. A 
Woodstock. le musicien va tra- 
vailler avec les membres du Band 
et réaliser notamment les fameux 
basement tapes, qui auraient pu 
aussi s’intituler racines, puiqu’ils 
se présentent comme un imposant 
catalogue de vieux blues, de rock 
n’roll, de gospels et de chansons 
de camionneurs. 

Depuis, Bob Dylan n’a plus 
quitté la route. Tournant et 
retournant à travers les cinq conti- 
nents, avouant un jour que « le 
seul endroit oà il pût trouver la 
solitude c’était sur scène». En 
juin prochain, ü sera pour trois 
jours àBercy. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Editions, Albin Michel, 570 pages, 
ISO F. 
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Débats 


DÉFENSE ET VIE 


Tant de milliards engloutis 


La défense, ce peut être autre chose que la 
défense . Jean Toulat exalte les armes de la 
vie face à celles de V atome. Thierry Jeantet et 
Michel Porta pensent à la guerre terroriste et 
aux moyens d’y mieux faire face, alors que 
Paul Froisse dans un « Courrier des lec- 
teurs » uniquement consacré au document du 
Vatican sur la procréation artificielle s’étonne 
de n’avoir jamais lu d’encyclique condamnant 
l’usage militaire de l’énergie nucléaire. 


« Il faut exalter les vraies valeurs de la vie » ( Soljénitsyne ) 
plus importantes pour la défense que V armement atomique 


Q UATRE cent soixante- 
quatorze milliards de 
francs : c’est la somme 
prévue par la kri de pro- 
grammation mili taire qu'exami- 
nera le Parlement à sa prochaine 
session. Déjà le budget de la 
défense pour 1987, échappant à 
la rigueur, a augmenté de 6,9 % 
et atteint 169 milliards. La 
France a-t-elle raison d’accorder 


par JEAN TOULAT {*} 


L’autre dissuasion 


Les réalités nouvelles du terrorisme exigent 
la mise en place d’unités éclairs dotées d’une technologie moderne 


la priorité aux dépenses mili- 
taires? 

Beaucoup, jusqu'ici, répon- 
daient oui, mettant en avant les 
retombées civiles de ce budget. 
Pareille conviction est 
aujourd'hui ébranlée. Ainsi les 
deux grands vaincus de la 
guerre, A qui ont été épargnés 
les lourds budgets militaires, ont 
gagné des batailles économi- 
ques ; le yen et le mark sont 
devenus leur force de frappe. La 
défense de la France, n’est-ce 
pas aussi celle du franc ? 

Gare aux Sedan économiques, 
avertissait naguère François Mit- 
terrand : ■ La sécurité de notre 


I L manque à notre défense un 
système antiterrorisme; il 
manque des forces d’inter- 
vention «éclair» qui correspon- 
dent à antre chose que quelques 
commandos épars. En quelques 
années, H semble qu'un seul 
ministre l'ait compris ; il faut bien 
le dire, même si l’on peut avoir 
des désaccords avec lui par ail- 
leurs; c'est Charles Herau. En 
créant les Forces d'action rapide, 
il a en effet enclenché un pro- 
cessus nouveau; il a reconnu la 
nécessité de doter la France de 
forces d’intervention plus facile- 
ment adaptées à des situations 
d’urgence et pouvant réaliser des 
opérations effectivement rapides. 

C’est certainement autour d’un 
tel concept qu’il faut réfléchir. 
Des unités «éclair» ou antiterro- 
ristes dotées d'une technologie 
moderne d’intervention devraient 
être mises en place ; elles 
devraient être capables en quel- 
ques heures ou quelques jours de 
saboter des «objectifs» précis, 
d' annihil er certains circuits de 


par THIERRY JEANTET 
et MICHEL PORTAI*) 


en a malheureusement trop pour JW* ™ repose pas uniquement 


décisions d'une organisation ou 
d'un pays, de récupérer des 
otages. 

Bien entendu, la mise en place 
de telles unités n'est pas simple du 
tout, leur marge d'action peut 
prêter à des interprétations diffi- 
ciles. Mais, en cette matière, il ne 
peut en être autrement. 


que cela ait un sens ! Ce serait, de 
tontes les façons, donner raison 
aux terroristes les plus persévé- 
rants et aux gouvernements pré- 
tendument «honorables» qui les 
soutiennent avec un remarquable 
cynisme avant de pratiquer 
d'autres formes d'agression. 


D'une certaine façon, c'est un 
second système de dissuasion qu’il 
s’agit de créer, plus conforme à 
des réalités nouvelles. 11 y a quel- 
que urgence à s'en préoccuper. Le 
terrori s me se développe comme 
une véritable gangrène, et on ne 
peut, comme le suggèrent quel- 
ques bons esprits, empêcher nos 
concitoyens de se déplacer dans 
les zones dites « sensibles » ; U y 


Ce système de dissuasion-fer 
n'exclut pas l'action diplomati- 
que, la recherche de la paix, bien 
au contraire. H est une condition 
de celle-ci. Comment ne pas faire 
observer - en plus - qu'un tel 
système est sûrement mnimt oné- 
reux que certaines dépenses mili- 
taires engagées ces dernières 
années ? Les sommes économisa- 
bles sur le moyen terme pour- 
raient être consacrées à des 
actions de solidarité Nord-Sud. 


(*) Respectivement président et 
secrétaire général du club politique 
Mars (18, rue de Varenue, 75007 
Paris). 


H faut souhaiter qu'une discus- 
sion dépassionnée puisse s'enga- 
ger sur ce thème délicat mais que 
les enlèvements à répétition 
d’Occidentanx dans différents 
points du globe rendent brûlant 


ni même principalement sur la 
défense au sens habituel du 
terme... La France perd une 
guerre quand elle perd la maî- 
trise de son appareil indus- 
triel (1).» 

Aussi est-il regrettable de voir 
cette année diminuer les budgets 
de l'industrie et de l'artisanat, 
laisser la recherche civile & la 
traîne, enlever la première place 
à l’éducation. 

Pourquoi avoir rogné les cré- 
dits de l'environnement, les sub- 
ventions aux associations, l’aide 
aux handicapés ? Tout ce qui 
améliore la qualité de la vie, en 
attachant les citoyens à leur 
société, renforce leur volonté de 
la défendre. 

La défense, c’est aussi la sécu- 
rité intérieure, & laquelle contri- 
bue le bon fonctionnement de la 
justice. Or que voyons-nous? 
Dossiers accumulés, tribunaux 
engorgés, prisons devenues de 







Morale et bioéthique 


.« m4ïuj«a... ! 


L'instruction «Le don de la 
vie», rendue publique le 10 mars 
par la Congrégation romaine 
pour la doctrine de la foi (le 
Monde du 12 mars), ainsi que 
l'article du cardinal Lustiger 
qui, dans les colonnes du 
Monde, Fa précédée (10 mars), 
ont suscité un courrier abondant 
de la part de nos lecteurs, dont 
nous extrayons ci-dessous quel- 
ques passages significatifs du 
débat ainsi relancé dans l'opi- 
nion sur la légitimité de la pro- 
création artificielle. 


quatre-vingt mille avortements 
« légaux ». 

Mgr Lustiger a parfaitement rai- 
son de souligner que le risque pour 
notre société serait de prendre la 
voie d’un néopaganisme adorateur 
du progrès technique, sans souci de 
ses conséquences. (_) 

Dr SIMON PUCZER 
(Saint-Cloud). 


la procréation artificielle. Mais, 
dans le texte de Rome, qu’on a dit 
« trop rosde », suisse la seule à avoir 


remarqué une petite phrase porteuse 
d’un espoir réel ? 


la femme «sauvage» 


■ Où est l’Eglise mère 
U conseillère ? 


Comme bien des catholiques, j'ai 
regretté que les responsables de 
l’Eglise n'aient pas cru pouvoir auto- 
riser des époux stériles à recourir à 


d'un espoir réel ? 

Les personnes qui subissent 
l'épreuve de la stérilité sont appe- 
lées, dit le texte •& y découvrir 
l’occasion d’une participation à la 
croix du Seigneur, source de fécon- 
dité spirituelle ». Ce n'est pas une 
découverte facile & faire, ni le plus 
souvent, rapide— Car la souffrance 
fait d’abord exploser Ve refus. Va 
révolte, la haine de qui a causé notre 
malheur ou ne l'a pas empêché. J’ai 
été cette « femme sauvage » affolée 
de douleur et de colère. 0 a fallu, 
autour de moi, beaucoup de compas- 


sion, de tendresse et de prière pour 
m’aider à comprendre qu’en Jésus 
crucifié et ressuscité, toute mot, 
toute vie pouvaient prendre sens. 


FRANCE DELGARDE 
(Paris). 


Amour maternel 


Catholique, mère de famille et 
psychologue, je suis évidemment 
émue par les derniers avatars du clé- 
ricalisme dont les médias nous ont 
offert le spectacle ces jours derniers. 
L’émotion que suscite ce qui devrait 
être un coœeil, une mise en garde, 
.un appel à la prudence, a de quoi 
provoquer l'étonnement. Est-ce un 
diktat ? Doit-on entrevoir la menace 
de rexoommunication et roovertare 
des portes de l’enfer ? L’Eglise 
a-t-elle cessé d’être mère et conseil- 
lère ? Il faut bien dire que le ton et 
les procédés dont elle vient d’user ne 
sont pas à proprement parler ceux 
d'une maternité bienveillante et 
inquiète. (.-) 

L’enfant n'est pas une marchan- 
dise, c'est un être qu'c» accueille et 
non un caprice que l’on s'offre. 11 a 
droit à l’amour et au respect dès sa 
conception. Ne suffirait-il pas à 

l’Eglise de rappeler ces principes et 
de laisser les chrétiens choisir en 
conscience ce que leur dicte cet 
amour? 


Réponse an cardinal lustiger 


Des médecins et des parants 
se sont déjà élevés contre le 
fond et la forme de l'instruction 
de la Congrégation pour la doc- 
trine de la foi du cardinal Ratzin- 
ger, approuvée par le pape. La 
cardinal Lustiger Ve Monde du 
10 mars 1987) va encore plus 
loin dans les motivations déga- 
gées de cette instruction (...}. 


quoi la fécondation m vitro ne le 
serait-eJle pas ? On peut greffer 
des reins, des cœurs, sans 
détruire f* ordre naturel, male 
pas un spermatozoïde. 


JOSÉE TERTRAIS 
( Montrouge ). 


m le mende 

«trame à l’envers» 


Je ne suis pas chrétien. Pourtant, 
je pense qu’aujounfhui le monde 
occidental tourne un peu à l’envers 
en matière de procréation. On 
dépense des sommes considérables 
pour mettre au monde des enfants 
très désirés, grâce aux techniques 
d’insémination in vitro, aux « bébés 
éprouvette»; on côtoie le scandale 
judiciaire avec les mères porteuses. 
Et, dans le même temps, cm dépense 
des sommes non moins considérables 
et remboursées par la Sécurité 
sociale, pour pratiquer chaque 
année en France environ cent 


Maïs l'Eglise a-t-elle pris 
position contre les découvertes 
de la radioactivité et de ses 
conséquences ; l'énergie 
nucléaire, mais surtout la 
bombe atomique ? Autodes- 
truction de l’humanité, dit le 
cardinal, mais où est ('encycli- 
que ou simplement l'instruc t ion 
condamnant l’usage militaire de 
l’énergie nucléaire ? Seuls les 
évêques américains l'ont fait 
Humanae vitae condamne la 
contraception. L’instruction 
actuelle condamne la féconda- 
tion artificielle. La fécondité 
< apparaît comme un don divin, 
fruit de l’amour». Mais n’est-ce 
pas tomber dans le non-sens 
que prétendre que certains 
réduisent la fécondité aux 
* acquêts de la science» ? Ou 
voir g le risque de ramener la 
sexualité au pian des objets 
sensibles, de mesurer son élan 
au désir et de réduire sa fécon- 
dité aux projets eh l'imaginaire 
et de la puissance humaine » ? 


Ce n'est pas dans les Evan- 
giles que les papes trouvent des 
points d’appui. On pourrait 
invoquer raccueH de Jésus à la 
Samaritaine ou à la femme adul- 
tère, mais cela ne servirait 
guère votre propos. 


<— ) Si personnellement je me 
refuse A pratiquer les avortements 
de convenance que la vox populi 
baptise FVG, ce n’est pas inspiré par 
la lecture du Livre. C’est parce que 
ramour maternel, avant même qu’il 
n’inonde la femme, est pour moi , 
déjà sacré : ce n’est pas parce qu’un 
jour l’une d’elles a confié ses 
jumeaux à une louve ! 

Si j’accepte l'avortement eugéni- 
que, c'est parce que je refuse de 
trouver bienheureuse la vie des pau- 
vres d'esprit dans leur famille per- 
turbée. Modestement, mais mm 
fausse humilité, je suis mendiant en 
esprit, ne compren a nt pas la dureté 
de certains propos de l'Eglise. . 

Si nas prélevons les ovules pour 
les offrir aux spermatozoïdes, c’est 
dans l’espoir de la fusion sacrée, ini- 
tiatrice de vie. Ce n'est pas inspiré 
par le mythe «te Dédale volant pour 
sortir de l'inextricable labyrinthe. 


Et pourtant, comme le rap- 
pelle le confinai Lustiger, Dieu a 
créé l'homme et la femme cà 
son image et à sa ressem- 
blance». lu femme doit cepen- 
dant être un peu mains ressem- 
blante. C'est ce qui explique 
qu'il évoque subr e p ti cement les 
e variations au svÿet delà contti- 
rion de la femme, du respect de 
sa dignité persormeUe et de son 
égalité juridique par rapport à 
l'homme ». Cette égalité est de 
plus en plus réalisée dans la 
société dvile jusqu'au sommet 
des Etats IM*" Thatcher, Indra 
Gandhi). Mais pss dans l'Eglise 
catholique. 


D r Claude COLETTE 
( Besançon), président de IVnton 
Inter n at ionale des gynécologues, 
obstétriciens. 


m Di peu de 


Messieurs tes journalistes et com- 
mentateurs, un peu de pudeur, sU 
vous plaît. La compassion que vous 
manifestez envers les couples sté- 
riles, dm» la douteur serait, selon 
vous, ravivée par la déclaration pon- 
tificale sur la procréation, est misé- 
rable. Notre douleur de parents sté- 
riles est A nous. Nous vous 
contestons le droit de l’utiliser & des 
fins douteuses. 


Le couple qui fuit appel de sa 
stérilité auprès des médecins 
n'est-t-il pas mû par un élan 
d'amour 7 Traiter la stérilité par 
la chimie serait naturel. Pour- 


Devant ces contradictions, le 
chrétien ne peut que chercha- à 
mieux percevoir le message des 
Evangiles, en omettant les 
textes du Vatican. Pourquoi 
notre cardinal en rajoute-t-il 7 
Veut-il donc me conduire, 
comme beaucoup, hors du 
catholicisme ? 


PAULFRA1SSE, 
professeur émérite 
â la Sorbonne. 


Nous aurions en effet aimé vous 
voir compatir à notre douleur avec 
au tant d’ardeur an moment du vote 
de la Ira sur lé remboursement de 
l'avortement (loi du 31 décembre 
1982). Pour nous, parents à qui la 
nature refuse la joie de la procréa- 
tion, chaque avortement est l'assas- 
sinat prémédité de l'enfant qui 
aurait pu être le nôtre-., par Vadop- 
tïon. Et son remboursement, le 
salaire des tueurs à gages („). 


JACQUES 

et BLANDINE RICHARD 
(Pais). 


« véritables pourrlssoin », de 
l'aveu même du ministre. * Des 
jetâtes y entrent, des fauves en 
sortent ». selon le mot de Guy 
Gilbert. 

Les chances de la France tien- 
nent à la « vitalité de sa démo- 
graphie», souligne le président 
de la République. Notre pays 
compromet son avenir si les cer- 
cueils remportent sur les ber- 
ceaux, comme c’est déjà le cas 
dans plusieurs départements. 
Economiser quelques explosions 
sur ratoQ de Muruxoa permet- 
trait sans doute d'entrepre nd re 
cette grande politique de la 
famille qui est sans cesse pro- 
mise et toujours remise. 


D’autres amas 
que les armes 


Développe-t-on, chez les 
jeunes, le goût de la vie et le 
désir de la tran sm et tr e en dimi- 
nuant de 16 % le budget de la 
jeunesse et des sports, réduit à 
0,19 % de l'ensemble des crédits, 
soit le plus faible pourcentage 
jamais e nr e gi stré ? Sont-ils satis- 
faits d'apprendre que, moderni- 
sée, notre force de frappe, dans 
les années 90, pourrait extermi- 
ner 60 millions de personnes? 
Sort-Os fiers d'attendre le pre- 
mier ministre annoncer que « la 
France n'a aucune raison de se 
priver ■ de l’arme chimique », 
puisque d'autres la possèdent ? 

Face à tant de milliards 
engloutis dans des moyens de 
destruction, beaucoup pensent à 


nos 2 millions d’exclus du quart- 
monde, aux milliers de sans- 
logis, aux chômeurs en fin de 
droits, réduits à la soupe popu- 
laire — sans parler des affames 
du tiers-monde. 

Si encore les armes renfor- 
çaient toujours notre sécurité — 
A quoi serviront les mille quatre 
cents chars Leclerc dont te gou- 
vernement a décidé la fabrica- 
tion pour 35 milliards ? Scion de 
no m b reux stratèges, ils serviront 
de cibles aux armes antichars 
téléguidées, d’une précision quasi 
infaillible. Serons-nous plus en 
sécurité avec les muantes Hadès 
que prévoit la Ici de programma- 
tion pour remplacer les Platon ? 
Leur mission de sonnette d'aver- 
tissement, si elle s'acco m pli ssait , 
risquerait fort de sonner notre 
gk>« Car une salve de ces mis- 
siles tactiques nous attirerait 
sans doute une riposte fou- 
droyante au niveau s t r at é gi que. 

On mesure l'enjeu du pro- 
chain débat sur tes équipements 
militaires. Les parlementant» 
entraîn eront-ils la nation, quitte 
& l’essouffler, dans la spirale 
d'une course à des armements 
sans cesse plus sophistiques, plus 
chers, plus vite périmés ? N'y a- 
t-il pas d’autres armes que les 
armes? 

Soljénitsyne, qui déplore 
« l’état d’épuisement spirituel de 
la société occidentale », lui 
reproche notamment « cette 
erreur fatale : croire que la 
défense tient, non à la fermeté 
des cœurs, ni à la vaillance des 
hommes , mais au seul arme- 
ment atomique ». Et de 
conclure : « Il faut exalter les 
vraies valeurs de la vie. » 


(*) Auteur de Oser la paix. (Edi- 
tions du Cerf.) 


(1) Le Monde. 14 décembre 1977. 
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Antoine Riboud, Président du groupe BSN. 


" Le Point, je sais 
pourquoi je le lis.” 


“On se doute que Penquête sur le Sida, en 
couverture du Point cette semaine, ne sacrifie 
pas au scandaleux ou au sensationnel, mais 
donne des chiffres et des faits pour informer 
sur ce fléau et les moyens de le combattre. 

C’est une question de survie pour notre 
société. A Ure absolument. Autre sujet dans 
Le Point, la gabegie des conseils régionaux, 
ou comment une réforme a priori souhaitable 
- ta délégation - aboutit à des effets contrai- 
res à l'objectif recherché. 

JV suis (fautant plus sensible qu'en tant 
que chef d’entreprise Je constate que ce 
phénomène guette toutes les organisations. 
Comment s'étonner, dans ces conditions, et 
Le Point le montre clairement, que les idéolo- 
gies, les partis politiques, les syndicats et les 

Cnb'ÜOriSfiS «niant tntilnmin.D ■ - _ 


aspirations du public ou des consommateurs. 

^S'adapter ou mourir j les changements 
technologiqixe^dont Le Point donne un nouvel 
exemple avec fecompact-disc vidéo, obligent 
a nous adapter de plus en plus vite. 

Seub survivront les entreprises et les hom- 
mes qui, comme Jean-Louis Gassée, savent 
anticiper et gérer l'inattendu. Cette semaine 
encore » Le Point, Je sais pourquoi je le lis". 


LE POINT 
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TCHAD : après des 



libyennes dans l’ouest du Soudan 


N’Dj amena veut amener Khartoum 
à «prendre ses responsabilités» 


Ouacu-Doum dus l’Ennedi, l'atten- 
tion sc porte vera la frontière soudas- 
naise. Les troupes libyennes ont 
attaqué en effet des localités tcha- 
dieanes situées à la fronti ère entre le 
Soudan et le Tchad, a annoncé lundi 
après-midi 23 mars on communiqué 
du ministère tchadicn des affaires 
étrangères. Selon le communiqué, 
les localités d’Ade, de Tine et - de 
Koolboos ont été attaquées samedi 
et dimanche mafa les unités enne- 
mies «ont été repoussées par les 
fiâtes gouvernementales et elles se 
sont repliées en territoire souda- 
nais». 

» Face à cette situation dange- 
reuse, l’armée tchadienne sera do ré- 
novant autorisée à poursuivre les 
agresseurs partout où ils trouveront 
rejuge jusqu’à ce qu’elle les mette 
hos d’état de nuire» souligne le 
communiqué en appelant le gouver- 
nement de « la République-sœur » 
du Soudan à « prendre ses responsa- 
bilités». 

Tant en accusant la Libye de ne 
pas avoir retiré ses troupes dn Sou- 
dan, M. Sadek El Madhi, premier 

ministre, a déploré hindi à Khar- 
toum que l’aviation française ait 
» violé l'espace aérien soudanais en 
surveillant des troupes libyennes 
qui se trouvaient au nord-est de 
notre pays ». U a indiqué qu’une 
note avait été remise à l'ambassade 
de France à ce sujet 

Le perte-parole dn Quai dDraay 
a démenti lundi de telles informa- 


tions. « S’il est vrai, a-t-il déclaré, 
que des avions français pat effectué 
des missions de reconnaissance le 
long de la frontière, ils n’ont ai 
aucun cas pénétré dans l’espace 
aérien soudanais. » 

Le ton était quelque peu diff ér en t 
mardi matai dim les nnlietix mili- 
taires frarcals après que le mini s t re 
de la défense eut ordonné une 
enquête. On n'exclut pas ane 
« erreur de navigation lors d’un vol 
de reconnaissance ». et on indique 
que Paris « présentera ses excuses » 
si cela est con firmé. En fait ni à 
Paris ni à Khartoum, on ne recher- 
che un affrontement, bien an 
contraire. 

De source militaire française, on 
indique que l'aviation libyenne a 
bombardé lundi Onadi-Doum, m»** 
à très haute altitude et avec tm 
* effet zéro». Un Mïg-25 libyen 
aurait été abattu 

La victoire 

deOuMna 

M. André Giraud, ministre de la 
défense, a affirmé mardi snr 
Europe 1 qu’ « il n’y a eu rigoureu- 
sement aucun soldat français » 
engagé dans la bataille de Onadi- 
Donm. Le minis tre a tenu à souli- 
gner que la défaite de Tannée 
libyenne « est eT abord une victoire 
du Tchad ». « C’est un tournant qui 
est d’une très grande importance et 
peut-être d’une importance défini- 
tive pour la reconquête par le gou- 


vernement légitime du Tchad de son 
territoire. » 

t Interrogé sur les risques de 
riposte terroriste en rrance, 
ML Giraud a déclaré : » Si le colonel 
Kadhafi se tournait vers ce genre de 
solution, il constaterait rapidement 
que cela n’en est pas une. » 

Ce qui a « Joué un rôle essentiel » 
dn-nc cette victoire telwdiwni^ a-t-il 
dit, ce sont ks véhicules blindés 
fournis par la France, mas surtout 
les fusées Milan qui ont détruit les 
nombreux chars de l'armée 
libyenne. 

Pour M. Giraud, après la chute de 
Fada et -de Ouadi-Doum. les 
Libyens, encore nombreux à Faya- 
Largean, • sont dans une position 
Intenable avec des lignes de commu- 
nication coupées, une couverture 
aérienne qui n’existe plus » ; 

• L’armée tchadienne décidera de la 
tactique à. adopter, soit laisser 
pourrir la situation, soit, au 
contraire, emporter la place sur sa 
lancée. » 

Des miHiera de personnes se sont 
rassemblées lundi à N'Djamena 
pour fêter la victoire de Ona<fi- 
Doom, • moment inoubliable dans 
l’histoire du Tchad». Des slogans 
pour la • récupération de tout le 
Borkou-Etmeai-Tibestï » ont été 
scandés en présence de membres du 

gnp p nwn w rf 

Les Etats-Unis se y mt félicités de 
« l’importante victoire » de M. His- . 
sène Habré. M. Redman, porte- 
parole du département d’Etat, a 


COMORES 


Pins de deux cents personnes incarcérées 
à l’occasion des élections législatives 


« appelé de nouveau ta Libye à ces- 
ser son agression contre le Tchad et 
à retirer toutes ses forces militaires 
de ce pays ». M. Richard Annitage, 
secrétaire adjoint à la défense 
chargé de la sécurité, a annoncé 
qu’il conduirait une délégation mili- 
taire américaine en Egypte et au 
Tchad fin avril. Un responsable a 
laissé entendre qu’une aide améri- 
caine supplémentaire était à l’étude. 

A Tripoli, le colonel Kadhafi 
s'inquiète manifestement des pro- 
grès des négociations entre M. Gou- 
lrnrmi OucddeT et les émissaires de 
M- Hissène Habré à Alger. I) a 
adressé lundi un message au prési- 
dent f h»>TH L qui doit recevoir jeudi 
le président Mitterrand. L'agence 
Jasa commente cette visite en ces 
termes : « Mitterrand, connu pour 
être un réactionnaire colonialiste et 
un croisé (~) veut distiller le poi- 
son de la désunion entre le peuple 
libyen et algérien (~) au moment 
où ses soldats oppriment sauvage- 
ment et tuent au Tchad (... ) comme 
Us l’ont fait en Algérie (-.). 

» Il sera accueilli à Alger par des 
héros algériens, dont le militant 
Ahmed Taleb Ibrahimi. actuelle- 
ment ministre des affaires étran- 
gères. à qui pe président Mitter- 
rand] a fait subir, lorsqu’il était 
ministre de l’intérieur (...) les 
formes les plus abjectes de torture. 
Peut-être M. Ibrahimi saura-t-il 
pardonner (—), mais il n’oubliera 
certainement pas cette période diffi- 
cile, symbolisée par Mitterrand. » 


SAINT-DENIS-OE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant 

Les quarante-deux candidats dési- 
gnés par le président comorien, 
M. Ahmed Abdallah, pour les élec- 
tions Législatives qui se sont dérou- 
lées, le dimanche 22 mars, darx 
l’archipel, ont été élus dès le premier 
tour. Pour le chef de l’Etat como- 
rien, il s’agit (Ton véritable plébis- 
cite. facilité, il est vrai, par des 
mesures de rétorsion sans précédent 
contre l’opposition URDC (Union 
pour une République démocratique 
aux Comores) et les dissidents du 
régime, parmi lesquels on trouve 
notamment l’ancien premier minis- 
tre, M. Ali Mroudjae, et l'ancien 
président de l’Assemblée nationale, 
M. Mohamed Taki. 

Sur les quarante-deux circons- 
criptions renouvelables, seules celles 
de la Grande-Comore ont été 
ouvertes aux candidatures exté- 
rieures an régime. Une ouverture 
bien timide, puisque M. Abdallah a 
écarté de la compétition les candi- 
dats de 1TJRDC les plus en vue, en 
particulier le principal dirigeant de 
l'opposition, M. Mouzaoir Abdallah, 


en 1981. Avant le scrutin, une délé- 
gation des * dissidents * (anciens 
dignitaires du pouvoir) a tenté de 
fane fléchir le chef de l’Etat como- 
rien dans sa volonté de verrouiller 
les opérations électorales, en vain. 
Ainsi, dimanche, au début du vote, 
les assesseurs de l'opposition ont été 
chassés des bureaux de vote et 
ar rêt és par les forces armées como- 
riennes. Ds ont été remplacés par 
des éléments de la garde présiden- 
tielle. Quatre cents personnes 


auraient été appréhendées, et, selon 
des indications parvenues, lundi, aux 
milieux proches de l’opposition 
comorienne à la Réunion, de deux à 
trois cents d'entre elles seraient 
encore emprisonnées. Dans une cir- 
conscription du nord de la Grande- 
Comore, un candidat du pouvoir mis 
en ballottage défavorable, diman- 
che, a été proclamé élu lundi à midi. 
Le taux de participation au scrutin a 
été relativement bas : 65 % des trois 
cent quarante mille électeurs como- 
riens sont allés aux urnes. 

Joint par téléphone à Monjni," 
M. Mouzaoir Abdallah a indiqué, 
a ue la population comorienne était 
dans son ensemble • indignée • des 
conditions dans lesquelles ont eu lien 
ces élections législatives. Observant 
jusqu'à présent une attitude très 
modérée sur l’échiquier politique 
comorien, LTJRDC semble désor- 
mais te n té e de "durcir » ses posi- 
tions. 

AUX DUOUX. 


• Interdiction en France de ta 
revue d'opposition algérienne 
r Alternative démocratique. — La 
revue d'opposition algérienne l’Alter- 
native démocratique, proche du 
Mouvement pour ta démocratie en 
Algérie (MDA) de l’ancien président 
Ahmed Ban Bella, a été interdite en 
France par arrêté du ministre chargé 
de ia sécurité. L’ arrêté, en data du 
20 mars, indique que ce périodique 
t constitue une reprise de la revue El 
Badil* interdite le 22 décembre. 
e Sa circulation, sa tBstrfoution ou sa 
mise en vente est dans le contexte 
actuel, de nature à porter atteinte 
eux intérêts diplomatiques de la 
France, s - (AFP.) 


Dix ans de pouvoir populaire à Tripoli 
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(Suite de la première page.) 

Toutes les grandes décisions 
concernant les pni)cî]>ates options de 
la Jamahiriya sont prises à fissue du 
Congrès populaire général qui K 
tient tous les ans, vus la fin du mois 
de février, avec la participation de 
près d’un müfier de délégués repré- 
sentant les congrès populaires de 
base, réunis auparavant an niveau 
dés municipalités (il en - existe 
trente^ix dans le pays). 

A p p aremm ent, ce -« processus 
novateur» imag iné il y a dix ans à 
Sebba par le colonel Kadhafi a sur- 
vécu aux vicissitndes politiques et 
économiques et se déroule dans la 
plus grande transparence grâce à la 
télévision qui diffuse en direct 
toutes scs étapes - de la base au 
sommet. C’est afaw que les travaux 
du Congrès populaire général qui 
s'est tenu à Sebba -du. 25 février an 
2 mars, ont été intégralement 
retransmises par ta télévision. 

Mais, trop c’est trop, et rares sont 
les libyens qui suivent sur le petit 
écran le fastidieux spectacle, dont le 


but essentiel semble être de convain- 
cre la population que c’est elle- 
même qui forge son destin. Ce qui 
parait a Tohservateur non averti 
relever du plus pur s p o n t a néisme 
constitue en réalité un « théâtre 
d’ombres » dont les véritables 
acteurs ne paraissent pas en scène. 
Les structures connues dn pouvoir 
populaire ne représentent que la par- 
tie visible .d’un système co mpl ex e 
dont rflé ment m oteur est le mouve- 
ment -des- comités- révolutionnai res. 
devenu au fil des années le principal 
instrument grâce auquel le "guide 
. de la révolution » contrôle politique- 
ment la Lybie. 

- En frit, ce sont les membre s des 
comités rérohukinnaires qui mani- 
pulent et téléguident tas travaux des 
con&ès populaires. Les récalci- 
trants, ctast-fedire ceux qui prennent 
nn peu trop à la lettre les propos dn 
colonei Kadhafi sur ta souveraineté 
du peuple, sont discrètement rap- 
pelés à l'ordre, et on assiste souvent 
à la scèn e loufoque d’un délégué 
dont les lèvres bougent sans quTon 
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entende ce qu’il dit, le président de 
séance lui ayant coupé la pende en 
débranchant tout simplement son 

nucroL 

H arrive cependant que, malgré 
toutes Ica précautions prises es haut 
beu, le Congrès populaire général 
s’oppose aux desseins dn « guide de 
la révolution ». Mais ce dernier, se 
prévalant de ses « prérogatives révo- 
lutionnaires ». a toujours ta dernier 
mot. En 1984, fl a même attendu 
près de douze mois avant de parve- 
nir à invalider une motion du 
Congrès populaire général de mars 
1983 qui « était, malgré son avis, 
prononcé contre le service militaire 
obligatoire pour tas filles. Depuis, le 
système des comités révolution- 
naires est devenu plus efficace et les 
incartades des congrès populaires 
sont de plus en plus rares. 

La naissance 

des comités rérofatioo*aires 

Les comités révolutionnaires 
n’étaient pas prévus dans ta Livre 
vert- Mais il y a loin delà théorie & 
ta pratique et le colonel Kadhafi 
avait senti rapidement la nécessité 
I d’un tri système quelques mois seu- 
lement après ia proclamation de 


« outils de la révolution popu- 
laire ». Entraînés dans des sémi- 
naires et des camps spéciaux, où ils 
seront familiarisés avec les principes 
du Livre vert et les méthodes d’agi- 
tation et de propagande, ils sont 
devenus le fa de tance de la révolu- 
tion jamahmyenne et tas cadres (Ton 
nouveau parti qui n'ose se proclamer 
o u vert em ent en tant que trt. 

Peu & peu, les comités révolution- 
naires ont pris une forme structurée 
ressemblant de plus en plus aux 
partis uniques des pays de l’Est. 
C’est le colonel Kadhafi, secondé 
par te commandant Abdel Sallam 
JaDoud, qui supervise personnelle- 
ment les activités de ces comités par 
le truchement d’un nombre restreint 
d’inconditionnels qui constituent 
une sorte de comité central, directe- 
ment lié, selon une structure verti- 
cale, avec les différents comités 
révolutionnaires de base qm ont 
essaimé à travers t ait le pays. 

Malgré leur rôle essentiel dans la 
vie politique, les comités révolution- 
naires travaillent dans la pins grande 
discrétion, vmre dans une semi- 
dandestinité. Ils n’apparaissent an 
grand jour qu'au moment des 
grandes crises et sont surtout pré- 


teur création, ceux-ci avaient, en 
effet, été noyautés par tas dirigeants 
traditionnels dn pays, qui tas avaient 
transformés en autant de tribunes 
dirigées contre ta Livre vert et ses 
enie agnemen ts. 

Pour neutraliser ses détracteurs, 
le « guide de la révolution » ne pou- 
vait recourir à la solution d’un parti 
de type classique qu’il avait décrit 
don* le Livre vert comme étant 
l’«r appareil de gouvernement de la 
dictature contemporaine ». Il pro- 
posa donc, en novembre 1977, la 
création de * comités révolution- 
naires » issus du peuple afin 
« d’encadrer et de diriger les 
congrès populaires». Des jeunes 
mtefiectueb, issus de ta génération 
qui n’avait pratiquement pas connu 
Fère de la monarchie, répondirent à 
son appel, 3s sont désormais tas 


sents dans certains secteurs sensi- 
bles, no tamment dan* l’armée et & 
l’uni versité qui ont été, au cours des 
dix dernières années, tas principaux 
foyers d’opposition au régime. En 
revanche, ils ont adopté un profit 
bas dans ta secteur pétrolier où ta 
mot d’ordre est surtout de produire 
de plus en plus. 

Les comités révolutionnaires ont 
tenu jusqu'à présent neuf assem- 
blées générales dont seulement la 
dernière, qui s’est déroulée à Tripoli 
dn 29 au 31 août 1986, a rendu 
publiques ses résolutions. Celles-ci 
réaffirment ta rôle mobilisateur des 
comités et prévoieat ta mise en place 
d’un programme détaillé d'endoctri- 
nement de la jeunesse, dont elles 
constatent la désaffection à l'égard 
de ta révolution. Signe des temps, 3 
est également prévu de « recenser 
les bourgeois s opposant aux chan- 
gements révolutionnaires et à la 
construction de la société socialiste 
nouvelle > et de les. » exterminer 
sans pitié». 

Ce document, qui a tous tas traits 
du programme d’un - parti d’avant- 
garde». infirme la thèse jamahi- 
riyeiiDC du "peuple seul détenteur 
du pouvoir ». D va à rencontre de 
tous les enseignements dn Livre vert 
qui prévoit la fin des "appareils 
dictatoriaux ». le peuple devenant 
l’«r appareil du gouvernement » et 
son « propre censeur ». 

Les censeurs 
tapespte 

En fait, ce sont tas comités révolu- 
tionnaires qui sont devenus les cen- 
seurs du peuple. Ds viennent d'insti- 
tuer un système de « cartes de 
fidélité • qui leur permettent de 
vérifiera les Libyens assistent régu- 
lièrement aux travaux des congrès 
populaires. Les absentéistes risquent 
de se voir pr iv és de certains avan- 
tages sociaux tels que renseigne- 
ment et les soins gratuits, et l’accès 
aux coopératives die P Etat où se ven- 
dent les denrées alimentaires de 
base subventionnées. 

Le colonel Kadhafi en tout cas 
parait tout à fait remis du choc de 
l'attaque américaine d’avril dentier, 
surtout depuis l’affaire de ITrangate 
qui constitue, selon lui. le * châti- 
ment de Dieu ». D semble décidé à 
m et tr e les bouchées doubles pour 
accélérer et intensifier tas mesures 
révolutionnaires. Il demeure cepen- 
dant prudent et a profité de l’émo- 
tion générale pour nâter la • décen- 
tralisation des institutions 
politiques et économiques du 
pays», afin vraisemblablement de 
les rendre monts vulnérables à de 
nouvelles attaques. Déjà l'état-major 
de l’année a été transféré vêts l’oasis 
de Jbuffra, à 350 kilomètres au sud 
de Sjrrte. D y sera bientôt rejoint par 
Trusteurs ministères dont celui de 
l’éducation, de l’information et de la 
santé - le ministère de l’industrie 
ayant déjà été transféré en 1983 à 
Marott. Os parle également du 
transfert de la Banque centrale vers 
Sebha et de celui de l'aéroport inter- 
national de Tripoli vers Benghazi. 

L’entreprise de décentralisation, 
qui se fait dans la plus grande confo- 
aon, n’a pas pour objectif, ainsi 
qu’on l’a souvent affirmé à l'étran- 
ger, de créer une nouvelle capitale. 
EUe vise plutôt à répartir tas diffé- 
rentes institutions étatiques du pays 


à travers l'immense territoire de la 
Libye, non seulement pour des rai- 
sons de sécurité en les mettant à 
l'abri des canons de la VI e flotte, 
m*te égaleme nt pour des raisons 

idéologiques. 

Pour ta colonel Kadhafi, qui est 
né sous une tente du désert, la 
décentralisation constitue une nou- 
velle étape vers la suppression de 
l’Etat « bourgeois * qm serait rem- 
placé dans ta pays par des unités 
autonomes capables de se gérer 
cües-mêmes. Cette orientation est 
strictement conforme à l'idéologie 
bédouine antititadine du • guide de 
la révolution » qui souhaite assurer 
ta retour à la campagne en suppri- 
mant tout ce qui peut attirer les 
Libyens vers Tripoli. 

UBcdéceatrafisafka 

rampante 

La capitale de la Libye a d’ores et 
déjà, si l’on en croit le colonel 
Kadhafi, cessé d’exister à Tripoli. 
Certains des quartiers, jadis grouil- 
lants d’activité, de cette ville res- 
semblent de plus en plus à de paisi- 
bles bourgades provinciales. 
L'Interdiction du petit commerce 
avait déjà, il y a quelques années, 
vidé les rues des acheteurs et des flâ- 
neurs. Le transfert de la plupart des 
ministères et des institutions, une 
fois achevé, fera de l’ancienne capi- 
tale de ta Libye une immense cité- 
dortoir. Le front de mer où sont en 
train d’être achevés six immenses 
eratte-ciel. qui devaient abriter les 
bureaux ministériels et ceux des dif- 
férentes institutions de la capitale. 


pose toute une série de questions. A 
quoi serviront désormais ces impo- 
sants bâtiments? Les plus philoso- 
phes répondent que tout nest pas 
encore fait et que ta -guide de la 
révolution » a l’habitude de revenir 
sur certaines de ses décisions. C’est 
ainsi que ta petit commerce est en 
train d’être autorisé à nouveau, bien 
qn’à doses homéopathiques. Les 
optimistes espèrent qu’il en sera de 
même de la déc i sio n de faire de Tri- 
poli une municipalité comme les 
autres. 

Le colonel Kadhafi pour sa part 
semble décidé de mener à bon port 
son projet de décentralisation. Bour 
lui. Tripoli a cessé d’ctre la capitale 
de la Libye. S’entretenant avec les 
membre s des comités populaires de 
base de ta capitale, apparemment 
inquiets de tont ce remue-ménage, il 
leur a dit qu’ils devaient s’estimer 
heureux de • ne plus assumer la res- 
ponsabilité du pays, mais seulement 
de ta mutücipaltii de Tripoli ». et 
d’être désormais à l’abri de toutes 
tas vicissitudes propres à ta surpopu- 
lation provoquée aans d’autres pays 
par l’exode rural. Fait significatif, le 
Congrès populaire général qui est 
théoriquement censé définir les 
grandes orientations de la Jamahi- 
riya n’a même pas évoqué au cours 
de ses récents travaux les problèmes 
de ta décentralisation en cours qui 
est en train de modifier lentement 
mais sûrement ta visage de la Libye, 
ce qui en dit long sur la véritable 
nature du pouvtar populaire. 

JEAN GUEYRAS. 
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RFA : la démission de M. Willy Brandi de la présidence du Parti social-démocrate 


La direction du SPD a préféré M. Vogel à M. Lafontaine 
pour succéder à l’ancien chancelier 


BONN 

de notre correspondant 


La guerre de succession, qui 
s’était ouverte à la tête du Parti 
social-démocrate ouest allemand 
après les élections législatives du 
25 janvier 1987, a été tranchée lundi 
23 mais à Bonn, en faveur des parti- 
sans d'un réformisme prudent- Prési- 
dent du SPD depuis dix-huit ans, 
M. Willy Brandt a été contraint de 
démissionner un an avant le terme 
de son dernier mandat. Le comité 
directeur du parti a choisi lundi, & 
l’ nnanîmi té moins une voix, l’actuel 
président du groupe parlementaire, 
M. Hans Jochen Vogel, soixante et 
un ans, pour lui succéder. U doit être 
officiellement intronisé lors d'un 
congrès extraordinaire qui se réunira 
à la mi-juin, vraisemblablement à 
Bonn. Le représentant de la jeune 
génération et de l'aile gauche du 
parti, M. Oscar Lafontaine, 
ministre-président de Sarre, qui fai- 
sait figure jusqu’ici de dauphin dési- 
gné, a finalement dû se contenter 
d'une des deux vice-présidences. 


saluer avec des torches M. Willy 
Brandt, lundi soir, à sa sortie de la 
« baraque », l’antre du SPD & Bonn, 
n'ont pu faire illusion. Le départ de 
ce monstre sacré de la social- 
democratie de l'après-guerre s’est 
fait dans la douleur. La désignation 
de M. Vogel comme successeur mar- 
que une rupture avec le projet social 
démocrate qu’avait conçu 
M. Brandt et avec lui la gauche de 
son parti. La désignation, aux côtés 
de M. Vogel, de M** Anke Fuchs, 
figure charnière entre le mouvement 
syndical et l'aile gauche do parti, 
comme secrétaire générale confirme 
la volonté du comité directeur de 
miser sur une phase de stabilisation. 


Epreuve de force 


Ni l'émotion des militants pré- 
sents, ni la haie d’honneur organisée 
& la hâte par une cinquantaine de 
jeunes socialistes (J uses) venus 


Candidat déclaré de l’aile droite 
du SPD, qui y voyait le seul rempart 
possible à P « aventurisme * de la 
jeune génération et aux * visions • 
de M. Willy Brandt. M. Hans 
Jochen Vogel s’était bien gardé ces 
dernières semaines de briguer lui- 
même la succession qu’on lui offre 
aujourd’hui. En revanche, il avait 
démontré, lors de la constitution du 
nouveau groupe parlementaire, qu'Q 


n’entendait pas se laisser dicter la 
loi. Face aux convoitises de la gau- 
che, 0 avait imposé aux postes de 
responsabilité les candidats de son 
choix, déclenchant une riposte aussi 
immédiate que maladroite de 
M. Lafontaine lors de l'élection du 
nouveau trésorier du parti. En ten- 
tant d'imposer, avec la complicité de 
M. Willy Brandt, son propre candi- 
dat, M. Oskar Lafontaine avait en 
effet éveillé dans le parti le senti- 
ment qu’il était prêt à prendre 
d'assaut, s’il le fallait, tes leviers de 
commande. C'était plus qu’il n’en 
fallait pour raviver chez ses adver- 
saires les méfiances suscitées par ses 
prises de position des années précé- 
dentes, lorsqu’il multipliait là pro- 
fessions de foi pacifistes et écolo- 
gistes -à tous crins. 

Que le couperet ait été finalement 
fourni involontairement par 
M. Willy Brandt lui-même ne 
change rien à l’affaire. La décision 
du président sortant du SPD d'impo- 
ser comme porte-parole du parti une 
jeune femme qui avait le double 
défaut de ne pas appartenir elle- 
même au SPD et d'être de nationa- 
lité étrangère (grecque), M* Mar- 
garita Mathiopoulos, est restée pour 
beaucoup un mystère. Sans doute 
correspondait-elle à P image que se 


faisait M. WQly Brandt d’un SPD 
ouvert à tous, plutôt mouvement que 
parti structuré comme le veut la tra- 
dition social-démocrate ouest- 
allemande. 

En provoquant lui-même 
l’épreuve de force, ML Brandt a 
peut-être surestimé les loyautés sur 
lesquelles B pouvait compter après 
tant d'années à la tête du parti. Il a, 
en tout cas, coupé lui-même l’herbe 
sous les pieds de son dauphin dési- 
gné. M. Lafontaine* pressé ce week- 
end par ses amis d’accepter l’occca- 
sion qui se présentait & lui, s’est 
probablement rendu compte que s'il 
avait Pair de devoir sa promotion à 
uncoup de force, il s’exposait pour le 
futur à des difficultés quasi insur- 
montables. Sa décision de renoncer 
in extremis â cette présidence, 
ouvrant la voie à M. Voguel, témoi- 
gne en définitive de son pragma- 
tisme. 

Sans doute M. Lafontaine, qui 
nourrit l’ambition de devenir chan- 
celier un jour, a-t-il retenu la leçon 
de celui qu’Q avait lui-même contri- 
bué à abattre en 1982, M. Helmut 
Schmidt, i savoir qu'on ne gouverne 
pas. quand on est chancelier social- 
démocrate, contre une forte mino- 
rité de son parti. 

HENRI DE BRESSON. 


Le vieil homme indigne 


Paradoxe cruel pour l'un des 
hommes politiques qui a le plus 
marqué de son empreinte ce der- 
nier demi-siècle européen : par 
deux foie, il hit contraint de sortir 
de l'histoire par une porte dérobée. 
Mais, comme l'a écrit Karl Marx, 
qui restait toujores une référence 
pour Willy Brandt, l'histoire se 
répète, certes, mais de tragédie 
elle dégénère en farce. 

Si sa démission, en 1974, du 
poste de chancelier de la RFA, à la 
suite de la découverte, dans son 
entourage immédiat, de l'espion 
est-allemand Günter Guillaume 
tenait du drame, ses derniers jouis 
â la tête du SPD ont pris l'appa- 
rence d'une triste comédie de Bou- 
levard. Willy Brandt, qui aura 
désormais des loisirs pour écrire 
ses Mémoires, expliquera peut-être 
les mystérieuses raisons qui l'on 
conduit è proposer M* M argenta 
Mathiopoulos pour la fonction de 
porte-parole du plus ancien parti 
allemand, et surtout son entête- 
ment è faire de la promotion de 
cette ambitieuse jeune femme uns 
question de principe. 

Tout était organisé, en effet, 
pour que son retrait de la vie politi- 
que s’effectue dans la dignité qui 
sied au patriarche respecté: un 
congrès du parti prévu pour 1988 
devait s'achever par l'ovation 
monstre d’un SPD faisant ses 
adieux à celui qui avait su conduire 
le parti au pouvoir, 6 le faire sortir 
de cette « forteresse des 30 96 » où 
il était confiné depuis 1945. 

Mais, derrière le masque impas- 
sible et marqué par la vie de ce 
septuagénaire qui porte beau et en 
impose, se cacha un • vieil homme 
indigne » qui, è l'instar de la vieille 
dame si remarquablement filmée 
par René Allia, se refuse absolu- 
ment è ce que l’âge renferme dans 
le conformisme et l'ennui empesé. 

Au risque, bien sûr, de choquer 
ses contemporains, et au premier 
chef une Allemagne qui accorde 
avec une grands parcimonie à ces 
dirigeants le droit è la fantasia et è 
la provocation. Dans quelle mesure 
la révolte du jeune Herbert Frahm, 
fils naturel d'une vendeuse de 
LDbecfc, s'est-elle perpétuée dans 
r homme d'Etat Willy Brandt ? 

N'y avait-il pas chez lui quelque 
joie intime è prendre une revanche 
sur le destin que lié avait assigné 
sa condition plus que modeste 


dans cette ville hanséatique ou les 
bourgeois décrits par Thomas 
Mann dans les Buddenbrooks 
n'avaient qu'un regard méprisant 
pour le petit pauvre né hors du 
mariage 7 

Toujours est-il qu'il faut recon- 
naître à Willy Brandt cette éton- 
nante capacité de prendre ses 
concitoyens â contre-pied, de ne 


Herbert Frahm devient Willy 
Brant, et exercera pendant la 
guerre plusieurs missions pour le 
compte de l’intemationle socia- 
liste, en France, en Espagne pen- 
dant la guerre rivîle. Mais son port 
d'attache demeure Oslo, et il 
endossera I* uniforme norvégien 
pour résister à l'invasion nazie du 
pays en 1939. 



pas se laisser entraîner dans le 
conformisme pesant et moralisa- 
teur qui dominait, jusqu'à son arri- 
vée au pouvoir, dans fa dasse poli- 
tique de la République fédérale 
d'AUemagne. 

UnfibertbL» 
à principes 

Ce libertin, amateur de bonne 
chère et de belles femmes est 
pourtant un homme à principe. Un 
homme à ne pas s'accommoder de 
l'état (tes choses quand celui-d 
devient monstrueux, et è aller 
jusqu'au bout de ses convictions. 
Les nazis f empêcheront d'avoir 
vingt ans dans sa ville natale : 
jeune journaliste et animateur du 
SAP, uns petite formation 
d* extrême-gauche qui avait fait 
scission d'un SPD jugé trop è 
droite, H s'embarque en 1933 pour 
la Norvège, clandestinement avec 
cent maries en poche et te Tome 1 
des œuvras complètes de Karl 
Marx. 


Cela lui fut reproché par ses 
adversaires politiques au cours de 
quelques unes des premières cam- 
pagnes électorales qu'il mena, 
sans succès au début des 
années 60, pour tenter de mettra 
fin à l'hégémonie politique de Kon- 
rad Adenauer et du parti chrétien 
démocrate. 

Homme des ruptures néces- 
saires, mais éphémères - hormis à 
la tête du parti social démocrate 
dont il ne sut pas quitter la tête è 
temps — Willy Brandt aura fié son 
nom è trois moments importants 
de l'histoire allemande et euro- 
péenne. 

Il y a tout d'abord sa contribu- 
tion essentielle à te r Vergangen- 
hgitsbewàltigung >, cette maîtrise 
du passé nazi ou son geste célèbre 
du 7 décembre 1970, l'agenouille- 
ment devant te monument aux 
morts du Ghetto de Varsovie para- 
chevait de manière grandiose 
T œuvre de son prédécesseur, Kon- 
rad Adenauer, dont le moindre des 
mérites ne fut pas sa reconnais- 


sance, au nom de tout le peuple 
allemand, de la responsabilité des 
atrocités hitlérienne. Le prix Nobel 
de la paix qui lui fut accordé 
l'année suivante marquait la réinté- 
gration définitive de l'Allemagne 
dans te giron des nations dvUisées. 

La société allemande se sou- 
vient aussi du mot d'ordre avec 
lequel- il remporta brillamment les 
élections législatives de 1969 : 
eMehr Demokratie wagons oser 
plus de démocratie. Dans un pays 
en proie aux craquements sociaux, 
qui n'en pouvait plus de la chape, 
conformiste de l'èrs Adenauer, où 
la société, lasse (tes contraintes 
qu’ëlie s'était imposées pour 
reconduire te pays, il sut ne pas 
perdra te contact avec une .jeu- 
nesse turbulente, tentée par te vio- 
lence, et résister a us sirènes de 
ceux, qui, au son même de son 
propre parti craignaient tout chan- 
gement. Il y a enfin I’ Oatpoüdk, 
cette politique è l’Est dont 3 lut 
l’initia leur, et qui s'est concrétisée, 
dans les années 70 par tout une 
série de traité, avec les voisins 
orientaux de te RFA : RDA, bien 
sur, mais aussi Pologne et Tché- 
coslovaquie. On peut estimer 
aujourd'hui que le SPD, dans 
l'opposition s'est un peu trop pris 
au jeu d’une Ostpofitik qui crécfite 
aimablement l'URSS et la RDA 
d’une sincérité complète dans ses 
offres de paix et de détente, mais 
on ne peu que constater qu’elle 8, 
en son temps, évité è l'Europe te 
risque d'affrontement désastreux. 

Bourgmestre de Berlin au 
moment de la construction du mur, 
Wilfy Brandt avait pris la mesura 
de ce c réafisme s des puissances 
occidentales peu enclines à affron- 
ter l’URSS pour défendre la liberté 
des berlinois — 

De la troïka qui domina te SPD 
au temps de sa marche vers le 
pouvoir dans les années 60, seul 
Willy Brandt pensa qu'il pouvait, 
en s’accrochant au-delà du raison- 
nable, enclencher à nouveau cette 
dynamique victorieuse pour son 
parti. Herbert Wehner dans sa 
retraite suédoise et Helmut 
Schmidt dans sa rédaction ham- 
bourgeoise de « Die Zeit » ne peu- 
vent que constater, aujourd'hui, 
qu'ils ont été bien avisés de choisir 
une autre vote. 

LUCROSENZWEK3.’ 
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Chemisier Habilleur 
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Madrid et Alger s’expliquent 
sur l’affaire des réfugiés basques 


ALGER 

de notre correspondant 


M. Rafael Vexa, le secrétaire 
d’Etat espagnol à la sécurité a rega- 
gné Madrid, lundi 23 mars au tenue 
d’une visite de travail de vingt- 
quatre heures à Alger, où il s’est 
entretenu avec M. Larbi Belkheir, 
directeur de cabinet du chef de 
l'Etat, ainsi qu'avec M. Khediri. le 
directeur de là sûreté nationale algé- 
rienne. 

Cette visite a été l'occasion de dis- 
siper les malentendus soulevés après 
la mort accidentelle de Txomin (le 
Monde du 3 mais), qui était accom- 
pagné de deux membres du ■com- 


mando Madrid». Officiellement, 
Madrid ignorait leur présence en 
Algérie eu dépit de l'accord conclu 
en novembre dernier entre l’Espagne 
et l'Algérie, qui devait accueillir une 
trentaine de membres de TETA 
militaire expulsés de France ou sus- 
ceptibles de l’être. 


vers le Mali 

Les deux membres du ■com- 
mando Madrid», Inald Aracama 
Mendia et Maria Belen Gonzales, 
oui été finalement expulsés d'Algé- 
rie lundi 16 mars k destination du 
Mali. 


Une semaine avant la visite offi- 
cielle que le ministre espagnol des 
affaires étrangères. M. Francisco 
Fernandez Ordoncz, doit effectuer 
en Algérie, te dd est à nouveau 
dégagé entre Alger et Madrid. 
L'agence officielle Algérie Presse 
Service a du reste annoncé dès lundi 
soir que •Us deux parties, dans 
l'esprit d'amitié et de coopération, 
gui caractérise leurs rapports, ont 
réaffirmé leur engagement à 
n'accepter, à partir de leurs terri- 
toires respectifs, aucune action ou 
activité de nature à porter atteinte à 
la sécurité de l'une ou de l’autre »: 

F- F. 


M. Vogel lé conciliateur 


M. Hans- Jochen Vogel n'est 
ni un leader charismatique ni un 
«battant» susceptible, comme 
son jeune rival Oskar Lafontaine, 
d'apporter è cette pan» de fa 
gauche ouest-allemande qui sa 
cherche toujours l'imagination 
qu'elle souhaitait trouver chez te 
successeur de M. Willy Brandt. 
On aurait tort pourtant de voir en 
lui I" incarnation pure et simple de 
cette aile droite du parti qui, è 
force de refuser toute évolution, 
s' était vu c miti ain te au silence 
cas dernières années. Avec ses 
manières de « proviseur ». 
M. Hans Jochen Vogel n'en reste 
pas moins, dans les moments 
difficiles, te seul c on a fia teur pos- 
sible. Il t'a montré une fois 
encore lors des élections législa- 
tives ds janvier, puisque c’est à 
lui que l'on doit la plate-forme 
électorale du parti, document 
attrape-tout s'il en est. suffisam- 
ment vague pore ne pas s'expo- 
ser à un rejet catégorique de 
l'aile droite du SPD, mais accep- 
table cependant par ia base qui 
penche à gauche. 

Ce n'est pas la première fois 
que M. Vogel se vent attribuer ta 
mission d'apaiser des tensions 
qui pourraient être fatales au 
parti. Lorsque à la fin de 
l’année 1982 M. Helmut 
Schmidt, qui vient de qiittar la 
chancellerie, décide de ne pas se 
représenter à ce poste, c'est è lui 
qu'on fait appel pour conduire 
aux élections du printemps 1 983 
un parti déchiré. Lors du cong r ès 
do Dortmund de janvier 1983, 
les délégués sociaux-démocrates 
de l'aile gauche et de l'aile droite 
retrouvent une unanimité depuis 
longtemps oubliée pour acclamer 
le candidat. M. Hans Jochen 
Vogel est sévère, mais brûlant et 
intègre. C’est par excellence 
l'homme qui sait garder ta téta 
froide et ta conscience lucide des 
intérêts du parti, tandis que des 
interrogations nouvelles, et de 
nature souvent émotionnelle, 
agitant ta société et ta gauche 
ouest-allemandes (on n'est pas 
encore sorti de ta longue bataille 
des euromis&ites). La mission 
était en fait impossible : le SPD, 
comme ‘B s'y attendait, perd les' 
élections. - 

Deux ans auparavant,- 
M. Vogel avait une première fois 


été envoyé au casse-pipe aux 

élections locales de Berlin-Ouest. 

où le SPD, taraudé par ses que- 
rades internes et compromis 
dans rei scandale financier, allait 
perdre une munidpaiité qu'il 
contrôlait depuis trente ans. Les 
élections berlinoises, comme 
prévu, furent perdues, mais 
l'honneur sauvé par t'envoyé du 
chancelier Schmidt, présenté à 
l'époque co mm e son dauphin et 
qui, en quelques mois, sut res- 
taurer dans ta v3Ja fureté et ta 
réputation morale du parti. 

L’homme 
de recours 

Ce profil d'homme de recores. 
M. Vogel se l'est construit dans 
les années 60 è Munich, dont il 
fut ta jaune maire deux fois plé- 
biscité (64 % des suffisses en 
1960. 78 % en 1966). au cœur 
d'une Bavière dominée par ta 
CSU. Incarnant ta rigueur et la 
tradition sorïaf-dénwcrata face è 
la montée de ta contest a tion 
extra parlementaire, il sut toute- 
fois traiter avec modération, 
habileté et souplesse avec l'agi- 
tation (te la rue dès ta fin des 
années 60. En 1972. B entra au 
gouvernement comme ministre 
da la construction. En 1974, Hel- 
mut Schmidt hii confia ta minis- 
tère de ta justice, et B sera, selon 
les propres termes de M. Brandt, 
aie conscience Bbérale du gou- 
vernement fédérais, l'homme 
qui, après le traumatisme de 
F affaire Schleyer, vaBlera è ce 
que ta lutte contre te terrorisme 
ne porte pas attente aux libertés 

fondamentales. 

Une fb» de plus, donc, alors 
que le parti est tiraillé, hésitan t , 
et se heurte à son éternel pro- 
blème : comment traiter avec les 
mouvements qui es développent 
sur sa gauche ? c’est au c provi- 
seur» que l'on fait appel. Mais 
comment ne pas panser que 
catte mission est à nouveau celle 
du sacrifice et qu'une fois pen- 
sées tes plaies de cane guerre de 
succession qui se livrait depuis 
-des mois dans le parti. C’est. un 
autre qui guidera le SPD vers une 
reconquête du pouvoir ? 

H. de B. et C. T. 


X) ABONNEMENTS GRATUITS 


Jouez avec le Monde et gagnez votre abonnement. 

36.15 TAPEZ 


Jersey, 

Week-end de 2 jours : 2060 F 


A Jersey, bonnes vacances 
ça se dit 

République Tours. 
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YOUGOSLAVIE 


Le mouvement de protestation sociale semble s’apaiser 


^ gOBTCfDMMBt TMgOdtW « aUDOOOê, 

fand) 23 mars, qn*fi gf»«fr amnder h Kghhtüui 
® te bocage partiel des salaires. Trois jours 
ptes tôt 3 avait déjà décidé m gel des prix pour 
trois mois. 

Mais les dirigeants de Belgrade ont réaf- 
firmé leur volonté de « mettre en pratique Porieo- 
tathm * de la législation sar les salaires pour que 


ces derniers, qm ont Bttéralemast explosé depuis 
le début de Famée, soient pies conformes à nae 
productivité dont la proneako a été tnmtée à 
0^9% en 1986. 

Les récentes mesures «Tapa bernent devraient 
accentuer le reflue des grèves, qui étaient déjà 
pratiquement terminées en Croatie, point chaud 
(fat mouvement de protestation sociale. 


Les doléances d’un gréviste de Zagreb 


ZAGREB 

de notre envoyé spécial 


■ Le vendredi 13 mars, nous 
avons reçu nos bulletins de paie 
Personne n'y croyait. Moi, en 
février, j’avais touché 20 millions 
de dinars, enfin 20 millions de 
dinars anciens (1). Eh bien, en 
mars, je n’avais plus que 12 mil- 
lions, alors que je dépense au moins 
13 millions pour manger et 5 mil- 
lions pour te loyer et l'électricité 
Bien sûr, oh nous avait prévenus 
depuis quelques mots que l'austé- 
rité allait commencer. Mais, ici. 
entre ce qui se dit et ce qui se fait-. 
Alors, quand nous avons vu ce que 
nous allions gagner, une bonne par- . 
tie de l’entreprise a arrêté le tra- 
vail », raconte Strogan S., ouvrier 
dans une entreprise métallurgique 
des environs de Zagreb. 

Combien forent-ils & réagir ainsi 
et & cesser le travail au cours de 
cette semaine? Difficile de donner 
un chiffre exact Pour un expert 
occidental, dans 60% des entre- 
prises au moins de la région de 
Zagreb, on a enregistré des arrêts de 
travail de quelques heures, et, dans 
20 %, des grèves plus conséquentes. 
Dans l'un et l’autre cas, sans aucune 
violence. • Ici, ce n'est pas la Polo- 
gne », répètent à J’envî, une fais les 
grèves terminées, officiels, étu- 
diants, ouvriers, médecins, surpris 
de voir arri v e r tant.de journalistes 
occidentaux. « Optiquement, tout va 
bien », ironise un homme d'affaires 
italien en montrant les premiers 
rayons de soleil, qui c ar e ss ent le toit 
bariolé de l’église Saint-Marc dans 
h i haute vüle de Zagreb. Des jeunes 
branchés — h mode est aux lunettes . 
solaires — flânent dans Opatika et, à 
la de van ture de librairies, les nns des 
magazines - version yougoslave du 
réalisme socialiste — n’ont (pas 
encore) de quoi affoler les censeurs 
français. La plupart des journaux 
ont rendu compte des récents événe- 
ments avec un louable souci d’infor- 
mer. 

Autre première : la télévision n’a 
pas hésité à faire des reportages sur 
le vif dans certaines nanes. Bref, les 
■ événements » n’auront duré 
qu'une Les grèves sont 

Finies, et tout peut reprendre. 
Gomme avant 7 Pas certain. 

Pourquoi, d’abord, ce mouvement 
de grève d’une ampleur sans précé- 
dent? La réponse, 1& encore, est 
unanime : • Les salaires, unique- 
ment les salaires. Ce n'était pas une 
grive politique. * Détonateur : la loi 
prise par le gouvernement fédéral. 
Belgrade a ainsi déc Mé que, désar- 
mais, pendant plusieurs mois, les 


augmentations de salaires ne 
seraient pins décidées par ks entre- 
prises , mas au niveau national. Le 
gouvernement a «îm décidé que les 
salaires seraient gelés à leur niveau 
du troisième trimestre de 1986, et, 
ce qui mit véritablement le feu aux 
poudres, de d«™«wW au ouvriers 
de rembourser les augmentations de 
salaires, souvent impressionnantes, 
accordées par des entreprises peu 
rigoureuses. Plus dure aura été la 
chute. 

Quelques : mw femme 

médecin du p rin c ip al hôpital de 
Zagreb (quelques heures symboli- 
ques de grève! -) a reçu 16 mil- 
lions en octobre 1986. 20 millions de 
dinars en décembre 1986 et 15 mil- 
lions en mars. Un professeur qui a 
«wmM hri, 22 nnHiniw en décembre, 
a vu son salarié réduit A 14 millions 
en mars. Dur! Et encore plus dur 
dans un pays où la hausse des prix 
dépasse les 100 %. « En iras mois, 
j’ai donc gagné pris de 40% de 
moins, et les prix ont augmenté de 
plus de 10% », explique un 
employé. 


Rôle difficile 
pour les sywficate 

La situation est d’autant plus dif- 
ficile qne les autorités avaient 
décidé une série de hausses (17% 
d’augmentation du prix du lait, par 
exemple, quarante-huit heures avant 
. l’entrée en vigueur de la « loi ») et 
annoncé d’antres hausses pour le 
1* avril. « Alors nous avons arrêté 
le travail pour dire que cela deve-. 
naît impossible de vivre comme 
cela, p o ur s ui t Strogan S^_ Sur les 
cinq mille empkjyis. de L entreprise ■„ 
environ deux mule ont cessé, de tra- 
vailler. La grève a duré jusqu’au 
vendredi -20 - mars. Une semaine 1 
Les syndicats, les dirigeants nous 
disaient que ce n'était pas eux mais 
le gouvernement qui avait décidé 
ces diminutions de salaires et qu’il 
fallait accepter. » 

Rôle difficile pour ces syndica- 
listes obligés d'expliquer, et rapide- 
ment, une loi aussi drastique. 
m Après les explications, poursuit 
Strogan S — , il y a eu des menaces 
voilées. On nous a dit que nous 
devions faire notre devoir de tra- 
vailleur et que si nous ne le faisions 
pas l'armée ou ta police pourrait 
venir-. » « Alors nous avons repris 
le travail. Une semaine de salaire 
perdue et. comme seul résultat, la 
promesse de l'étalement de nos rem- 
boursements », conclut Strogan S... 
«a souriant. 

Et c’est peut-être dans ce sourire 
que réside toue l'ambiguité de la 
Yougoslavie dé 1987. Comment 


vivre et se nourrir lorsque Tou vient 
de voir son salaire amputé de près de 
60 % et quH ne suffit pas, même 
avec celui de son épouse, à assurer 
un mînîmnm de vie décent ? 22 mil- 
lions de dinars de salaire de base, 
alors qu'une voiture moyenne vaut 
plus de 500 millions ! Strogan, pour- 
tant, a une voiture. Comment la 
paie-t-il ? Comme la plupart de ses 
compatriotes, en travaillant «an 
noir». Dés 15 heures sonnantes, la 
fin du travail officiel, Strogan file 
chez un petit artisan en retraite - 
bon pied, bon cefl en dépit de ses 
quatre-vingts ans sonnés — qui, pour 
améliorer lui aussi ses maigres fins 
de mens, «loue» son matériel de 
menuiserie. Strogan et quelques 
antres travaillent jusqu’à la 
nuit tombée et parviennent souvent 
à tripler leur salaire : • L'usine, dit 
l’un d’entre eux, c’est pour la Sécu- 
rité sociale, la stabilité de 
l'emploL- La menuiserie, c’est pour 
l’argent. * 

S’est ««nsi développé en Yougos- 
lavie un gigantesque circuit de tra- 
vail parallèle, alimenté notamment 
par l’argent des Yougoslaves à 
F étranger et par le tourisme oh Ton 
demande souvent d’être payé en 
deutschemarks. Signe des temps, à 
Zagreb, la monnaie ouest-allemande 
sert de moyen d'échange pour les 
transactions non officielles. De 
même, tout le monde ici utilise à 
merveille les possibilités offertes per 
les cartes de crédit. Dans le porte- 
feuille de Strogan : American 
Express, Visa, quelques marks et 
des lires italiennes. Refera-t-il la 
grève? 

JOSÉ-ALAIN FRALON. 


(I) La phipasl des Yougoslaves par- 
lent encore «a dinars «nc i eas. bteti que 
le changement de parité soit intervenu il 
y a une vingtaine d’années. Un milli o n 
d'anciens dinars équivalent environ i 
110 francs français. 


• Réunion du pacte de Varso- 
vie A Moscou. - Les chefs de la 
diptomatie des six pays européens 
alliés de l'URSS sont arrivés lundi 
23 mars h Moscou, pour une réunion 
du comité des ministres des affaires 
étrangères du pacte da Varsovie, a 
annoncé l'agence Tass. Cette ses- 
sion, qui marquera le dixième anni- 
versaire da la constitution de ce 
comité, aura à son ordre du jour m 
examen de la situation en Europe, ta 
Bmitation des armements et la réduc- 
tion des forças conventionnelles et 
chimiques sur te continent. La précé- 
dente réunion du même comité avait 
eu lieu te 14 octobre à Bucarest, 
quarante-huit heures après te som- 
met de Reykjavik entre le numéro un 
soviétique et te président américain. 
-(AFP.) 


Asie 


PAKISTAN : grave Incident de frontière 

Plus de cinquante morts 
au cours de deux raids de l’aviation afghane 

Les 26 et 27 février, des avions 
afghans avaient déjà bombardé 
deux camps de réfugiés afghans 
dan* la même région, celle de Para- 
c hinar et, plus au sud, la localité 
frontalière de Ghulam-Khan. Ces 
bombardements avaient fait plus 
d’une centaine de morts et de nom- 
breux blessés, essentiellement 
brûlés. La majorité des victimes 
étaient des réfugiés afghans. 

Ces incursions aériennes, démen- 
ties par Kaboul, étaient intervenues 
pendant le déroulement de la der- 
nière session des négociations indi- 
rectes pakistano-afghanes, sous 
l’égide de l'ONU à Genève, qui doi- 
vent, en principe, reprendre dans 
deux mois. Islamabad avait alors 
vigoureusement protesté contre oes 
violations de son espace aérien et 
affirmé que ce genre de pression 
n’infléchirait pas la position pakista- 
naise sur le conflit afghan. — {AFP, 
Reuter.) 


Deux bombardements aériens 
effectués lundi 23 mars à trois 
quarts d'heure d'intervalle ont fait 
cinquante et un morts et cent cinq 
blessés d»ns n n village pakistanais 
proche de fa frontière afghane, a 
rapporté un officiel du district 
pakistanais de Kurram. II a déclaré 
que douze avions en provenance 
d’Afghanistan avaient survolé la 
frontière vers 12 h 15, heure locale, 
et que quatre d’entre eux avaient 
bombardé le village de Teri-Mangal, 
k 3 kilomètres de la frontière, fai- 


sant cinquante morts et cent un 
blessés parmi les réfugiés afghans et 
la population locale pakistanaise. 

Quatre avions sont revenus trois 
quarts d’heure plus tard. Ce 
deuxième raid, qui a notamment 
touché on école et une mosquée, a 
fait un mort et quatre blessés. De 
nombreuses habitations ont été 
détruites. Le village compte entre 
dix mille et douze mille habitants. 

Ces régions frontalières abritent 
de très nombreux réfugiés afghans. 


CHINE 


Nouvel ambassadeur en France, M. Zhou Gue 
reconnaît l’ampleur de la contestation 


Le nouvel ambassadeur de Chine 
en France, M. Zhou Gue, a inau- 
guré, le hindi 23 mais, ses rapports 
avec la presse française dans un 
style qui contraste nettement avec le 

* profil bas » qn’oû attend générale- 
ment d’un envoyé de Pékin. Invité, 
pour un déjeuner-conférence, de 
l'Association de la presse diplomati- 
que française, M. Zhou n’a pas 
mâché ses mots pour traduire en 
termes clairs ce qu'on exprime dans 
un langage hermétique à Pékin : 
ainsi a-t-il jugé encore très insuffi- 
santes les ouvertures de M. Gorbat- 
chev en direction de la Chine, fran- 
chement immobile la position dn 
Vietnam dans le conflit cambodgien, 
et assez « retardataire » le niveau 
des relations économiques entre la 
France et son pays en dépit de Leurs 
» excellents » rapports politiques. 

D a surpris le phis en évoquant 
franchement la situation en Chine à 
l’heure de la campagne contre le 

• libéralisme bourgeois ■ — expres- 
sion dont, d’ailleurs, il n’abuse pas. 


Tout en se faisant l’écho des assu- 
rances données par les dirigeants 
chinois sur la poursuite des réformes 
et de Ut politique d’ouverture vers le 
monde extérieur, M. Zhou a tran- 
quillement reconnu que la contesta- 
tion du régime communiste était 
bien plus étendue que ne le suggé- 
raient les manifestations d’étudiants 
de décembre 1986 en faveur d’une 
démocratisation. 

Ces manifestations, a-t-il dit, 
reflétaient « un certain courant 
d'idées » ayant cours non seulement 
dans la population, mais au sein 
même du Parti communiste chinois, 
et visant ni plus ni moins à la » sup- 
pression du système socialiste » en 
Chine. M. Zhou ne faisait ainsi que 
dire tout haut ce que M. Dcng Xiao- 
ping avait déclaré confidentielle- 
ment le 30 décembre dernier avant 
de trancher, mais de tels propos tra- 
duisent l’ampleur de la crise que tra- 
verse la Chine. 

F.D. 


• Attentat è Lahore. - Six 
personnes ont été tuées et près 
d'une centaine blessées, dont cer- 
taines grièvement, par l'explosion 
d'une bombe au cours d'un meeting 
politique dans la nuit du lundi 23 à ce 
mardi 24 mars à Lahore (est du 
Pakistan). L'explosion s’est produite 
alors qu'un petit parti politico- 
religieux. Anjuman Ahle Hadith, 
tenait un rassemblement à T occasion 
de la fête nationale pakistanaise. 
Entre-temps, à RawaJpincf. kxs du 
défilé officiel, un lieutenant de 
l’armée de l'air s’est tué lorsque son 
Mirage s’est écrasé au cours d'une 
démonstration. — {AFP, U Pt.) 


• Réapparition publique de 
M. Hu Yeobong. — M. Hu Yaobang, 
l’ancien secrétaire général du Parti 
communiste chinois, limogé en jan- 
vier mais toiqours membre du bureau 
politique, a été élu, mardi 24 mars, 
au présidium da l’Assemblée natio- 
nale populaire (Parlement) et doit 
faire, mercredi, sa première réappari- 
tion publique lors de l'ouverture de la 
session annuelle de cette instance, a 
annoncé un porte-parole de l’Assem- 
blée. Cette mesure vise probable- 
ment à démontrer que l'époque où 
tes dirigeants an disgrâce disparais- 
saient totalement de ta scène publi- 
que est révolue. 


*• PHILIPPINES : 'Arrestation 
d'un mflrtake. — Un capitaine de 
l'armée de terre philippine, soup- 
çonné cf avoir participé à l'attentat 
du 18 mars 4 l'académie militaire de 
Baguio. a été arrêté, a annoncé te 
chef d’état-major général des forces 
années, te général Fidel Ramos, le 
lundi 23 mars. Le général de brigade 
Rodolfo Biazon, responsable da 
l'académie, a déclaré que l’officier, le 
capitaine WBhem Doromal, était un 
instructeur en explosifs. — (AFP). 





RODOLPHE DELACROIX 

LE SYNDROME DU 
DINOSAURE 


Un jeune 

pamphlétaire répond. 


C0GIT 


ROBERT LAFFONT 
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Améliorer un processus de 
production, renforcer le contrôle d’un 
réseau de distribution, prendre une 
décision financière... en un mot, rendre 
votre entreprise plus compétitive et 
assurer son expansion. Pour cela, il vous 
feut un Système d’information performant. 
Le choix ne dépend pas que de vous- même. 
Le conseiller de U société d’informatique 
que vous avez retenue, doit vous assurer le 
succès, par une maîtrise des technologies de 
pointe et par une réelle compréhension de vos 
objectifs professionnels. 

Hewlett-Packard s’y engage. Quelle que soit la 
nature de vos besoins, qud que soit votre 

INFORMATIQUE HP POUR ALLER DE L’AVANT — 

secteur d'activité, de l’industrie à la finance, nous 
avons toujours des solutions, adaptées a la structure 
de votre organisation. Avec elles, l’information 
vitale est accessible par tous, a chaque instant et en 
tous lieux. Ces solutions, évolutives, et reposant sur 
des logiciels compatibles entre eux, 
garantissent la pérennité de votre 
investissement initial. 

Près de 50.000 utilisateurs de Systèmes 
d'informatique de Gestion ont choisi 
HP pour maîtriser leur croissance. Pour 
fournir des solutions répondant k vos 
besoins, pour former votre personnel, 
pour vous aider à planifier le développement de votre 
entreprise, nous sommes toujours avec vous. 

JJTî HEWLETT 
^ PACKARD 


PBES J" 

'■! 



-Ul 

O 

O 

s 




\ 





6 Le Monde Û Mercredi 25 mars 1987 


Proche-Orient 


« 

Le sort des otages au Liban 

Mgr Capucd semble être intervenu en faveur de Jean-Louis Non 


landin 


Le porte-parole de la présidence du coæeîl à Jérusalem, M. Avi 
Pazner, a catégoriquement repoussé, lundi soir 23 mars, Poffre du 
Djihad islamique pour la libéra don de la Palestine ( JBLP) proposant 
d’échanger un otage américain, M. Alann Steen, contre une c en ta i ne 
de prisonniers détenus en IsraëL «Si cet homme est rêeOemeat 
malade, a-t-il fit, ses ravisseurs doivent le relâcher immédiatement. 
Cette affaire ne concerne en aucune manière FEtat dTsraëL » 
D’antre part, un porte-parole de FEgfise anglicane a formeUement 

an Liban. Ce dernier est arrivé 
samedi à Beyrouth. 

Précédant de vingt-quatre heures 


démenti, hindi soir, qoe renvoyé de Parcberéqne de Cantorbéry as 
T ihan, M. Tory Waite, détenu comme otage, soit un espion améri- 
cain. Ce démenti interrient après que Radio-Téhéran a annoncé, 
Hm^î, que M. Terry Waite avait été M prisonnier par l'Organisa- 
tion de la justice révolatioimaiie (OJR), qui le soupçonne de s’être 
livré à des activités d'espionnage pour le compte de la CIA. Le chef 
druze, M. WaDd Jonmblatt, a de son côté affirmé que M. Terry 
Waite pourrait être, en réalité, un émissaire de Washington chargé 


<T échanger des otages américains contre de P argenL Selon 
jWL Jonmblatt, cette sffidzc «serait due i des tBrerge nces, entre 
Fémtssaire «ngton et certains groepes de Fambassade iranienne i 
Beyrouth, sur des questions d’argent». 

A Beyrouth, M. Marc NormaadBa a été reçn ce martS matin 
par le FatüaBab, chef spirituel du Hezbollah, et par le 

Cheikh MM Cbamseddine, vice-président du Conseil supérieur 

drffrf. 


BEYROUTH-OUEST 
de notre envoyée spéciale 


A une heure d'intervalle, en fin 
d'après-midi le lundi 23 mars, une 
cassette vidéo envoyée par l’Organi- 
sation de la justice révolutionnaire 
(OJR) à une agence de presse occi- 
dentale et un communiqué du DK- 
had islamique pour la Libération de 
la Palestine (DILP) ont soufflé le 
froid et le chaud sur le sort des 
otages occidentaux détenus au 
Liban. 

Intense moment d'émotion pour 
M. Marc Normandie regardant, 
bouleversé, l'image tremblante de 
son fils Jean-Louis à la télévision. 
Emotion mais soulagement quand 
i’éclairagiste d'Anteune 2, détenu 
par l’OJR depuis le 8 mars 1986, 
déclare: » Il y a à peu pris une 
semaine, il était question de me 
tuer, mais grâce â Cheikh Fadlal- 
iah et à Cappucâ, il n'en est plus 
question pour le moment. » Dans 
cette cassette de quatre minutes 
environ — la première envoyée par 
l’OJR, - Jean-Louis Normandin, en 
survêtement et paraissant en bonne 
santé, lit un texte en regardant à 
plusieurs reprises la caméra. Cette 
bande vidéo parait avoir été enregis- 
trée lundi, puisque notre confrère 
souhaite — en se référant à la date 
du 23 mars - à son fils Antoine, huit 
ans, un bon anniv ersaire. Il affirme, 
d’autre part, savoir que son père est 


son ultimatum, l’OJR a donc levé au 
moins provisoirement l’hypothèque 
de la sentence de mort qu’elle faisait 
peser sur le dernier otage français 
qu'elle détient. 

Dans ce court texte que Jean- 
Louis Normandin demande à la 
presse française de publier. l’OJR, 
par sa voix, exige de nouveau le res- 
pect par la France d’engagements 
qu'elle aurait pris. C'est la première 
fois, en tout cas, que le nom de 


hile au chef des Fractions armées 
révolutionnaires libanaises 
(FARL), Georges Ibrahim Abdal- 
lah, récemment condamné i la pri- 
son & perpétuité. Cette démarche 
avait été critiquée — au nom de ht 
fermeté envers le terrorisme — par 
l'Elysée. Mgr Capucci s'était 
déclaré très déçu de cette polémique 
en quittant Paris, et on ne cachait 
pas, de bonne source, que celle-a 
risquait de remettre en cause la 
bonne volonté affichée par le prélat 
pour aider an règlement de l'affaire 
des cri 


Mgr Hilarion Capucci apparaît dans 

i^ojrTm 


un texte de l’OJR. Mardi dernier, 
cette organisation avait justifié le 
sursis accordé à Jean-Louis Nor- 
mandin par les appels à la démence 
lancés par Qmîh» Fadlallah, guide 


lances par Cheikh tadlallan. guide 
spirituel du Hezbollah pro-iranien, 
et « d'autres autorités religieuses ». 


ligieuses 

sans toutefois nommer 
Mgr Capucci. Celui-ci avait, le 
16 mars, déclaré qu'il joignait sa 
voix à celle de Cheikh Fadlallah et 
conjurait les ravisseurs « de ne pas 
mettre en application la menace 
d'exécution ». 

L'ancien archevêque grec- 
catholique de Jérusalem était venu à 
Paris après la vague d'attentats 
revendiqués par le Comité de solida- 
rité avec les prisonniers politiques 
arabes et du Moyen-Orient 
(CSPPA) en septembre dernier. O 
avait alors rendu visite dans sa col- 


otage 

La «piste Abdallah» 

La désignation de Mgr Capucci, 
que l'on peut rapprocher des nom- 
breuses allusions faites dam les pré- 
cédents communiqués de l’OJR & 
l’Algérie, conduit a évoquer de nou- 
veau la « piste Abdallah ». Celle-ci 
est-elle venue s'ajouter à d'autres 
revendications ? Peut-être. Beau- 
coup d’éléments troublants, comme 
par exemple la référence au « tribu- 
qui, lui, Awm nwg deuxième 


nal 


peuvent plaider en ce sens. 

Mgr Capucci e n t r etie n t, en tout 
cas, d'excellents rapports tant avec 
Damas — c'est un »mi personnel du 
président Hafez Al Assad - qu'avec 
Téhéran et les dirigeants palesti- 
niens. U avait, en effet, été 
condamné en déc em bre 1974, I 
Jérusalem, pour avoir transporté des 
armes au profit de l’OLP. A Téhé- 


ran, 3 avait, en 1980, négocié le 
rapatriement des corps des mili- 
taires américains tués a Tabbas an 
cours de la tentative avortée de sau- 
vetage des otages de l'ambassade 
américaine. One affaire dans 
laquelle l'Algérie a aussi joué un 
rôle. Tous ses rapports faut de 
Mgr Capucd un intermédiaire pré- 
cieux au moment où Jean-Louis 
Normandin souligne quV U ne faut 
pas croire qu’au Liban une force 
quelconque puisse intervenir en nui 
faveur ». Qui est visé par cet avertis- 
sement sinon, par l'intermédiaire de 
Paris, Damas? Les menaces de 
l'OJR sur la vie de Jean-Louis Nor- 
mandin n’ont-eQes pas commencé à 
la suite d’une déclaration de M. Mit- 
terrand exprimant sou espoir de voir 
la Syrie agir plus efficacement en 
faveur des otages, depuis le déploie- 
ment de ses troupes à Beyrouth- 
Ouest, le 22 février ? 

Encore une fois, sur oe point 
précis, l'Iran paraît rappeler que la 
carte des otages n’est pas à Damas, 
mais bien à Téhéran. La revendica- 
tion exprimée dnra ce même texte 
de voir la France rester neutre dans 
le conflit Iran-Irak ne va pas forcé- 
ment à l'enoontre de l'Iran. Tout se 
passe, en effet, comme si Téhéran, 
désespérant d'obtenir des armes de 
Paris, se contente d'exiger l'arrêt de 
nouvelles livraisons à l'Irak. En 
disant que m cette affaire dessine la 
photo des relations d’avenir entre la 


France et le Moyen-Orient », l’OJR 
semble vouloir dire qnc la France ne 
peut négliger l'Iran an risque de 
compromettre sa politique procho- 
orièntate. L’OJR réitère enfin sa 
menace, déjà exprimée, d’agir sur le 
territoire français. 

Que fant-3 penser dans ces condi- 
tions de la déclaration de Téhéran 
qui accuse l'OJR de détenir 
M. Terry Waite ? Simple façon de 
se démarquer de cette organisa- 
tion ? Réponse à Moscou qui avait 
affirmé que l'émissaire de l'Eglise 
anglicane se trouvait dans Fambas- 
sade d'Iran à Beyrouth ? Manière 
de laisser entendre que FOJR n'est 
pas qu’iranienne ? D est difficile de 
se prononcer. L'OJR avait, en tout 
cas. le 8 février, accusé M. Waite 
d'être un espion venu p répa r er une 
intervention de la marine améri- 
caine an Liban. 


gfo wnwnt de • cent détenus dans les 
prisons de l’occupation ». c’est-à- 
dire IsraEL 

Le DILP, qui a authentifié son 
communiqué par photo palaxoTd 
d’un des enseignants américains, 
M. Poflnll, indique qu’3 donnera, 
par une cassette. vidéo distribuée 
5» n* les soixante-douze beurra, la 
de la maladie de M. Steen. 


organisation, qui est apparue 
là pre mi ère fois le 24 janvier 
ut l’enlève- 
Bexrnt Uni- 


pour la 
dernier 
ment sur le campus 


versity College (BUC) de 
L Alann Steen, Robert Folhill. 


Le chantage 
daDphadisSarâjae 


Si le soulagement est de rigueur 
en ce qui concerne le sort immédiat 
de Jean-Louis Normandin, c’est 
maintenant le D^rtiad islamique 


pour la libération de la Palestine — 
qui détient trois professeurs améri- 
cains et un enseignant indien — qui 
annonce la mort, « dans les dix 
tours ». pour cause de maladie, de 
T un d'eux, M. Alann Steen. Le 
DILP exige dans ce laps de temps, 
en feiMMiy de sa Ebératioo, l' fliiu 


MM. 

Jesse Turner et Mïthileshwar Singh, 
«"Me n'avoir que peu de ra ppo rts 
avec le Djihad islamique ou FOJR. 
Ses revendications, malgré son 
appellation palestinienne, s’inscri- 
vent dans un cadre plus limité. Dès 
le 31 janvier, elle avait proposé 
d'échanger tes quatre enseignants 
contre « quatre cents moudjahidins 
palestiniens » détenus en IsraéL 
Cette prop os iti on avait été reprise, 
depuis Damas, par te chef du mou- 
vement chiite AmaJ, M. Nabih 
Berri, qui avait parlé, lui, le 
7 février, de quatre cents Libanais et 
Palestiniens, ajoutent dans la 
balance le pilote israélien que 
détient son mo u ve m ent depuis le 
16 octobre 1986. 


Mgr Vilnet remercie les autorités musulmanes 


Dans un communiqué Mgr V3- 
net, président de la Conférence des 
évêques de France, « tient à expri- 
mer sa profonde reconnaissance au 
cheikh Mohammed Medhi Cham- 
seddine et au cheikh Mohammed 
Hussein Fadlallah pour leur inter- 
vention humanitaire en faveur de 
Jean-Louis Normandin. Il souhaite 
que de telles interventions d’auto- 
rités religieuses puissent s’effectuer 
efficacement en faveur de tous les 
otages au Liban, quelle que soit 


leur origine nationale ou leur 
appartenance religieuse. Récipro- 
quement. il continuera à œuvrer 
avec les évêques de France pour la 
tolérance et la Justice. Il redit sa 
disponibilité, prit à faire tout ce qui 
est en son pouvoir pour améliorer le 
sort des victimes de tels enlève- 
ments. Avec tous les croyants du 
Dieu d’Abraham il implore le Dieu 
unique pour que le Liban et les 
Libanais retrouvent la paix. » 


£t Mmfa. 


td 


L'ACTUALITE EN DIRECT 


Etranger : les points chauds 24 heures sur 24 


36.15 TAPEZ 


g§a: 


f*. » „ , . 



REPUBLIQUE TOURS, 


« Seul le respect des accords conclus 
avec l’OJR peut me maintenir en vie» 


Beyrouth, (AFP). - Voici le 
texte intégral de la déclaration hic 
par l’otage français Jean-Louis Nor- 
mandin, sur une cassette-vidéo 
remise lundi 23 mars en fin d’après- 
midi à une agence de presse occiden- 
tale à Beyrouth : 

• Je demande à toute la presse 
française de bien vouloir publier 
cette lettre. Je suis en bonne santé et 
je suis bien traité 11 faut que de 
votre côté, vous les gens qui 
m’attendez, conserviez bon courage. 
Papa, je sais que tu es au Liban. Je 
te remerde pour tout ce mie vous 
faites. Nous sommes le 23 mars : 
bon anniversaire mon Antoine. J'ai 
confiance en mes amis d" Antenne 2 
et je sais qu'ils ne m’oublient pas. 

» Il y a à peu près une semaine, 
il était question de me tuer, mais 
grâce à cheikh Fadlallah et à 
Capucd , il n’en est plus question 
pour le moment II faut que mon- 
sieur le président de la Républi- 
quere et le gouvernement français 
comprennent qu’ils n’obtiendront 
pas ma libération par la force mais 
seulement par la discussion. Il ne 
faut pas croire qu'au Liban une 
force quelconque puisse intervenir 
en ma faveur. Seul le respect des 
accords conclu avec l’Organisation 


de la justice révolutionnaire peut 
me maintenir en vie et mener à bien 
ma libération. 

» L'Organisation de la justice 
révolutionnaire a respecté Jusqu’à 
maintenant ces accords en libérant 
mes trois camarades et d’autres 
otages. Il faut donc que le gouverne- 
ment français, de son côte, respecte 
aussi ces accords. 

» Ne pas les respecter, cela veut 
dire la fin des discussions et des 
entretiens. Ne pas les respecter, cela 
va sûrement faire couler beaucoup 
de sang et c’est de nouveau ut 


guerre. Le. problème des otages est 
l'un des 


les plus grands et les plus dan- 
gereux au niveau mondial, il ne 
supporte pas d’être pris à la légère 
ou d'être éludé 

Toute cette affaire dessine la 
> des relations d’avenir entre la 
* et les pays du Moyen-Orient. 
Actuellement, c’est la question des 
otages qui peut être résolue en les 
libérant ou en les tuant Mais, il 
peut y avoir des problèmes plus dif- 
ficiles et plus durs pour le peuple 
français. II ne s’agit pas du bien- 
être d’un petit groupe dont l’Organi- 
sation de la justice révolutionnaire, 
mais U s’agit du bien-être de tous 
les peuples du Moyen-OrienL 


» Par exemple, la France doit 
observer une position neutre dans le 
conflit Iran-Irak et veiller à ce que 
celui-ci cesse en ne dormant plus 
formes m à l'un m à l’autre de ces 
pays. 

» Le peuple français se trouve 
devant une respons abilité histori- 
que : aider à finir cette guerre et ne 
pas la rendre plus forte C’est le 
moment de corriger toutes les 
erreurs politiques au Moyen-Orient. 
De même que le peuple français se 
fait une haute idée des révolution- 
naires de 1789, les générations à 
venir des peuples du Moyen-Orient 
béniront les actions présentes. 

» J’ai été traduit devant un tri- 
bunal une première fois. J’ai été 
jugé et accusé Mais fai pu deman- 
der à mon avocat qui préparait ma 
défense de comparaître une 
deuxième fols. Le jugement est sus- 
pendu pour le moment grâce à 
cheikh Fadlallah et à Capucci. 

» Il faudrait donc que le gouver- 
nement français fasse quelque chose 
pour me sauver maintenant. Je 
remercie le tribunal révolutionnaire 
de m’avoir dormi l’occasio n de me 
défendre . » 


Le 9 février, le DILP avait 
annon cé le repart de l'exécution de 
ses otages « jusqu'à nouvel ordre . 
pour des raisons humanitaires » et 
ne s'était plus manifesté depuis le 
10 février, quand 3 avait mis en 
garde les Etats-Unis contre toute 
in t er v en tion. Le 3 mais, en revan- 
che, M. Béni, à son retour à Bey- 
routh après rentrée des troupes 
syriennes, avait réitéré son offre, 
précisant qu'il avait établi la liste 
des détenus libanais qu*3 souhaitait 
voir libérés mais qui! n’avait pas 
reçu celles de ses * frères palesti- 
niens » qu’il combat depuis deux ans 
dans tes camps du Liban. 


Le DILP, qui se targue d’avoir 
• remporté une grande victoire sur 
l’Amérique en démontrant au 
monde la vanité de ses menaces ». 


indique qu’il est prêt, « ri Fadmbds- 
tne Le demande i 


tration américaine le demande ». à 
établir la liste des noms ainsi que les 
mo d a li t és détaillées et ks lieux de 


l’échange. 


Si rOJR paraît lancer un défi à la 
Syrie, signifiant aux intéressés la 
limite de son action, la pression du 
DILP semble moins daine. Tout le 
monde, & Beyrouth, en est persuadé : 
la libération des otages du DILP est 
— s — di fficile à obtenir. Certes, 


cchn-d ne parie pas du pilote israé- 
iué M. Nabih Berri. 


lien évoqué M. Nabih Berri. Mais 
qui peut affirmer que des négocia- 
tions à ce sujet ne sont pas engagées 
parallèlement par des bers ? Ce ne 
serait pas la première fois qu’ Israël 
cède ànn échange pour libérer un de 
ses soldats. 


FRANÇOISE CHIP AUX. 


Diplomatie 


M. Mitterrand et M m Thatcher à Bénonville 


Euromissiles et douceurs provinciales 


M“ Thatcher s’est successivement ren- 
due, lundi 23 mars, à Bénonville (Calvados) 
pour y renco nt r er M. Mitterrand, puis à 
Bonn où die s'est e n tretenue avec le chance- 
fier KohL L’une et l'antre conversation ont 


nouvelle créée dans les rapports Est-Ouest 
par les propositions de ML Gorbatchev sonie 
dé ma ntè lement des enrn mtonk»^ ^ partfen- 
Ber dans la perspective dm voyage qae le 


premier Bndrtre britannîqiie doit faire ta 
u»on soviétique du 28 mars an 1* avril (Je 


BÉNOUV1LLE 
do notre envoyé spécial 


Le président de la Répabfiqne 


garaît^c» derniers temps, trouver 


l'agrément à ces rencontres 

diplomatiques hors Paris. Celles-ci 
présentent, ü est vrai, quelques 
avantages : outre le charme des dou- 
ceurs provinciales, celui de montrer 
aux hôtes étrangers quelques joyaux 
de la Fiance des château, et »»>«» 
(surtout?) celui de disperser ses 
illustres visi rems d’aller faire un 
tour du côté de Matignon. M. Mer- 
tens. la semaine précédente, avait 
certes été reçu i l'Elysée — maïs 
c’était, ce jour-là, M. Chirac qui 
parcourait la province profonde». 


l'heure du soufflé au calvados, de 
profondes co n ve r g en ces dans & peu 
près tous les domaines. « Nous 
acceptons la négociation sur les 
euromissiles, devait déclarer 
M. Mitterrand, mais nous n’y pre- 


Moadeàa 24 mars). De son côté, M. Mît- 
terrand rencontrera le chancelier ouest- 
allemand samedi à num^ ; 


nons pas part, et nous donnons notre 

union dans le, 


Prix par personne ibase. 

4 personnes!. 

Bateau vers HULL + voiture . 
personnelle 4-7 nuits en chalet. 
28 mars au 10 avril - 25 avril au 
15 mai - 12 septembre au 
31 octobre 87. 




lr ov, de la République 
75011 Paris. ... ■ . 
Tél. ; 43.55.39.30 : 
Télex: 210 95 6. 


Dans une salle du superbe châ- 
teau de Bénonville. dont 


de Bénonvill., 

M. d'Ornano, président du conseil 
général, à qui ü arrive d’y siéger, 
avait fait les honneurs «nx deux 
délégati on s, le chef de l’Etat et 
M 1 " Thatcher om donc fait le point, 
entre le homard an cidre et la 

canette aux choux, sur leurs posi- 

tions respectives en matière d’euro- 
missiles. 

Comme on pouvait s’y attendre, 
reatretien a permis de dégager, à 


opinion dans le souci d’instaurer Ut 
sécurité en Europe. » «De telles 
négociations sur la limitation des 
armements sont extrêmement utiles. 
a ajouté en écho M“ Thatcher, mais 
nous n’y sommes pas partie. » 

Il reste donc tout à fah exclu, eu 

l'état actuel du déséquilibre Est- 

Ouest, mais aussi de la disproportion 

des arsenaux nucléaires des deux 

Grands «Pane part, de la France et 
de la Grande-Bretagne de l'autre, 
que ces dernières poissent accepta 1 
la prise en compte de leurs propres 
fusées dans la négociation. 

D’autant plus que, des deux côtés, 

on s'est montré, à Bénou ville, sou- 

cieux de deux autres déséquilibres 
Est-Ouest, que le démantèlement 
des euromisrites pourrait rendre par- 

ticulièrement redoutables pour ks 
Européens de l'Ouest : celui des 

armes nucléaires à courte portée et 

wfal tiw ■ iumn f . i H't ch mApica 


L’effort actuel de concertation 
des Européens en matière de 
défense doit-il aller jusqu'à organi- 
ser un sommet extraordinaire des 
Douze, comme l’avait suggéré le 
président de la Commisrioa de 
Bruxelles, M. Jacques Delon ? 
« Nous n’avons pas arrêté de posi- 
tion à cet égard, a précisé M Mit- 
terrand à l'issue de la rencontre. H 
est évidemment très utile qu’il y ait 
des contacts entre nous, mais nous 
n’avons pas abordé la question des 
procédures. » n semble, en fait, que 

le président de la République, qui 

avait tout d'abord marqué sa faveur 
à uæ_ telle suggestion, ne soit pas 
resté insensible aux ar g u m e n te de 
ceux qui, à l’intérieur de la CEE. 
estiment un tel cadre juridiquement 
inapproprié (mais 3 contum*» de 
peu restrictif celui de 
l'UEO, qui ne regroupe que sept dm 
douze membres de la Commu- 
nauté). 

Escale à Bon 


avant Maso» 


M“» Thatcher devait constater 
dans la soirée, à Bonn, une identité 
p grande avec 


l'intention dn ministre allemand des 
Haos * 

Oretnch Genscher, de * prendre au 
m fnot * te numéro un soviétique, 
avec un peu plus de circonspection, 

‘HS** s* ** -ffipSpS 

déplaire ata Britanniques. 

Cette double visite devrait en tout 
poraettee à M- Thatcher 
u arriver a Moscou, bwumW Aim 
um situation particulièrement favo- 
: Pn™ 1 » chef de. gouverne- 
ment occidental à être reçu au 

4“? M - Gorbatchev 
scsi rallié à T« option zéro» sur les 
guo mi a ri ks. elle pourra aussi faim 
tiffyrc de porte-parole officieux des 
troc premières puissances politiques 
CEE, dont les 

est vrai que M. Mitterrand a 
gentiment récusé une telle présenta* 
«pn des choses : « M~ Thatcher 
n ent chargée d'aucun mandat, a-t-0 
“WVntfŒi* plus qu’il ne nous 
ggp mrfswf pas de nous substituer à 
■ tüllés. Mais nous avons 

des attitudes et des comportements 
communs, et elle a une voix swffi- 
sa mnœnt autorisée pour que nous 
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Un sondage de la SOFRES pour « le Monde » et RTL 

L’action des socialistes an gouvernement est mieux jugée que celle de M. Jacques Chirac 


A la. Teille de rémission 
d’ Antenne 2, «L’heure de vérité», 
dont M. Jacques Chirac est r invité, 
le sondage réalisé par ht SOFRES, 
pour le Monde et RTL, qui permet 
de comparer l’imago du gouve r ne- . 
ment socialiste et celle du gouverne- 
ment actuel, offre ooe surprise de 
taille. 

Cette comparaison, qui porte non 
seulement sur les hommes mais 
aussi sur leur action, secteur par sec- 
teur, tourne à l'avantage des socia- 
listes. On savait certes le gouverne- 
ment Chirac en difficulté. Mais 
l'analyse d'un an d’élections canto- 
nales partielles, faite dans nos 
colonnes par Jean-Luc Parodi et 
Jérôme Jaffré (le Monde do 
11 mars), ainsi que ks sondages 


d'intentions de vote pour le premier 
tour du scrutin présidentiel attes- 
taient une relative stabilité du rap- 
port des forces. ' Que les' socialistes 
devancent la droite dans la confron- 
tation organisée par le Monde et 
RTL devrait donc inciter le premier 
marâtre 2 la rêûexkn. 

Cette avance est nette. Dans le 
jugement global des Français, 
l’écart en faveur des socialistes est 
de seize points. Encore plus préoccu- 
pant pour M. Chirac : les électeurs 
de l’UDF décrochent (3 s’en trouve 
même 13% pour juger que les soda- 
listes mit mieux réussi et 40 % pour 
renvoyer les gouvernements socia- 
liste et de droite dos 2 dos) ; les sym- 
pathisants communistes sont, pres- 


que aussi nombreux que les 
socialistes (re s pec ti vement 64 % et 
69 %» à juger favorablement l’expé- 
rience gouvernementale de la gau- 
che : les sympathisants du RPR eux- 
mêmes sont moins convaincus des 
mérites de leur gouvernement 
(54 %) que ne le sont les socialistes 
des mérites des gouvernements 
Mauroy et Fabius. 

En termes de catégories sociales, 
3 est clair que les classes moyennes 
salariées, qui avaient glissé 2 droite, 
reviennent vers la gauche, au moins 
dans le jugement qu’elles portent. 
De même les jeunes, dont le vote à 
droite avait été relevé (1), sont 
désarmais les pins nombreux 2 réha- 
biliter l’action des socialistes (46 % 
le jugent favorablement). Même 


évolution chez les femmes; pour 
39 % d’entre elles, les socialistes ont 
même réussi ; pour 18 %, c’est 
M. Chirac qui l’emporte, 35 % 
jugeant que ni l’un, ni r autre n’ont 
réussi. 

Les socialiste s prennent égale- 
ment un léger avantage dans la com- 
paraison par domaines d’activité. 
Les deux gouvernements sont prati- 
quement renvoyés dos 2 dos pour 
l’essentiel, c’est-à-dire la lutte contre 
le chômage, mais les personnes 
' interrogées sont plus nombreuses 2 
penser que. pour la sécurité des 
citoyens, le gouvernement Chirac a 
mieux réussi que les socialistes. Plus 
surprenant est, pour la droite, de 
n’étre créditée que d’une légère 


I. - L’action comparée des deux gouvernements 


Globalement, qui, selon vois, a le mieux réussi : le gouvernem e n t 
socialiste d’avant mais 1986 ou le gouvernement Chirac depuis 

mars 1986 ? 


Qui a fait le plus pour les gens comme vous : le gouvernement socialiste 
d’avant mars 1986 ou le gouvernement Chirac depuis mars 1986 ? 


— T i fimiiiiuiniiiil «nrialiili farina — ia 1TIHÏ 

36 

— Le ira— fCltae itipta mai à 1986 

30 

— bG Fan ui l’autre 

37 

- Sms|ü« 

7 


100% 



38 

- Le gouvernement Chirac depuis mare 1986 

15 

- Ni run ni l'autre 

43 


4 


100% 


LE JUGEMENT DES FRANÇAIS PAR DOMAINES 
avantage au gouvernement socialiste 


Ni l'un, 
ni l’autre 



Gouvernement 

socialiste 


Ni l’un, 
ni l’autre 



Gouvernement 

socialiste 


Ni l'un, 
ni r autre 



Gouvernement 
liste 


Gouvernement 

Chirac 

Lesjîrix 


Gouvernement 

Chirac 

La paix sociale 


Gouvernement 

Chirac 

Les libertés 


.AVANTAGE Aü GOUVERNEMENT CHIRAC 


Ni l’un, 
ni l’autre 



Gouvernement socialiste 


Gouvernement 

Chirac 


La sécurité 


AVANTAGE NI A L'UN, NI A L'AUTRE 


Gouvernement 

socialiste 


Gouvernement 

socialiste 



Gouvernent 
hirac 



Gouvernement 

sociafiste 


Gouvernement 

socialiste 


Ni l'un 
ni l'autre 


Ni l’un, 
ni l’autre 
ouvemement 
Chirac 



Ni l’un, 
ni l’autre 


Gouvernement 

Chirac 



Gouvernement 

Chirac 


avance sur la gauche pour les pro- 
blèmes posés par l’immigration. Et, 
pour la gauche, de n’avoir pas suffi- 
samment convaincu eu matière de 
liberté à la télévision. 

La critique de l'incompétence de 
la gauche par une droite qui s’attri- 
bue le monopole de la compétence 
n’est pas payante : les Français cré- 
ditent les socialistes d'une plus 

grande compétence. 

Enfin l’appréciation sur les 
hommes : c’est 2 leur action ministé- 
rielle, phis qu’à leur personne, que 
nous nous sommes attachés. Là 
encore, les socialistes l’emportent 
(six victoires contre trois pop le 
gouvernement Chirac). Parmi ces 
résultats, trois surprennent : 

— le résultat de M. Delors, qui 
perce notamment dans l’électorat 
UDF et chez les cadres. L’ancien 
ministre de l’économie et des 
finances sera encouragé dans sa ten- 
tative de retour sur la scène politi- 
que intérieure ; 

— celui de M. Badinter, bête 
noire de la droite comme de 
l’e xtr ême droite, objet de polémi- 
ques jusque dans sa fonction de pré- 
sident du Conseil constitutionnel, et 
qui est mieux jugé que M. Chain n- 
don; 

— celui de M. Pasqua enfin qui, 
l’arrestation des responsables 


d’Action directe aidant, fait légère- 
ment mieux que M. Joxe. 

Ce tableau, globalement négatif 
pour le gouvernement Chirac, n’est 
cependant pas exempt d’éléments 
moins sévères, voire encourageants 
pour lui. 

Tout d’abord, te groupe de ceux 
qui, « globalement », refusent de se 
prononcer est le plus important 
(37 %). Ensuite, 2e gouvernement 
socialiste est jugé sur cinq ans, • 
tandis que M. Chirac a encore un an 
devant lui pour convaincre. Enfin, le 
match des premiers ministres n’est 
pas mauvais pour M. Chirac lui- 
même (3 l’emporte sur M. Mauroy 
et n'est devancé que de tria peu par 
M. Fabius) et il est surtout crédité 
d’un plus grand souci de p ré par e r 
l'avenir. Il y a là un ressort potentiel 
pour une reconquête. A condition 
que, 2 travers notamment sa presta- 
tion télévisée. M. Chirac sache 
redonner confiance 2 l'ensemble des 
électeurs de droite et puisse mettre 
un terme 2 la dérive de l'électorat 
UDF. 

PAUL-JACQUES TRUFFAUT 
et JEAN-MARE COLOM8ANL 


(1) L'Etat de l’opinion. SOFRES 
1987. SeuO éditeur, fie Mande du 
19 février.) 


II. - L’image comparée des deux gouvernements 

Entre le gouvernement socialiste d’avant mars 1986 
et le gouvernement Chirac depuis mars 1986, lequel s’est montré.. 
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Le 

U 
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Chirac 

ni Centre 
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% 

% 

% 
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32 

29 

26 

13 

38 

32 

25 

U 

41 

23 

24 

12 

28 

38 

26 

16 


III. - La réussite comparée des grands ministres 
des deux gouvernements 

Qui, selon vous, a le mienx réussi : 



Càc 
le leader 

Che 
le leader 

Ni fan 
ni 

Sans 


RPR-UDF 

ranfiUft 

Traire 



% 

% 

% 

% 

Couue premier ministre s Jacques 
CUrac ou Pierre Mauroy 

44 

26 

21 

9 

Toujours comme premier ministre s 
Jacqnes Chirac ou Laurent Fables .. 

37 

38 

16 

9 

Comme ministre des Eosnces : 
Edouard BaRadnr ou Jacques Delors 

20 

42 

12 

26 

Toujours comme ministre des 
finances : Edouard Balladur ou 

25 

29 

17 

29 

Comme mhdstre de remploi : Philippe 
Cfpiiii ou Mkfael Dekharre 

22 

16 

32 

30 

r«— — ministre de la justice : Albin 
Chahmdou ou Robert aaBater..... 

28 

38 

14 

20 

Comme ministre de Pédocatk» natio- 
nale : René Monory ou Jeu-Piene 

18 

42 

21 

19 

Comme ministre de la urilsie : Fran- 
çois Léotard ou Jack Lang 

27 

50 

9 

14 

Comme ministre de Piatérim : 
Charles Pasqua mi Pierre Joxe .... 

32 

31 

15 

22 


Le chômage 


L'immigration 


La France dans le monde 


La télévision 


La fiche technique de la SOFRES 

— Sondage effectué pour le Monde et RTL. 

— Date de réalisation : du S an 9 mars 1 987. 

— Eahantîiinn de ""H* icprtacatatif de l'ensemble de la popu- 

lation française âgée de dix-huit ans et plus. 

— Méthode des quotas (sexe, âgé, profession du chef de m é n age, PCS) 
et stratification par région et catégorie d'agglomération. 
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Quelle allure, cet Hoverspeed! 35 minutes 


A bord, tout le monde est assis et choyé. Vous Renseignements et réservations : Hoverspeed, 

nnur atteindre Douvres. Embarquement Immédiat aussi, vous avez hâte de le voir ? Il ne va pas tarder , l! 11, rue de Surène, 75008 Paris - TêL (Paris) : 
de424 passagers e£ 55 voitures. Terminal prfvéàBou- fait jusqu’à 27 allera-retours par jour î A présent, je 47.42.03.03 - N° Vert (Provint^ : 05.26.03.60, ou 

logne et Calais. Décidément, il mefera perdre la tête! me tais : j’ai encore une bonne heure à 


présent, je 

ramer— votre Agence de Voyages. 
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La préparation du congrès du PS 


Nouveaux accrochages 
entre mitterrandistes et rocardiens 


• La socialistes ont tellement 
besoin de débats que maintenant 
qu’ils ont fait la synthèse il faut 
qu'ils trouvent autre chose pour dis- 
cuter! • Cette remarque ironique 
(T un dirigeant du PS, & propos du 
d&at autour de la réécriture de la 
déclaration de pr in c i pes du parti, 
résume assez bien une situation inso- 
lite. Ce qui, pendant des mois, a été 
une discussion relativement acces- 
soire déviait maintenant un mïm- 
abcès de fixation où se reconsti- 
tuent. comme si personne ne 
parvenait & éc ha pper à cette malé- 


diction... les clivages entre mitter- 
randistes et rocardiens. 

C’est an congrès de Toulouse en 
198S que M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, a offîcieUemeut 
lancé le processus de cette réécri- 
ture, demandée notamment par 
M Michel Rocard. A force de 
rechercher le consensus, on est 
arrivé à une version assez largement 
incolore, inodore et sans saveur, que 
le bureau exécutif a adoptée, pres- 
que par inadvertance. 11 a fallu que 
certains éléments de la base, l'ayant 
reçue avec les documents prépara- 


{ Publicité) 


DEGREMONT 

NUMÉRO UN MONDIAL 
DU TRAITEMENT DE L’EAU 

En réduisant l'activité de DEGRÉMONT : 

— J. MONOD — PDG de la Lyonnaise des Eaux et actionnaire 
majoritaire chez DEGRÉMONT. 

— Le PDG de DEGRÉMONT 

engagent cette société sur la voie du déclin malgré : 

— un carnet de commandes représentant dnc-huit mois d' a ctivités, 

— la nécess i té affamée par le Conseil d’administration DEGRÉ- 
MONT d’un effectif plancher de 900 personnes, 

— un marché du traitement de feau très porteur. 

En effet: 

— La pollution non traitée des pays développés resta très impor- 
tante (65 % en France). 

— L'alimentation en eau potable des pays en voie de développe- 
ment n’est pas a ssurée. 

— Les accidents écologiques comme celui du Rhin restent toujours 
possMes. 

J. MONOD, en réduisant r effectif DEGRÉMONT de 865 à 
720 personnes, en demandant le licenciement de la majorité du CE, et 
ce, sans justification économique, n'entend pas maintenir cette société 
à la première place d'une profession reconnue (futi&té publique. 

Face à cette nouvelle amputation de DEGRÉMONT et face aux 
authentiques atteintes aux droits de l'Homme, la CGT et ses élus aler- 
tent la plus haute instance de la nation : 

M. le Président de la Répub&que F. Mitterrand, 
afin qui fasse le mefflor choix pour les intérêts français et la commu- 
nauté mondiale. 

CGT DEGRÉMONT 

SOUSCMPIVNVS DE SOUTIEN A ADRESSER AU SYNDICAT GîT DEGRÉMONT 

183, avenue du 18 Juin 1940 - 92608 RUEtL MALMAISON CEDEX 


toires au congrès de Lille, La Usent et 
protestent pour que les dirigeants se 
rendent compte qu'il y avait, effecti- 
vement, un problème. 

M. Louis Mermaz a été chargé de 
donner plus de «souille- à cette 
déclaration version 1987. Mais voüà 
que le débat interne resurgit là où on 
ne l’attendait pas vraiment. Certains 
socialistes traînent les pieds. Les 
membres de l’ex-CERES ne sont pas 
plus convaincus aujourd'hui qu’hier 
de l’urgence de cette opération. Les 
rocardiens, an contraire, jugent que 
certains mitterrandistes veulent 
me tt re sous le boisseau cette nou- 
velle déclaration parce qu’ils sont 
repris par leurs vieux démons idéolo- 
giques {le Monde des 14 et 
20 mars). 

D est vrai que les soupçons des 
rocardiens trouvent de quoi s’ali- 
menter : plus personne n'est sfir que 
le congrès de Lille adoptera une 
nouvelle déclaration de principes. 
En attendant, l'ancienne (qui assuré 
que le PS est • un parti révolution- 
naire*) est toujours en vigueur. 
M. Mermaz doit rendre sa copie, le 
me r c r edi 25 mars, au « groupe des 
22 », présidé par M. Marcel 
Debarge, membre de secrétariat 
national du PS, chargé des fédéra- 
tions, qui a la responsabilité de l’éla- 
boration de cette nouvelle déclara- 
tion. M. Debarge pense qu'il faut 
• tout faire* pour que le PS soit en 
état de présenter on nouveau texte 
au congrès. Les rocardiens, eux, 
n 'excluent rien, même pas le fait que 
deux textes s’opposent. 

Autre minidébat qui prend de 
l’ampleur : la question de la repré- 
sentation des rocardiens dans 
l'Indre, qui porte sur deux places 
dans la commission exécutive fédé- 
rale. Les rocardiens menanoent tou- 
jours d'en faire un eqjeu national 
{le Monde des 14 21 et 24 mais). 

En dépit du caractère un par sur- 
réaliste de ces oppositions, M. Jos- 
pin ne peut pren dre à la légère ces 
deux affaires. Pour lui, l’un des 
enjeux essentiels do congrès de Lille 
est de donner l’image d’un parti uni 
et dynamique, qui ne se déchire pas 
dans des querelles d'autant plus 
incompréhensibles et nuisibles 
qu’elles ne recoupent plus mainte- 
nant de réelles fractures idéologi- 
ques. 

Les rocardiens le savent. Cest 
bien pourquoi ils font, comme 
diraient les militaires, de la « gesti- 
culation » très voyante afin de don- 
ner à M. Jospin une idée de ce qui 
l’attend s’ils n’obtiennent pas satis- 
faction. 

J.-L. A. 


Une façon inêHite et luxueuse 
de jouir du style de vie réputé 
de Palm Beach, en Floride. 

Tmmp Plaza offre davantage dam 
tous les domaines. Plues de vues 
panoramiques: de votre terrasse vous 
contemplerez le bord de l’océan, le lac 
Wotth et le célèbre Palm Beach ^kdit 
Club tout proche. Plus de soleil: vous 
trouverez une piscine du matin et une 
piscine de l’apres-midi, avec deux 
terrasses-solariums spacieuses 
awrftwgpw wi jardins (Jn meilleur 
service: le personnel exceptionnel, 
particulièrement qualifié, est toujours 
prêt à vous rendre la vie constamment 
agréable. Un confort plus poussé et 
plus luxueux: qu’il s’agisse du hall 
d’entrée majestueux, du gymnase ou 
des dimensions spacieuses de votre 
appartement, vous n’avez jamais rien 
vu de mieux à Palm Beach jusqu’ici. 
Allez 2 la découverte de Trump Plaza. 
Cest là que Palm Beada s’anime 


APPARTEMENTS DE DEUX ÉT 
TROIS CHAMBRES À COUCHER 
ET APPARTEMENTS EN TERRASSE 
SUR LE TOIT iPEITT ET GRAND 
MODELE) EN COPROPRIETE 
DEPUIS DEUX CENT SOIXANTE 
DOUZE MILLE À UN MILLION 
DE DOLLARS 



Les dirigeants 
socialistes 
guadeloupéens 
décidait de créer 
un parti autonome 


POINTE-A-PITRE 
de notre correspondent 


TRUMP PLAZA OF THE PALM BEACHES 

525 South Plagier Drive. West Palm Beach, Florida 33401 U.S-A. Dept- LM 102. 305-655-2555. - - 


La fédération guadeloupéenne du 
Parti socialiste s’est réunie, le 
samedi 21 et le dimanche 22 mais, 
en congrès à Sainte-Rose, dans le 
nord de l*Qe de Basse-Terre et, à 
l'issue de ses travaux, elle a décidé, 
désormais, de faire— bande 2 part. 
Les dirigeants socialistes locaux se 
sont en effet prononcés pour la 
constitution d’un Parti socialiste 
guadeloupéen autonome à l'image 
do Parti socialiste guyana». Ils ont 
décidé qu'un congrès extraordinaire 
aura liai cette armée pour mettre 
sur pied ce nouveau parti qui se pro- 
pose de prendre ses distances avec le 
PS métropolitain pour essayer de 
mieux rallier les. Guadeloupéens qui 
ne se reconnaissent ni dans le Parti 
communiste local m dans les organi- 
sations indépendantistes. 

M. Frédéric Jalton, député socia- 
liste, maire de la commune des 
Abymes (la plus importante ville de 
l’archipel, en banlieue de Pointe-à- 
Pitre), a estimé que ce Parti socia- 
liste de la Guadeloupe sera un 
• parti autonome mais pas indépen- 
dant. entretenant des liens privilé- 
giés avec le Parti socialiste fran- 
çais ». 

Le premier secrétaire de la fédé- 
ration socialiste de la Guadeloupe, 
M. Dominique Larifla, maire de 
Petit-Bourg, conseiller régional de la 
Guadeloupe et président du conseil 
général, est partie prenante dans 
oette évolution. B a déclaré diman- 
che qu’il s’agît de faire dn cou ra nt 
socialiste « la force centrale de la 
démocratie en Guadeloupe ». 
« Nous sommes, a-t-il ajouté, depuis 
les dernières élections, la première 
force politique de notre archipel. 
Cette position nous confère des res- 
ponsabilités déterminantes et essen- 
tielles dùns le combat de notre pays 
pour un développement économique 
et social et culturel f— J dans le 
cadre des mutations qui secouent 
notre région carttibe. • 

Les militants de la base ne parais- 
sent pas tous convaincus pourtant de 
1a nécessité de constituer un parti 
autonome, alors que la mise en place 
de cette nouvelle structure était 
désirée de longue date par bon nom- 
bre d’élus locaux. 

En recueillant 28,65% des suf- 
frages exprimés aux dernières élec- 
tions régionales et en obtenant 
douze sièges sur quarante et un, les 
socialistes guadeloupéens ont pris, 
en mars 1986, le contrôle du conseil 
régional dont le président est 
M. Félix Proto. Quant à M. Domini- 
que Larifa, son élection à la prési- 
dence de l’assemblée départemen- 
tale remonte à 1985. La Guadeloupe 
compte, en outre, un député socia- 
liste sur quatre (M. Jalton) et un 
sénateur socialiste sur deux 
(M. Fianças Lotrisy). 


M. Pezet exerce nne vive pression 
sur le maire de Marseille 


MARSEILLE 

de notre correspondant régkmaJ 

Vainqueur de la lutte d'influence 
qui roppasait, depuis des mois, aux 
defferristes au son de la fédération 
socialiste des Bouches-du-Rhône (Je 
Monde du 24 mars), M. Michel 
Pezet a désormais ouvert un second 
front 2 la mairie de Marseille. Son 
cheval de bataille: le prochain bud- 
get de la ville qui doit être débattu 
le hindi 30 mars et qui lui fournit 
Toccaskio d’exercer une vive pres- 
sion sur le maire, M. Robert Vigou- 
reux. 

M. Pezet et ses amis estiment 
ce budget a été insuffisamment 
dié et qu’il lait apparaître, en parti- 
culier, une augmentation trop forte 
de la pression fiscale. An terme 
d’une réunion «nîmée de plus de 
quat re heures du groupe s o riaKsfc 
municipal, le lundi 23 ma», l’ancien 
dauphin de M. Defferre.a indiqué 
que, s’il n'obtenait pas satisfaction, 
ses partisans se dé me ttrai ent volon- 
tairement de leurs délégations 
• dans la minute suivant le vote *. 

Chantage ? Volonté de déstabili- 
ser M. Vigo ur e ux en vue des pro- 
chaines échéances électorales? 
M. Pezet s'en défend én mettant êa' 
avant des • dangers - extérieurs-*, 
notamment un sondage qui crédite- 
rait le Front national, 2 Mantille, 
de 34% des intentions & vote. D’où 
la nécessité, selon bw , de présenter 
un budget •politique» su scepti ble* 
de rallier le plus grand nombre de 
Marseillais 2 l'actuelle majorité 
' ipate. 


Ses adversaires de ff erristes, 
lement. soumis aux critiques du 
objectent cependant que le projet de 
budget a Eut l'objet (Tune longue 
concertation au sein du groupe 
socialiste qui en aurait approuvé ks 
grandes lignes dès la mi-janvier. 

M. Vigoureux hti-même a ferme- 
ment rejeté la demande des peze- 
tûtes de différer la date de la séance 
budgétaire au-delà de l'échéance 
prévue par le code des com- 
mîmes (1). A mains d'une 
de cette échéance, un groupe de tra- 


vail a toutefois étécréé pour recher- 
cher des améboratxms. 

Dans un pr e m ier temps. l'aug- 
mentation des impôts locaux avait 
été fixée 29,7% Grâce 2 la décision 
du ministre de l'intérieur, obtenue 
par le maire de Marseille, d'accroî- 
tre de 0.7% la dotation globale de 
fonctioimcnicnx de la ville, la pres- 
sion figeait» pourrait être ramenée 
gwr alentours de 8%. • Il ne fau- 
drait pas, pour autant, a déchiré le 
premier adjoint (defferriste) , 
M. Jean-Victor Contourner, que cer- 
tains se parent des plumes du 
paon. » ■ 

Cette nouvelle offensive de 
M. Pezet est, en fait, significative de 
la volonté de cehû-cî, après sa vic- 
toire an congrès fédéral du PS, de 
re prea drc l'avantage à la mairie de 
Marseille d'où fl était resté absent 
après avoir perdu la «bataille de b 
succession». 

Sa marge de manœuvre est pour- 
tant étroite ptrisqu’il ne peut aller 
jusqu’à enfreindre la règle de solida- 
rité majoritaire. Sou intérêt n’est 
pas, non plus, de trop affaiblir la 
rnnmdpahté Vigoureux au risque de 
compromettre les chances de la liste 
socialiste dont il p our rait prendre la 
tête eu 1989. Dans l'immédiat, son 
-objectif paraît être de démontrer 
que ks socialistes ont fait un mau- 
vais choix en mai 1986 et d’interdire 
2 M. Vig oureux la possibilité de se 
représenter. 

Avant même l'échéance de 1989, 
M. Pezet souhaite également une 
redistribution des responsabilités 
dans la majorité municipale au pro- 
fit de ses amis. Il réclame une 
•« autre conception de l’exercice du 
pouvoir* à la mairie. « Quand on 
est dans une voiture qui va dans la 
mauvaise direction, on avertit, 
après an klaxonne, après on saute 
de la voiture. Pour te moment, on 
klaxonne», noos avait-il déclaré 
(Je Monde du 20 février). 

GUY PORTE. 


(1) Dons le cas <A le budget ne 
serait pas voté le 30 mais, la chambre 
régionale des comptes pourrait être sai- 
sie parle préfet. 


Le radicalisme de gauche se disperse 


Que ce soit 2 côté ou 2 l’intérieur 
du MR.G, l’heure n’est pas 2 
rumon_ mais 2 la dispersion. Offi- 
ciellement constituée le samedi 
21 mars, l’organisation Libertés 
demain se propose de faire de 
politique * autrement ». Cette 
structure faite de réseaux, que 
MM. Michel Crépeau et Roger- 
Gérard Schwartzenberg ont pris 
Fînitiative de constituer, souhaite 
apporter 2 la gauche une « dimen- 
sion nouvelle » dont, selon eux, elle 
a bçsœn pour gagner non seulement 
réfection présidentielle, mais égale- 
ment les autres scrutins. Ce « mou- 
vement pour une démocratie nou- 
velle » envisage de créer des 
antennes dans chaque 
(une quinzaine le sont < 

Four sa première assemblée (une 
première réunion avait eu lieu le 
31 janvier pour adopter une déclara- 
tion de principes), libertés pour 
demain a procédé 2 la désignât»» 
d’un cornai exécutif qui, outre les 


M. Chevènement à Fnniversité de Créteil 

« Quoi de neuf Monsieur magistère ? » 

« Quoi de neuf. Monsieur magis- 
■* ? * Cest avec cette interroga- 


tère 

tiou ironique, en tète d’un tract 
reproduisant le fameux dessin de 
Planta paru 2 la une du Monde (où 
Tan rat M. Alain Devaquet, tout 
penaud, affirmer : «Je ne com- 
prends pas pourquoi je suis recalé, 
je n’ai fait que copier sur Chevène- 
ment f *). que les membres de 
rUmon des étudiants commmristes 
(UEO) ont accueilli M. Jean-Pierre 
Chevènement, le hindi 23 mars 2 
l'université de Créteil (Paris-XÜ). 

Cette université est, en effet, un 
point d'implantation privilégié de 
rUEC. L’ancien minutie, qui pre- 
nait sa part à la campagne lancée 
par le FS en direction des univer- 
sités, a donc été longuement ques- 
tionné et contredît- « plutôt que de 
dépens er de la salive, c’est des 
moyens qu'il fallait mettre en 
atwre* - par des étudiants com- 
munistes qui ont largement acca- 
paré le micro. 

M. Ch evèno nent n’a pas .paru 
mécontent de trouver en face de hn 
une opposition - pas très redoutable 
d'ailleurs - 2 convaincre. Star les 
«conve r gences» qu’on lui reproche 
avec M. Devaquet, sa réponse est 
simple ; « Vouloir copier, c’est une 
chose, savoir copier, c’en est une 
autre!» « Devaquet . vous te savez 
probablement, ajoute-t-il en son- 
nant, n était pas un mauvais bou- 
gre, d’après ceux qui l’ont appro- 
ché »<m 

Sur le fond, et tout ta défendant 
bec et ongles son bilan 2 l’éducation 
na tion ale, il n’hérite pas â ap prouver 
eartainaa remarques des etudiants 


communistes : « Vous avez partiel-' 
lement tort et vous avez partielle- 
ment raison („). L’essentiel de 
l’effort à faire dans les universités 
est encore devant nous. » . . 

H balaie cTun revers de main — 
• c’est Clochemerle. on ne va pas 
s’étendre » — le projet de 
M. Monory instituant la maîtres- 
directeurs, avant de lancer à des ins- 
tituteurs en grève qui veulent le voir 
2 la sortie de Paiwphî ; « Je vous 
remercie de rappeler que je ne suis 
plus ministre— * 

■ Mémo traitement pour le projet 
de code de la nationalité : * Tout 
cela est à mon avis lamentable 
la France a toujours été un pays __ 
métèques. La France est le cap 
extrême de FEuraste. Toutes les 
invasions qui déferlaient du cœur de 
la Mongolie finissaient au Finis- 
tère, et ta. U fallait bien s’arrêter!» 

I* sens de k formule de M. Che- 
vènement n’épaxgne pas sa propres 
amis : l’idée d’un • armistice idiolo- 
lancée par M. Jacques 
:? •L’idée me paraît amu- 
sante, et c’est une litote (J.), ce 
n’est pas une vision réaliste, étant 
donné ce qu’est la droite en 
Françe». Et il ajoute : «Gomme 
ministre de l’Industrie, je me suis 
heurté à un mode de pensée néo bar- 
rlsle (l). Les grands équilibres ne 
sont pas tout, c’est le culte des 
grands équilibres qui tue la France 
depuis quinze ans». 

J.-LÆ 


(i) NDLR : M. Delors était alors 
ministre des finances. 


deux présidents <Tboxmeur da MRG, 
MM. Grégeau_et Schwartzenberg, 
c om prend M. Pierre Bobée, conseil- 
ler régional de Haute-Normandie et 
maire dTYvetot (Seine-Maritime), 
M"* Claudette Brunet-Léchenauit, 
conseiller régional de Bourgogne, 
MM. François Gayet, conseiller 
général et maire de Saint-Leu- 
la-Forêt (Val-d’Oise) et Alain 
Monod, avocat au Conseil d'Etat. 

MM. Raymond Julien, ancien 
député de la Gironde et conseiller 
régional d’Aquitaine, et François 
Luchaire, ancien membre du 
Conseil constitutionnel, ont été 
chargés d’animer un comité visant 2 
co nt ac t er des personnalités exté- 
rieures pair apporter leur appui 2 
cette démarche: . 

De son côté, M. Thierry Jean te t, 
ancien porte-parole du MRG, qui 
n’assistait pas 2 1a réunion de 
Libertés pour demain souhaite don- 
ner un nouveau souffle au Club 
Mars qu’flpr&nde. Le club, qui ne 
se veut ni PS, ni MRG, vient de réu- 
nir sa adhérents aux Ulis et s'est 
fixé pour objectif de « réconcilier 
les Français et la politique*. 

Revendiquant la liberté de ne sou- 
tenir ni des hommes ni des partis, 
mais des idées, Mars se propose de 
tenir da journées « d’innovation 
politique * sur le thème de la démo- 
cratie directe, ou de la maîtrise du 
temps et da nouvelles formes d'acti- 
vité, ou encore sur celui da enjeux 
d’une société plurielle. 

Enfin, le RRR (Renouveau radi- 
cal et républicain), dont la création, 
de Impréparation da soutins de 
mats 1 986, avait été suscitée par 
certains radicaux de gauche T yw ma 
aux accords électoraux avec le PS, a 
décidé, samedi, de ne pas se sabor- 
der. Pourtant les assurances données 
par M. François Doubin, Lors de sa 
refleetion J k présidence du MRG 
a Mo ntpe l l i e r en janvier dernier, 
avaient laissé présager une dissofci- 
tiun de go courant, d'autant que 
deux de ses prmripaux inspirateurs, 
MM. Bernard Charles et Alain 
sont vice-présidents du 


|e RRR a manifesté sa volonté 
daller plus vite et phrs loin dans le 
diaJogne ouvert entre radicaux de la 
mace de Valois et radicaux de gau* 
cheveu proposant da assises euro- 
gemma du radicalisme, la constitu- 
tion d’un parti transnational M la 
««“tion d’une plate-forme suscep- 
de servir de base à une candi- 
«attire {Résidentielle commua ^ 
ton* tes ra di ca u x. Un directoire a été 
nus ra place qui, outre MM. Dutoya 
tnnpœpà MM. Jacques 
Mçradket Jean Girarikni, le seert- 

Francis Daçnac, conseiller mumà- 
paldoMontauban. 

annechaussebourg. 
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Participez au décollage de PEurope 

N ixdorf a toujours fait preuve d’un goût prononcé pour la réussite, 
d'un talent prouvé poury parvenir, et de cette conviction: pour tes 
Européens, l'Europe est la dé de la réussite. 

Cette dynamique de l'Europe a d’abord été politique, puis écono- 
mique. Aujourd’hui, sous nos yeux, eUe devient un concept 
d'entreprise, un levier pour accéder à la réussite. 

\foy8zTV-SAr, qui donnera aux Européens la maîtrise de la 
diffusion de leurs images. Nixdorf travaille pour des partenaires 
d’Intelsat 

Voyez Eurêka: les meilleurs chercheurs européens se sont mobili- 
sés, dans un but commun: faire que demain ('Europe existe, parmi 
les Supergrands de la haute technologie. U banque de logiciels du 
plan Eurêka porte aussi la signature Nixdorf. 

Premier constructew européen de mini et de micro-ordinateurs, 

Nixdorf fait partie du paysage Airbus.TV-SAT, Eurêka et Ariane. Tout 
comme fl est un acteur de la mutation des banques européennes, 
de l'industrie automobile, de la grande distribution et de 130 sec- 
teurs de l'industrie et des services. 

Pour contribuer à la réussite de ses clients, Nixdorf ne s'est pas 
contenté de fabriquer un matériel réputé hyper-fiable. Il est devenu 
le premier producteur européen de togfctete. Comme matériel et 
logiciel n'ont de sens que s'ils résolvent les problèmes, Nixdorf aime 
se définir comme le premier producteur européen de solutions infor- 
matiques pour les entreprises. 


Participez aux séminaires Nixdorf 

P our joindre action et pensée, Nbcdorf a programmé pour 1987 de 
nombreux séminaires, journées portes ouvertes, cercles d'études 
produits... axés sur ia présentation de concepts globaux de solu- 
tions concrètes aux problèmes quotidiens des entreprises. 

Citons parmi tes sujets abordés, la G.PAO., la gestion des horai- 
res variables, P intelligence artificielle, «l'Office Automation», les 
réseaux, ia compatibilité... 

Pour connaître tes lieux et dates (te ces séminaires, appelez ou 
écrivez à Paris ou à Lyon. 

Nixdorf Computer SA, 7-13 bd. de Courbevoie 
32200 Neuifty-sur-Seine, Téléphone 4747 1270 
Nixdorf Computer Lyon SA, 2 Avenue Georges Pompidou 
69003 Lyon, Téléphone 72 34 96 00 
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DÉFENSE 


SPORTS 


Le satellite militaire français Helios pourra espionner des radars adverses 


Le Raid blase 


: ihfe Ot 


A l'origine, le satellite Helios, 
dont la conception a été confiée à la 
société nationale Aérospatiale, 
devrait peser environ 2J2 tonnes et 
tourner autour de la terre sur une 
orbite héliasynchrooe (au-dessus des 
pôles) à 800 on 900 kilomètres 
d'altitude pour envoyer des images à 
des stations de réception associées à 
un centre de traitement sur le sol 
national. La qualité des images 
prises par Helios devrait être supé- 
rieure à celle du satellite actuel 
Spot, avec une résolution (préci- 
sion) au sol d'un mètre. La durée de 
vie du satellite sera de plusieurs 
années et son lancement, par la 
fusée européenne Ariane, aurait lieu 
en 1993. 

M. Giraud a indiqué aux députés 
que le satellite Helios emportera des 
équipements électroniques du type 
ElInT (electronic intelligence) qui 


Le satellite militaire français Hefios, que Ton croyait destiné à 
l'observation optiqae et infrarouge, embarquera ce qu'on appelle en 
« passager électronique », c’est-à-dire qu'il sera, de smeroft, capable 
d'espionner les radars de radmaüre éventuel. Cette précision a été 
donnée par le mi nist re de la défense, M. André Giraud, à des députés 
membres de h commissioa de la défense de 1* A s se mb l ée nationale. Ce 
projet de satellite figure dans la loi de programme militaire 1987-1991 
que le Parlement examinera, officiellement, an débat dn mois d*avriL 

Ainsi, grâce à son « passager Sec- rives supérieur à celai du missile 
ironique •, Helios sera en mesure actuel M 4 et il disposera de m oyen s 
d’identifier les caractéristiques et les améliorés de pénétration des 
performances des radars adverses, à défenses anti-missiles (ce que les 
la condition que ses équipements experts appellent des aides à U 
spécialisés soient suffisamment fia- pénétration ou ALAP) . 
blés et puissent résister au brouil- Pour mettre au point ces ALAP. 
Jage. destinés au M 5, U convient «rabord 


haute définition — qui seraient 


Les Six Jours des neiges 


adverses, comme le font déjà, par 
exemple, les chalutiers soviétiques 
d'interception électronique. 

C’est la première fois que de 
telles précisions sont données par le 
ministre français de la défense à 
propos «les équipements transportés 
par le satellite Helios de renseigne- 
ments militaires. 


M. Giraud a justifié cette déci- 
sion du gouvernement par la néces- 
sité de connaître la nature des 
défenses que les nouveaux missiles 
stratégiques français devront affron- 
ter. On sait, en effet, que la France a 
prévu de mettre en service, avant la 
fin «lu siècle, un nouveau modèle de 
sous-marin nucléaire, le NG (nou- 
velle génération), avec, à son bord, 
un nouveau type de missile, le M 5. 
Outre qu'il «levrait emporter une 
nouvelle arme nucléaire choisie pour 
sa capacité (dite «furtive») «le 
tromper une détection adverse, le 
M S aura un nombre de têtes explo- 


sives supérieur à celai du missile 
actuel M 4 et fl dis pos era de m o y en s 
améliorés de pénétration des 
défenses anti-missiles (ce que les 
experts appellent des aides à la 
pénétration ou ALAP) . 

Peur mettre au point ces ALAP. 
destinés au M 5, il convient d'abord 
«le connaître avec précision les 
caractéristiques «les radars adverses 
qui seraient sur la trajectoire des 
missiles. D'où 1a décision dn gouver- 
nement de placer, sur le satellite 
Helios, un «passager électronique » 
susceptible (f enregistrer et d'analy- 
ser les émissions électromagnétiques 
des radars adverses. 

Pour l'instant, le ministère «le la 
défense se contente, en matière de 
renseignement, d’exploiter les 
images de satellites civils, comme 
Spot. Mais, dès 1977, les armées 
françaises rat mené des études pour 
concevoir des systèmes de prise de 
vues — il s’agit de caméras i très 


loppement du système Hefios. 

Ce projet de satellite «le rensei- 
gnements militaires avait été pro- 
posé, initialement, aux Allemands 
dans le cadre d'une coopération avec 
les Français en matière de construc- 
tion d'armements destinés à fonder 
une défense commune de l’Europe. 
Le gouvernement fédéral en a écarté 
F éventualité, en arguant du fait que 
les performances tous temps au 
satellite étaient loin d’être garanties 
Le projet Helios a donc été repris 
par la France seule, même si son 
coût, qui a été réexaminé depuis 
mais qui reste évalué à 7 müHards 
de francs, paraît important. 

La perspective d’un grand « mar- 
chandage » en tr e Washington et 
Moroou sur les euromissiles mate le 
gouvernement, comme «le n o m br e u x 
experts de la défense dus l'oppori- 
tira socialiste, à considérer que la 
France a besoin de ses propres satel- 
lites d'observation pour ne pas 
dépendre de sources extérieures de 
renseignement lorsqu’il s'agira de 
co ntr ô ler des accords «le désarme- 
ment. 

JACQUES ISNARD. 


le 15 mars, à 6 heures du matin, par 
moins 25 degrés, pour se retrouver 
aux Arcs (Haut-Savoie), le 
20 mars, â 18 heures, dans la tem- 
pête en ayant skié moins de sept 
heures, pour les phis rapides, et plus 
«le quatorze heures, pour les plus 
lents, quel intérêt ? La question peut 
être posée après avoir suivi pendant 
huit jours les caravanes du 
deuxième Raid blanc, sur toutes les 
grandes faces des massifs du Cervîn, 
du mont-Blanc et de l'aiguille 
Rouge. Réponse : le cocktail 
d'anciennes gloires du ski (Jean- 
Noël Augert, Patrick Russe!, 
Fabienne Sénat), de journalistes et 
de personnalités du sport ou de 
l’actualité (Florence Arthaud. 
Patrice Martin, Patrick Tambay) 
est assez fort, servi frappé sur des 
dénivellations enneigées de 
2 000 mètreSjpoor capter l'attention 
des médias. CTest dire que les spon- 
sors se sont p réci pi tés sur l'événe- 
ment. 


IÏS INGENIEURS PEUVENT DESSINER 
MAINTENANT LES PUCES LES PLUS 
PERFECTIONNEES DU MONDE. 


C'est le levier qui a ouvert la porte à 1 âge mécanique. C'est le microcircuit cela semble 
à présent certain, qui sera la clé du progrès industriel au XXIème siècle. . 

Les ingénieurs chargés de la production conçoivent aujourd'hui des produits toujours 
nouveaux et sans cesse améliorés. Ils ont donc besoin pour ces produits d'un nombre 
croissant de microcircuits conçus pour des applications spécifiques. Motorola est une des 
sources les plus importantes en France de ces circuits d'une extrême complexité. 

Nous possédons des centres régionaux de conception de circuits intégrés pour appli- 
cations spécifiques ( ASIC) en France, au Royaume-Uni, en Allemagne, en Italie et en Suède. 

Là, nos ingénieurs aident nos clients a adapter leurs idées aux circuits Motorola 
prédessinés, en fonction des exigences de leurs produits finis. 

Ces centres sont dotés des outils d'automation les plus avancés de l'industrie et 
permettent aux ingénieurs de nos clients de travailler sur place. Ceux de nos clients qui 
préfèrent dessiner les puces à partir de leur propre 
poste de travail peuvent également télécommuniquer 
avec nous. Nos outils de conception assistée par 
ordinateur (CAO) aident le concepteur à formuler ses 
idées en un langage qui permet ensuite de les réaliser. 

Les circuits qui en résultent mettent les technologies 
de pointe au service de vos nouveaux produits. 

Les ingénieurs peuvent de la sorte choisir le plus 
court chemin qui les mène aux circuits les plus perfec- 
tionnés, adaptés à leur fonction, sans les frais et le 
temps que comporte la conception de circuits "sur 
mesures" en partant de zéro. 

Une fois terminé, le circuit est testé par notre 
ordinateur et soumis à un traitement par lot qui aboutit 
à la production de puces prototypes. En quelques 
semaines, notre client reçoit ses prototypes, après 
qu ils ont satisfait aux essais électroniques. Nos clients peuvent participer eu 

Mais les ASIC ne représentent qu'un aspect de processus de conception dans un 

nos activités en Europe. Nous exploitons des centres ^ oikj centres européens ASIC 

de production et de conception pour une large tav^œn^^ Pr ° PrepOSte de 

gamme de produits électroniques de pointe en 

France, au Royaume-Uni, en République Fédérale d'Allemagne et en Suisse. Nous 
possédons plus de 80 bureaux pour servir nos clients européens. 

Motorola est une des plus grandes sociétés d'électronique du monde, dont les activités 
s'étendent sur cinq continents. 

Et où que nous soyons, nous manifestons la même volonté de servir nos clients dans 
le domaine des télécommunications (phonie et données), des ordinateurs, des semicon- 
ducteurs et des composants électroniques pour la défense, l'aérospatiale, l'automobile et 
le marché industriel. 




L’an passé, la fabrique de fixa- 

LESARCS rions de sécurité italienne Nava 

de notre envoyé spécial avait dépensé IJZ million de (fana 

pour tenter de lancer son procode en 

Partir de Teromia (VaWAoste) France. Cette année, le groupe 
le 15 mars, à 6 heures dn matin, par Colgate-Palmolive a engagé 
moins 25 degrés, pour se retrouver 600 000 francs sur une équipe fémi- 
anx Arcs (Haut-Savoie), le nïne qui faisait partie do programme 
20 mars, & 18 heures, dans la tem- de lancement «ftrnc nouvelle marque 
pète en ayant skié moins de sept ^ icsàvc. Chat équipes sur trente- 
heures, pour les phis rapides, et plus injjt avaient ainsi des commandi- 
de quatorze heures, pour les plus U j res n’ayant pas d'intérêt direct 
lents, quel intérêt ? La question peut l'industrie de l'or blanc Le 

être posée après avoir suivi pendant budget mîmtnnm d’un groupe était 
huit jours les earavanes du 000 francs, 

deuxième Raid blanc «tr toutes les . . ... 

grandes faces des massifs du Cervîn, M ais egscr aitptendreAlam ^Jai- 

du mont-Blanc et de l'aiguille mar, inventeur et ammateiirde cette 
Rouge. Réponse : le cocktail course, pour ce qu'il n est pas, - un 
d'anciennes gloires dn ski (Jean- homme d'argent - que de re tenir c e 
Noël Augert, Patrick Rnssel, seul aspect médiaocorammeitari 
Fabienne Serrât), de journalistes et du Raid blanc. A nnténeur du 
de personnalités du sport ou «le papier doré dn sponsoring, d y a une 
l'actualité (Florence Arthaud, bouchée en chocolat : la compéti- 
Patrice Martin, Patrick Tambay) tira ! Un phénomène qui submerge 
est assez fort, servi frappé sur des l'univers montagnard, longtemps 
dénivellations enneigées de réfractaire i cette approche des pra- 
2 000 mètres^pour capter Faitentïou tiques alpines. Désormais, escalades, 
des médias. CTest dire que les spoo- surf, kilomètre lancé, dont 

sors se sont précipités sur l’événe- Pessor a été très rapide ces dix der- 
Dent - mères «""A*, sont entrés dans le 

. mande <3n chronomètre et de la notar 

tien- Le ski alpin traditionnel avait 
ses «bip™ et ses descentes. Mais la 
pratique moderne a évolué vers le 
ski libre en hors piste. Et le Raid 
blanc est précisément une compéti- 
tion de ski hors piste. 

En 1986, la dose de montée à 
peau de phoque avait été douce. 
Pour 1987» Alain Gannar avait 
voulu durcir ce passage en y ajou- 
tant un zeste «Tescafade. Mais la 
. « tempête de ciel bleu » (vent de 
plus de 100 küomètres/heùre) qui 
s'est amochée au massif du Mont- 
Blanc a rendu impraticables les iti- 
néraires d'altitude pour des raisons 
évidentes de sécurité. Et le franchis- 
sement sur une corde fixe du «dén> 
choîr », une b ar ri ère rocheuse dans 
la chaîne «les Fïz qnâ débouchait sur 
une pente moy enn e, a été plus spec- 
taculaire <|ue réellement intéressant. 

Finalement, les équipes cnmmf 
. . . Obersdorf (RFA) et le 2> Régi- 

3lâ semble ment alpin, qui ont utilisé un équipe- 

ment «le randonnée, ont été pénalisés 
. . . par rapport aux équipes qui avaient 

y, ■ ) i-. « - du matériel de piste momentané- 
es LUUjOUlb ment* adapté, comme ceHe de 

ml-irÉ* Coriâer-La Toussuîre, victorieuse. 

C avec J ea n-Noël Augert. La vitesse a 

ït une des primé la légèreté. 

Mais la vitesse est évidemment 
/. Fapanage des professionnels de la 

neige qui passent l'aimée en monta- 
-aJUT appil- | gne. Les amateurs a'auraient-üs 

- pn C,,aJû donc plus leur place dans cette 

. cil uucuc. épreuve «pn leur était en quelque 

r«Q]a sorte dédiée? Les guides les plus 

x • jeunes, avides d'enrichir leur pal- 

marès, poussent dam ce sens. Alain 
Gannar n’est pas prêt i franchir le 
S et pas : « On peux plutôt envisager une 

. . ' course à pleine vitesse, avec une des- 

LlIS qUl cente de plus par jour pour ces pro- 

fessionnels. Reste à bien cerner cette 
notion. Dans tous tes cas , une part 
pha grande sera faite à l'orienta- 
tion. » Et les Dolomites constitue- 
raient, en 1988, an terrain «le jeu 
par f ait e men t adapté pour cda. 

ALAIN GIRAUDO. 

CYCLISME 

Les sommets 
deJeanmeLongo 

Victorieuse «lu premier Tour de 
Colombie féminin disputé ça alti- 
tude, qui s’est déroulé dn 16 an 
23 mars, la championne du 
Jeanine Loogo a presque réalisé le 
grand chelem. Elle a, en effet, rem- 
poné huit étapes sur neuf et «die a 
réussi, cd la arconstance, un exploit 
sans équivalent dnn« l’histoire du 
cyclisme : la dernière étape est reve- 
nue â sou équipière Cécile Odin, qui 
est aussi sa nunlleure amie En i™ 
semaine de course, l'équipe de 
France n’a donc pas e n reg i stré un 
seul échec. 


MOTOROLA Un leader mondial dans l'électronique de pointe 


^ # ^/ï K ï r ? ALL : ta ^ noir» 

J K* Samfrftinnnn. - Michel 
Battiston «r Bernard 
““mbe «« sont pourvus an cassa- 
tion. kmdi 23 mars, contre rairêt les 
renvoyant devant le tribunal oorrac- 
bonnel de Lyon pour recel d’abus de 
Www sociaux dans le cadre d* 
(affaire de la caisse noirede F AS 
saen-Etienne. 

rugby : M. F err as— prés»- 
dont de l'In te r na tional Board — 
U président de h Fédération fran- 
çaise de rugby est devenu, lundi 
23 mars, président en exercice de 
rintemetional Boord qui régit le 
gqfry* féchel# mondiale. M. Albert 
rorrasee accède à cette présidence à 
5*"** du désistement de M_ Draw 
«aven, présidera de la Fédération 
™£*frf<»ine de rugby, qui n'a pas 
tnwtée à participer à fa prochaine 
coi^ «*i monde en raison de b poB- 
***» d'apartheid pratiquée en Afri- 
que «hi Sud 
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Société 


Depuis le 16 mars 1986, douze mois d’« ajustements » 


SUrs Gts 


nti& 


M. Albin Chalandon réfractaire à la cohabitation Sécurité * 


M. Albin Chalandon avait des 
atouts : venir d’Elf- Aquitaine, ne 
rien connaître au ministère de la jus- 
tice, avoir quitté la vie politique 


tage de M. Alain Peyrefitte. 
Homme paradoxalement neuf, Q 
séduisait par son pragmatisme et sa 
mesure, H étonna par ses pr emi ère 
dûcaura — ni Peyrefitte m Badin- 
ter,- et on le crut pour cette raison 
cohabâtationniste. 

Puis il se dMrirtgn* là, oh. on ne 
l'attendait pas : code de la nationa- 
lité et prisons privées. Il se hanta 
alors au présidait de la République, 
battit en retraite puis r e v in t à la 
charge et ainsi de suite. Sa réputa- 
tion ai souffre : que veut Albin Gfa&- 
faudon ? Quoi qu’il pense au fond, 
on le soupçonne aujourd’hui à gau- 
che des pires dessous. Son image, 
comme la cohabitation, en a pris un 
coup. 

Sur le code de la nationalité, les 
prisas, privées et la taorioamame, 
M. Chalandon a d’abord tenté, selon 
son expression, de « passer en 
force ». Puis sont- venues les criti- 
ques et, comme elles grossissaient, le 
temps de la pause, de la réflexion et 
des inévitables ajustements. Le 
garde des sceaux à beau se féliciter 
d’avoir, par ses propos tranchés nu- 
la toxicomanie, « mobilisé » l’opi- 
nion, il a surtout offert des occasions 
aux centristes et à certains barris tes 
de prendre leurs distances avec , le 
go uv er n ement, notamment sur tes 
prisons privées et le code de la natio- 
nalité. 

Sur ce dernier, le temps est venu, 
croit M. Chalandon, de * dissiper 


les malentendus ». ' Mais y a-t-il 
malentendus? Cette réforme est une 
promesse du RPR et de nJDF, que 
le garde des sceaux n’a pas en à se 
faire violence d'appliquer, loi dont, 
il ÿ « bd an, le journal électoral 
accusait « les mères célibataires 
algériennes » de venir m accoucher 
en France-* et les autorités d’Alger 
de nous expédier « allègrement tous 
leurs petits délinquants ». 

Même promesse électorale du 
RPR sur la toxicomanie, qui, lors de 
la «rmpagrm législative, voyait dans 
Posage des stupéfiants « une Infrac- 
tion pénale majeure ». Maïs 
M_ reîntanrimi en a rajouté, au pont 
de contraindre M“° Michèle Bar- 
zach, wiinte fra chargé de la santé et 
de la famille, à prendre ses distances 
avec certaines de ses idées, 
aujourd'hui pour une part abandon- 


Reed 

Le garde dès sceaux a de même 
renchéri sur le libéralisme de son 
parti, dont la {date-forme électorale 
promettait un effort prioritaire de 
l’Etat en faveur des prisons. 
D’effort, point, puisque celui-ci est 
d ésormais demandé an privé, qm ne 
le consentira évidemment pas sans 
contrepartie financière. L'opposi- 
tion suscitée par ce projet a fait, une 
fais encore, reculer M. Chalandon : 
après avoir parlé de vingt-cinq mille 
places, il n’en offre {dus pour l'ins- 
tant que quinze mille au privé. D 
promet aussi que les cadres de ces 
nouvelles prisons et tours gardiens 
armés resteront des fonctionnaires. 
Il n’est pas sûr que le Conseil oonsti- 


Au tribunal de Paris 

M. Jean-Maurice Démarque! 
et le secret médical 


. Les déclarations faites au Monde 
le 15 octobre 1985 par M. Jean- 
Maurice Demarquet tant sur la per- 
sonnalité de son ancien • Jumeau 
politique », M. Jean-Marie Le Pen, 
que sur les cârconstances de la mort, 
le 24 septembre 1976, de Hubert 
Lambert, jdont racmel président dn 
Front.natipnal était le légataire uni- 
versel, oit valu aussi bien à ceux qui ; 
les ra pport è rent ou les reproduisi- 
ront ensuite qu’à M. Demarquet lui 
-même une série de procès, sur: 
plainte de M. Le Pen. 

Parmi ceux-ci, 3 en est un, tout 
particulier, car 3 ne s’agit plus de 
diffamation mais de violation du 
secret médical. M. Demarquet est 
en effet, depuis le début de 1976, 
docteur en médecine, et M. Le Pen a 
f sfimé que d’une part en le traitant 
de pwwwninq p^ et d’autre paît en 
exposant révolution dé toi maladie 
de Hubert Lambert soi ancien com- 
pagnon du poujadisme et de F Algé- 
rie française avait trahi le s er me nt 
d’Hippocrate. 

L’affaire allait-elle permettre, 
d»ng le prétoire de la 17° chambre 
correctionnelle de Paris, ce face-à- 
face tellement attendu entre les 
deux V * mTngR ? La réponse est non. 
Car. si manfi 17 mars, jour où s’était 
engagé le débat, M. Le Pen -était 
bien présent, M. Demarquet n'était 
point venu, pensant à un renvoi du 
procès , j son avocat, M« Albert 
Vi gnôles se trouvant ce jour4& 
retenu en province (le. Monde du 
19 mars). Il n'y eut pas de renvoi, 
maw le tribunal fit savoir, que si 
M. Démarques se présratait hmdi 
23 mars, on Fentendraït. O s’est 
effectivement présenté à la date 
indiquée, ««« c’est M- Le Pen qm, 
cette fois, se trouvait retenu aüleure. 

De façon, Faffaïre tient 

dans une simple question : 
ML Demarquet fut-3 au non le méde- 
cin traitant de “M- Le Pen et de 
Hubert Lambert ? Oui, avait dit le 
17 mais M. Le Pen. Non, a répondu 
le 23 mars M- Démarqua. ML Le 
Pen produisait, à Fappm de son 
affi rmation, les résultats de cer- 
taines analyses de laboratoire le 
concernant qui furent communi- 
quées au docteur Demarquet. 

m Ils me Jurent communiqués uni- 
quement pour information et parce 
que f étais son and. répondait ce 


dernier. Mais je n’ai Jamais rien 
présent. U n’y a pas dans votre dos- 
sier le moindre acte m édical de ma 
part : rd ordonnance ni feuille de 
sécurité sociale portant mon cachet. 
On essaie, de vous abuser par un 
montage, un trucage. Je n’ai jamais 
été le médecin de Jean-Marie Le 
Pen. Cela n’empêche pas que frrie 
pu l’observer et remarquer effçctive- 
ment des traits de caractère corres- 
pondant à la paranoïa. Ce sont là 
des constatations que fai pu faire 
avant même d’être médecin. » 

Une intolérance 
ligné 

De to même façon, M. Demar- 
quet a exposé qu’fl ne fut pas davan- 
tage le médecin traitant de Hubert 
Lambert: « Je suis venu le voir sou- 
vent, c'est vrai, mais ce fut en qua- 
lité d’ami et parce que Jean-Marie 
Le Pen me l’avait demandé. 
J’aurais pu être son médecin, mais 
J’y avais mis une condition: qu’il 
accepte d’être hospitalisé. Cette- 
condition n’ayant pas été remplie. Je 
n'ai jamais accompli pour lui non 
plus le moindre acte médical. Mon 
rôle s’est borné à lui signaler Pads- 
tence de spécialistes qui auraient pu 
lui être utiles. » . . 

On a fait état pourtant cFone let- 
tre de M. Demarquet adressée préci- 
sément & l’un de ces spécialistes et 
pariant de Hubert Lambert comme 
de m mon très sympathique 
malade ». « Cette lettre, répond 
M. Demarquet, n’a jamais été 
envoyée, précisément parce que 
Hubert Lambert refusait cTëtre nos- 

f itallsê. Je l'avais écrite dans 
éventualité d’une acceptation par 
lui d’un traitement en milieu hospi- 
talier. * 

Omira on lui .demandait alors 
quels avaient été les médecins trai- 
tants de Hubert Lambert, 
M. Demarquet a répondu que leurs 
noms figuraient dans le rapport 
d’autopsie qui devait être établi 
après le décès de cet homme de 
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après le décès de cet homme de 
qpaiante-deux ans. M. Demarquet 
n’en a pas moins ajouté : « J’avais 
remarqué dès 1974 que Hubert 
Lambert avait fait une intolérance 
aiguë à certains médicaments tels 
que l’Optalidon et lé Ter cia n. 
J’avais mis en garde ceux qui 
l’approchaient sur le danger de ces 
substances. Or je les ai vu réappa- 
raître dans la dernière semaine qui 
précéda le décès. » 

M. Demarquet. pour lequel 
M* Albert Vi gnôles a plaidé la 
relaxe, demandant même 100 000 F 
de dommages et intérêts pour procé- 
dure abusive, ne semble pss avoir 
convaincu te représentant du minis- 
tère public M. Marc Domingo. 
Cehn-d a jugé son interprétation des 
faits * bien singulière, car assuré- 
ment nous n’analysons pas les 
drases de la même façon». 

Avocat de M. Le Pen, M« Otivkr 
Samyn, qui avait plaidé le 17 mars, 
a estimé n’avoir rien de plus â décla- 
rer.. Le jugement sera rendu le 
7 avril, comme l’avait déjà annoncé 
la semaine dernière M 1 "* Jacqueline 
Clavery, la présidente du tribunal. 

JEAN-MARC TWÉOLLEYRE. 


rationnel s’en contente, car to qnes- 1 
tioo de principe demeure : FEtat 
peut-il se dessaisir, an profit du 
privé, d’une de ses prérogatives 
essentielles, le pouvoir ac punir ? 

Boatefee 

Censuré par le ConseH constitu- 
tionnel, M. Chalandon pourrait tou- 
jours mettre en cause le « pouvoir 
discrétionnaire » de celui-ci, comme 
3 le fit, avec éclat. Tété dernier. La 
majorité n’est pas toujours borne 
joueuse. M_ Chalandon moins que 
quiconque, qu’on entendît un peu 
plus tard rappeler à l'ordre le 
Conseil d’Etat, pour avoir, 
prétendait-il, fait connaître à Posté- 
rieur son opposition an projet de 
réforme du code de la nationalité. 

Ou disait M. Chalandon apte à to 
cohabitation lorsqu'il fît adopter, 
sans gros remous. Pété dernier ses 
projets sur la sécurité (terrorisme, 
contrôles d’identité, flagrants 
défis...). Il fait figure aujourd’hui 
de boutefeu manquant rarement une 
occasion de titiller les socialistes ou 
le président de to République. Un 
jour, fl n’exchrt pas, malgré l'opposi- 
tion de M. Chirac, un débat sur le 
rétablissement de la peine de mort ; 
un autre, il cherche à sanctionner, 
en dépit du désaccord de M. Mitter- 
rand, le procureur de Valence, cou- 
pable d’avoir exprimé des opinions 
hétérodoxes sur to toxicomanie. 

Ayant eu tour à tour contre lui 
M“ Simone Vefl, des barris tes, soi 
collègne de la santé et quelques 
autres, M. Chalandon, malgré son 
tempérament de pragmatique, n’est 
décidément pas doué pour to cohabi- 
tation : celle avec l’opposition ni 
cefle interne à la majorité. 

BERTRAND LE GENDRE. 


un an pour convaincre 


c Trente joins pour convam- 
œ b, avait promis M. Charles 
Pasqua dans son livra l'Ardeur 
nouvafie. présenté par r éditeur 
comme «une sorte de nouveau 
Chant du dépota. Un an plus 
tard, e le médication de choc 
capable de restaurer la 
confiance ». * cette politique de 
rupture» destinée à * en finir me 
fins pour toutes avec la socialisme 
sous toutes ses forme s» et à 
< créer le grand élan populaire ». 
n'a pas tenu toutes ses pro- 
messes. 

Les bavures de Tété 1986 et la 
mort de Matik Oussekine ont jeté 
le cfiserédïr sur l’action policière le 
soupçon de manipulation politique 
persista dans l'affaire du Carre- 
four du développement la fermeté 
invoquée contre le terrorisme a 
été mise à mal par les diverses 
tractations de l'affaira Abdallah la 
tension et la rivalité latentes entra 
M. Pasqua et son ministre délé- 
gué, M. Robert Pandraud, font 
jaser dans les couloirs de la place 
Beauvau, autant que, dans l*opi- 
mon publique, leu 1 surenchère de 
petites phrases, sinon assassines, 
en tout cas maladroites. 

Cependant MM. Pasqua et 
Pandraud peuvent se prévaloir de 
deux résultats concrets récents : 
l'arrestation du noyau dur 
(f Action directe et la baisse de 
8,02 % des crimes et délits en 
1986. Mais il n’est pas certain 
que ce bénéfice, dont la majorité 
aurait mauvaise grâce de se pri- 
ver, n’DIustra pas un malentendu 
entra les ministras et les respon- 
sables policiers. Ces succès tra- 
duisent en effet plus une évolu- 
tion sur le moyen terme - 


EN BREF 


• 'Accord du CfiŒS et de la 
NASA pour un sateffit» d'océano- 
graphie. - Le Centre national 
d'études spatiales (CNES) et 
l'agence spatiale américaine ont 
signé, lundi 23 mars, un protocole 
d'accord en vue de la réalisation 
commune d'une mission d'océano- 
graphie spatiale dénommée "Topex- 
Poséidori, annonce' un communiqué 
du CNES. Ce prog ra mme, pour lequel 
le gouvernement français avait donné 
son acoord (te Monde du 3 mars), 
prévoit le lancement par une fusée 
Ariane, à la fin de 1991, d'un satel- 
lite américain porteur de deux instru- 
ments français - un altimètre radar 
et un système de poursuit» — et de 
plusieurs instruments américains. 
Cette mission, précise le communh 
(fué, u fournira pour la première fois 
aux océanographes l'occaaion 
d’observer la circulation océanogre- 
phiqua globale». 

m La chasseur de urines Cas- 
siopée endommagé. — A la suite 
d'une erreur de navigation qui hé a 
fait heurter des rochers à la pointe du 
Tourfînguat, à rentrée du goulet de 
Brest, le chasseur de mines Cassio- 
pée de la marine nationale a été 
conduit, .mardi matin 24 mars, dans 
un bassin de Tarsenal de Brest. H a 
subi de {pavas avaries : une brèche 
Importante dans sa coque faite de 
matériaux composites, son hélice 
endommagée et sa machine noyée. 
Mb en service en 1984, le Cassiopée 
est le deuxième chasseur de miras 
d’une série identique de cfix unités. H 
sera ImtriobïEsé en bassin pour plu- 
sieurs mois. 

• Rassemblement devant la 
tombe de MafécOusaefcine. — En 
prélude aux Etats généraux étu- 
diants, un rassemblement aura fieu, 
vendrecfi-27 mars à 11 heures, au 
cimetière du Père Lachaise. devant la 
tombe de Ma& Oussekine, l'étudiant 
tué l ors das manifestations du mois 
de décembre. Cette manifestation 
contra la pr o fa nati on de la tombe et 
les attaques dont est victime la 
famflle du jeune homme est organi- 
sée à l'initiative du secrétar ia t de 
préparation des Etats généraux, 
auquel se sont jointes de nom- 
breuses organisations : les deux- 
UNEF, la FEN et ses syndicats du 
second degré et du supérieur, la 
CFDT et te SGEN. la CGT, la Ligue 
das droits de l'homme, le MRAP. 
SOS-Radsme, Plus jamais ça, la 
CttAADE, te F ASTI et te Comité des 
familles des victimes des violences 
pondères. 

• La grève des instituteurs est 
peu suivis. — La mobilisation des 


instituteurs n'a pas été à la hauteur 
des. espérances de la < coordination 
nationale » qui tes appelait è cesser 
te travail, le lundi 23 mars, contre tes 
décrets instaurant la fonction de 
maître-directeur. Le ministère de 
l'éducation nationale a estimé A 
4,66 % seulement te taux des gré- 
vistes. alors que la coordination pré- 
voyait 10 % an 'région parisienne et 
jusqu'à 50 % en province. A Paris, le 
rectorat annonce 4,5 à 5 %. tandis 
que la a coordination » parle de 
10 %. En province, la grève a été 
très diversement suivie : A 40 56 
dans le Morbihan où te SNI local 
s’était joint A l'action, à 38 % dans la 
Seine-Maritime, A plus de 10 % dans 
le Rhône, mais pas du tout dans te 
Nord, te Bordelais, l'Alsace et la Lor- 
raine. 

Une réunion de la coonfination, 
mercredi, A Paris, devrait dresser te 
bilan du mouvement et choisir entre 
sa reconduction ou sa misa en som- 
mes. Mais l'échec de la grève de 
lundi confirme la difficulté de mainte- 
nir une mobilisation sans l'accord de 
la direction nationale du SNL 

• Mani fe st a t i o n pour le breton. 

- Trois traite personnes se sont ras- 
semblées A Carte ix (Finistère), te 
samedi 21 mars, pour demander un 1 
statut de la langue bretonne. A 
l'appel de 1a coordination culturelle , 
bretonne. L'avenir des écoles en bre- 
ton Diwan, qui sont condamnées à i 
fermer leurs portes faute de moyens i 
de fonctionnement, a été notamment 
évoqué. L'Etat a refusé l'intégration 
des instituteurs, mais il ne serait pas 
opposé à ce que l'association Diwan 
signe un contrat simple, comme l'a 
proposé, vendredi 20 mars, le chef 
de cabinet de M™* Allïot-Marie, i 
secrétaire d'Etat à l'éducation natio- 
nale. Mais cette solution implique 
qu’une partie de l'enseignement soit 
donnée en langue française, ce que 
refusait Diwan. Les militants bretons 
ont aussi réclamé une chaîne de télé- 
vision et une station de radio en bre- 
ton ainsi que c le possibilité 
d'employer le breton en toute occa- 
sion dans la vie publique ». — (Cor- 
rosp.) 

• Ivoire saisi A Dunkerque. - 
Les douairière du port de Dunkerque 
ont saisi, le samedi 21 mars, une 
dizains de paires de défenses d* élé- 
phant dissimulées dans des caisses A 
double fond. Les défenses, dont 
l'arportation sans déclaration est 
interdite par la convention de 
Washington, provenaient du Gabon 
et avaient été expédiées sous l'appe- 
iation «matériel de cuisine» vers les 
Pays-Bas. 


réorganisation de la lutte antiter- 
roriste en 1 984-1 985, tassement 
de la croissance de la délinquance 
depuis 1983 — qu'un renverse- 
ment brutal de tendance. 

Les policiers parient sur la 
patience et la durée, tandis que 
MM. Pasqua et Pandraud comp- 
tent sur l'urgence et l'effet 
d’annonce, échéance présiden- 
tielle oblige. D’où cette apparence 
de précipitation politique et 
d'excès verbaux. En tout cas, 
M. Pasqua fait bien IA ce que hü 
demande M. Jacques Chirac : sa 
récente promotion an coordonna- 
teur de fait de te future campagne 
électorale en témoigne. 

M. François Mitterrand ne 
paraît pas s'en émouvoir outre 
mesure. S'il tient en privé des 
commentaires sévères sur la poli- 
tique c sécuritaire > du gouverne- 
ment, il n’en a guère fait te thème 
de remontrances publiques. 
Mieux encore, fi a souvent répété 
A ses visiteurs qu’H tenait M. Pas- 
qua pour l'un des c modérés » du 
gouvern em ent. Cette insistance 
est A rapprocher de cette phrase 
du président de te République au 
premier ministre, lots de la forma- 
tion du gouvernement, A propos 
de M. Pasqua : f Moi, je n’aurais 
pas de problèmes avec lui. mais 
vous ? » En fait, M. Mitterrand 
semble contempler en spectateur 
l'activité des occupants de la 
place Beauvau, comme s'il y 
voyait des < gaffeurs s dont les 
erreurs parlent d’elles-mèmes 
contre la majorité et sa cohésion. 

Cette absence de polémiques 
publiques n'exclut pas des 
batailles plus feutrées. Ayant dû 


avaliser ou laisser faire une valse 
de responsables policiers, sans 
équivalent dans d'autres rrante- 
tèrea, l'Elysée s’est arebouté sur 
trois postes sensibles : le service 
des voyages officiels, la direction 
centrale de 1a poficejurficteire ai 1a 
direction générale de la pofice 
nationale. L’immobilisme l'a 
emporté dans le premier cas, un 
compromis dans le second, des 
concessions pour le troisième — 
évidemment, te plus décisif. Offi- 
ciellement, chaque partenaire est 
satisfait, mais te résiétat est bien 
que l'Elysée, aujourd’hui, vit 
coupé de toute information cfireo- 
tement pondère. Les relations fré- 
quentas et, rfit-on, confiâtes, que 
M. Christian Pro uteau, gendarme 
d'élite devenu préfet, conseiller 
technique du président depuis 
1982, entretient au cabinet du 
ministre de l’intérieur n’y change- 
raient rien, et inquiéteraient 
même les collaborateurs du prési- 
dent. 

Dans ce tableau en demi- 
teintes. une certitude toutefois : 
tes responsables pofiders jugent 
plutôt sévèrement la cohabita- 
tion. qu'ils vivent souvent comme 
un factew de troubles, de confu- 
sion, voire comme une entrave. 
Attentisme de certains services, 
report de nominations, gel de 
réformes... les subt&tés du jeu 
politique, la sourde tension entre 
les deux pôles du pouvoir, l'incer- 
titude électorale, ne facilitent pas 
te gestion professionnelle, sereine 
et dépassionnée de l’instrument 
policier à laquelle, pour beaucoup, 
fis aspirant. 

EDWYPLENEL. 
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Action directe 

Des armes qui continuent 
à parler 

Trois des armes saisies le 
21 février à Vitry-aux-Loges (Loiret), 
dans la ferme où ont été arrêtés qua- 
tre militants d* Action directe, ont 
servi aux tentatives d'assassinat 
contre te vice-président du CNPF, 
M. Guy Brana, et contre le contrôleur 
général des années, M. Henri Blan- 
din. 

Selon les expertises balistiques du 
professeur Pierre Ceccaldi, cfirectaur 
du laboratoire scientifique de la pré- 
fecture de police de Paris, un 
pistolet-mitrailleur et un fusil 
d'assaut om servi pour le premier 
attentat et un pistolet Remington 
pour le second. Le pistolet-mitrailleur 
aurait également été utilisé lors de 
l’attentat contre les bureaux d'Inter- 
pol à Saint-Cloud. 

Astronomie 

Un télescope géant 
à Hawaii 

Les responsables du National 
Optical Astronomy Observa tories 
(NOAO) om annoncé, luncfi 23 mars 
A Tucson (Arizona), qu'ils allaient 
prochainement engager la construc- 
tion d'un télescope géant de 
16 mètres de diamètre m sommet 
du Mauna Kea, volcan hawaiien de 
plus de 4 000 mètres de haut. Cet 
instrument, dont le coût est estimé A 
quelque 125 millions de dollars, 
devait initialement être installé au 
sommet du Mont Graham en Ari- 
zona. Mais R est apparu que les 
conditions d'observation étaient 
meilleures à Hawaii. 

Ce télescope géant, dont la 
construction s'étendra jusqu’au 
milieu des années 90, appartient A 
cette nouvelle génération d'instru- 
ments optiques qui, comme la Very 
Large Télescopa de 16 mètres de 
diamètre que tes Européens veulent 
installer au Chili, se composent de 
plusieurs miroirs de grande dimen- 
sion dont la synthèse équivaut A un 
miroir géant. Ceux du NOAO seront 
au nombre de quatre et aixont une 
taille (7,5 mètres de diamètre cha- 
cun) très supérieure A celle des plus 
grands télescopes existants : celui du 
Mont Palomar (plus de 5 mètres) aux 
Etats-Unis et celui de Zelentchuk 
(6 mètres) en Union soviétique. 

Paris 

Renforts 
de ia police 

En un an, le nombre des potidere 
présents dans tes artères de la capi- 
tale s'est accru de près de 14 9â. 
C'est ce qui résulte des indications 
fournies par M. Jean Paolini, le préfet 
de police, au cours de la séance du 
conseil municipal du luncfi 23 mars. 
Cette augmentation résulte de trois 
mesures différentes : ia création de 


cinq cent trente-cinq postes budgé- 
taires supplémentaires, l'accroisse- 
ment du travafi des effectifs exis- 
tants. ce qui équivaut A mille 
hommes et, enfin, la contribution des 
trois cent sept appelés accomplis- 
sant actuellement leur service natio- 
nal sous l’uniforme de gardien de la 
paix parisien. D'autre part, M. Jean 
Paofirri a confirmé que l'insécurité 
diminuait dans 1a capitale. 

Sécurité 

Les « cadences 
insoutenables » des CRS 
selon la fédération FO 

La fédération FO de la police 
nationale a dénoncé, lundi 23 mare, 
les c cadences insoutenables » des 
CRS qui, selon eux, cumulent tes 
heures supplémentaires « sans 
contrepartie, au détriment de leur via 
famiSala ». M. Jean-Louis Cerceau, 
secrétaire général du syndicat (envi- 
ron 10 % des voix aux dernières 
élections professionnelles, tous corps 
de police confondus), a indiqué au 
cours d'une conférence de presse è 
Paris que les responsables de Force 
ouvrière police avaient été reçus, 
luncfi matin, pour examiner oe pro- 
blème par M. Pierre Jourdan, direc- 
teur de cabinet de Robert Pandraud, 
ministre délégué chargé de la sécu- 
rité. a Sans remettre en cause le 
bien-fondé des missions qui incom- 
bent aux CRS et leur nécessaire 
mobilité, nous avons constaté qu’on 
demande à ceux-ci de plus en plus de 
missions de toute nature ». a indiqué 
M. Cerceau. Parmi celles-ci, selon lui, 
s les missions de police urbaine qu 
ne sont pas du strict ressort des 
CRS». 

Force ouvrière police suggère de 
créer une prime annuelle c de dïspo- 
nëxfité » pour compenser ces heures 
supplémentaires g non payées et qui 
ne sont pas récupérables ». Elle pro- 
pose d’imposer l'incorporation 
«directe et obligatoire » dans les 
CRS pour les personnels choisissant 
la police en tenue durant quelques 
années, ce qui n'est pas le cas 
actuellement 

SIDA 

Le cardinal Siro évoque 
un « châtiment de Dieu » 

Après Mgr Lefebvre déclarant A 
Alençon que « les autorités de 
l’Eglise et le dergé sont atteints du 
SIDA » Us Monda du 24 mars), c'est 
au tour du cardinal Giuseppe Sri. 
archevêque de Gênes, d'évoquer tes 
rapports entre ia religion et le syn- 
drome d'immunodéficience acquise. 
Pour te cadrai Sri, quatre-vingts 
ans, te SIDA est un c châtiment de 
Dieu » frappait directement te péché. 
Dans un entretien accordé à l'hebdo- 
madaire catholique italien U Sabato, 
l'archevêque a expliqué : « Le monde 
a progressé surtout dans les sept 
péchés capitaux. Eh réponse* Dieu 
nous a envoyé le SIDA. » 
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Culture 


EXPOSITIONS 

Dans le musée rénové de Nîmes 

L’héritage espagnol de Garcia-Sevilla 


Nîmes a remis à neuf 
son ancien Musée 
des beaux-arts et célèbre 
la jeune peinture espagnole 
à travers l’œuvre 
de Garcia-SeviUa. 

C’est fait. Les désormais 
fameuses colonnes du Théâtre de 
Nîmes reposent en tronçons numé- 
rotés dans un entrepôt et céderont la 
place au projet de Norman Foster 
pour un centre culturel dont on a 
déjà beaucoup parié {le Monde daté 
12- 13 octobre). 

Pour l’heure, 0 n’y a rien d’autre à 
voir qu'un petit terrain vague clô- 
turé et un vüan paridng. Optimistes, 
les officiels annoncent que les tra- 
vail* seront entrepris â l’automne, 
une fois les fouilles achevées. 
D’autres parient pour le printemps 
1988. Les plus grincheux se deman- 
dent comment la ville va se procurer 
le financement de son ambition. 
Celle-ci coûterait pins de 200 mil- 
lions. L'Etat en promet 65, la région 
32. Reste la différence, que l’appel 
au mécénat, espère-t-on, devrait en 
partie combler. 

En attendant, Nîmes a restauré 
son bon vieux Musée des beaux-arts, 
bâtisse classique de 1907, système 
de salles en rectangle autour d'un 
patio très romain. L'édifice avait 
subi les dégradations habituelles, 
ouvertures murées, découpages 
surajoutés, condamnation de cer- 
taines salles devenues réserves. Il 
fallait le nettoyer pour le rendre à 
son organisation première, ce qu’a 
réussi de manière élégante l’agence 
de Jean-Michel Wîlmottc. 

Avec discrétion, en songeant 
d’abord à dégager des surfaces et à 
parfaire l’éclairage, en se refusant & 
tout exhibitionnisme techniciste, en 
pratiquant, en. somme, un «anti- 
aulentisme» rigoureux, Wfl motte 
s'est bien tiré d’affaire. Une fois les 
collections d'art ancien remises en 
place — collections qui sont loin 
d’être négligeables, — Nîmes aura 
un musée séduisant L’on pourrait 


souhaiter que d’autres villes s’inspi- 
rent de cette expérience, à commen- 
cer par la rivale Montpellier et son 
musée Fabre — et à finir par le cala- 
miteux Musée des beaux-arts de 
Lille. 

Le premier à bénéficier de ce luxe 
nouveau est le Catalan Ferran 
Garcia-Sevilla. Jeune turc de la nou- 
velle peinture ibérique - et d’ail- 
leurs le crâne rasé comme un janis- 
saire, - Garcia-Sevilla a accroché 
une cinquantaine de toiles, rétros- 
pective de six ans de peinture. D se 
livre avec volubilité à l’inventaire de 
l’héritage espagnol, si bien que 
d'une salle A 1 autre Mira, Pieabia et 
Goya se disputent le pouvoir. D leur 
faut naturellement pactiser avec 
quelques habitudes actuelles, celle 
du grand format obligatoire, des 
moLs dans la peinture et des graffiti 
à la Basquiat. Ces mélanges n'assu- 
rent pas nécessairement la cohé- 
rence du travail, et l'on croit soup- 
çonner de l’indécision sous la 
faconde, quelques inquiétudes sous 
la démonstration de force. 

Pins que les tofles récentes, vérita- 
bles mémentos de la manière 
moderne qui pourraient rivaliser 
avec ceux de Julian Schnabel dans 
le registre de la vacuité virtuose, les 
peintures des années 1983-1984 éta- 
blissent l’existence d’un «style 
Sevilla» authentique. L’artiste y 
traçait des paysages ou des composi- 
tions inspirées, semble-t-il, de P Inde 
du nord et du Tibet Peu soucieux 
alors de rendre hommage A tel ou 
tel, Garcia-Sevüla s’y bornait A mon- 
trer A sa façon qu’il avait vu. Cette 
esthétique peut paraître simpliste, 
mais au moins a-t-elle le grand 
mérite de forcer qui la pratique A se 
plier à ime logique, celle de là repré- 
sentation considérée comme une fin 
en soi On aimerait qu'un peintre 
aussi fortement doué de facilité que 
Garcia-Sevilla se soumette plus sau- 
vent à une telle discipline. 

PHHJPPE DAGBL 

•k Musée des. beaux-arts, Nîmes, 
jusqu’au 25 avril. 


MUSIQUES 


«Parsifal», à la Halle aux grains de Toulouse 

Une communion artistique 


La Halle aux grains, 
enceinte sacrée 
de ropéra à Toulouse, 
devait recevoir Parafai. 

C'est chose faite 
avec un spectacle grandiose 
dirigé par Michel Plasson, 
dans une mise en scène 
de Jean-Pierre Ponnelle, 
particulièrement travaillée 
et émouvante. 

Jamais 3 n'y eut telle adéquation 
de ce lieu avec une œuvre : là salle, 
où le public domine de tontes parts 
l’aire de jeu, est à l’image de la céré- 
monie du Graal, concentrée sur le 
point focal du calice où va renaîtra 
le sang du Christ, entouré par les 
chevaliers. Chacun Pa ressenti, et 
une véritable «communion» artisti- 
que a réuni les quelque deux mille 
spectateurs captivés, émas (les 
conversations des entractes en 
témoignaient) , ne faisant qu’un avec 
l’action et le magnifique orchestre 
du Capitole, qui • nageait dans le 
bonheur ». selon l’expression de 
Plasson, dans cette musique où l’on 
a tout le temps de se délecter. 

Les puissantes nervures d'une 
église romane (qui deviendront 
comme phosphorescentes pour le 
Graal et l'enchantement du Ven- 
dredi saint), une scène pentagonale 
en pierres blanches (puis dallée de 
p our pre au deuxième acte, devenue 
un immense vitrail en rosace au troi- 
sième) , et une vaste cuve médiévale, 
tour à tour bassin d’ablutions 
d’Amfortas, autel, sodé manque de 
Klingsor, baptistère pour Ponction 
de Parsifal, tels sont les fléments, les 
signes simples et prégnants du décor 
de Ponnelle. 

Celui-ci a su admirablement met- 
tre en scène et en gestes cette longue 
méditation (au point que les quatre 
heures et demie de spectacle n’ont 
pas semblé trop inconfortables sur 
les bancs sans dossier de la Halle 
aux grains) par une lecture atten- 
tive, transparente, de Wagner. Ce 



qui n'excluait pas maintes inven- 
tions personnelles, joliment anecdo- 
tiques, comme l’arrivée de Kundry 
descendant du ciel en glfosant le 
long (Tune barre verticale, ou pro- 
fondes, comme la présence, A 
Parrièro-plan. d’Amfortas bai gnan t 
ses plaies dans la vasque baptismale, 
tout en revivant en gestes sobres les 
épisodes rappelés par le récit de 
Gurnemanz: 

L'impressionnante élévation dn 
Graal; les conjurations de Kbngsor 
faisant jaillir de son miroir brisé 
mille étoiles dam le del; le déli- 
cieux ballet des filles-fleurs aux 
visages roses, cousues dans des robes 
orientales, qui n’auraient pu effarou- 
cher M. Pasqua, «aMlbmt le beau 
jeune homme, tandis que le magi- 
cien fume tranquillement son nar- 
ghilé ; la scène de séduction si brû- 
lante et chaste à la fois de Knndry, 
gardant pour Parsifal une sorte 
d’infini re s pec t ; le prodigieux début 


du tr oi si è m e acte, immergé dans le 
silence, où Gurnemanz, Knndry et 
Parsifal semblent communiquer par 
une sorte de télépathie mystique; 
autant de tableaux qui mériteraient 
d’être analysés partition en main. 

Seule fausse note, le retour des 
chevaliers, dégringolant de tous 
points de la salle, pauvres hères hir- 
sutes, clopinant, trébuchant, en une 
véritable danse de Saint-Guy, qui 
exagère Tétât de ces drogués en 
manque d'eucharistie— 

Ponnelle a particulièrement 
creusé le pe r s on nage de Parafai, 
souvent trop falot, montrant en lui la 
nature sauvage, la montée du spiri- 
tuel, la sortie de Tenfhnce, TéveS de 
la sensualité et de TinteQigence, 
enfin la plénitude de F être royal, en 
modelant avec délicatesse chaque 
a ttitude dn jeune ténor américain, 
Barry Basse, dont la belle voix 
expressive est encore insuffisam- 
ment variée, peut-être. 


Nafiae Douze 
et Bony < 


Le timbre grave de Nadine 
Denrée, aux reflets d’airain et 
d’émeraude, fait merveille dans le 
rôle de Kundry, qc’eBe so uti ent scé- 
niquement et wocafement avec une 
extrême intensité. Et le Gurnemanz 
de Peter Meven, grand personnage 
rude et chaleureux, est au même 
niveau. 

Heinz Jflrgen Demitz 
(Amfortas), Anthony Raffel 
(Klingsor) et Geroif Scbeder (Tita- 
ns!) ont sans doute moins de rayon- 
nement, mais jouent avec beaucoup 
de justesse. Et fan n’a que des com- 
pliments A faire pour les filles-fleurs, 
les écuyers, les chœurs superbes 
enfin et l'orchestre du Capitole, tous 
empoignés par Michel Plasson, qui 
dirige l'œuvre avec une ampleur, 
une gé néro si té et une fluidité admi- 
rables, branché sur la pulsation inté- 
rieure du drame. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Dernières représentations les 24 et 
27 mus, A 18 heures. 


Toumemine 

reporter 

SU c'avait été contraint da 
s'engager comme mousse sur 
l’Amaranthe an 1825, s'il 
n'avait, A treize ans, navigué 
entre Smyme et Alexandrie et 
assisté A la bataille de Navarin, 
où 3 perdit un csil, Charles de 
Toumemine füt-fl devenu pein- 
tre ? Peut-être non. Car son 
couvre n'a qu'un sujet - l’Orient 
— et qu'un désir, celui d'intro- 
duire dans le paysage et la scène 
de genre marabouts, couchers de 
soleil sur le Bosphore, chameaux, 
Tixcs et i)és. 

Moine romantique qu'ethno- 
graphe, H a voué sB vie à l’exo- 
tisme, quitte A passer pour un 
maniaque, quitte A repartir plu- 
sieurs fois pour des explorations 
en Asie mineure, en Algérie ou en 
Egypte. U hé suffit de peindre 
avec élégance, sans originalité, 
car le style lui importe moins que 
l’exactitude d’un site. ou d'un 
co s tume. A aes prédécesseurs, 
un Decamps ou un Delacroix, 3 
reproche volontiers leurs fantai- 
sies et leurs imprécisions. Lui 
voit et copie, approvisionnant an 
visions torrides l’imagination des 
Concourt, de Gauthier et même 
celle de Napoléon III, qui le 
nomma conservateur du Luxem- 
bourg et fit de lui le premier des 
orientalistes officiels. A cette 
faveur, Toumemine a dû 
d'importants achats de l’Etat, 
qui aident aujourd'hui A sa redé- 
couverte. 

Une exposition A Toulon, sa 
ville natals, et une biographie 
bien faite ressuscitent ce pe i ntre 
méticuleux et adroit. On peut 
encore rêver devant ses cortèges 
d’éléphants ou ses minarets 
blancs sur cïei bleu. Ou songer 
que r Orient, que virant Flaubert 
et Du Camp, n'était guère diffé- 
rent de celui de ce précieux 
reporter. 

Ph. D. 

■k Musée des beaux-arts de Tou- 
lon. jusqu’au 31 mars. Et : 
J.-G Lesage, Toumemine, peintre 
orientaliste, Edisnd, 184 pages, 
250 F. 


NOTES 

« Le Solitaire » 
de Jacques Deray 

Le commissaire Stan Jalard 
(Jean-Paul Belmondo) s’apprête & 
quitter la police avec son collègue et 
copain Simon (Michel Creton) lors- 
que celui-ci est abattu par Schneider 
(Jean-Pierre Malo), un truand sau- 
vage et vicieux. Deux ans plus tard, 
Stan, monté en grade, entend enfin 
sonner rheure de la vengeance. 

A partir de ce thème, prenez et 
rassemblez tontes les ntuatioua, tous 
les personnages qui traînent depuis 
vingt an* dans les film* policiers 
français de série et vous aurez une 
idée de ce qui vous attend : des cli- 
chés, encore des clichés, rien que 
des clichés. 

Deray ne peut pas s’empêcher de 
montrer son métier dans les scènes 
d'action, côté technique, mais, pour 
le reste, c'est Waterloo morne 
plaine. Le dialogue, affligeant, fait 
qu’on n’en cnm pas ses oreilles. 

Et Bel m on d o ? En blouson de 
cuir, tee-shirt, jeans et autres frin- 
gues décontractées, bronzé comme 
un boucanier, 3 rumine des colères A 
la Gabin, il fonce dans le tas, 3 
cogne, 3 se lance, pour la bonne 
cause, dans un rodéo bien sanglant' 
et 3 parraine comme 3 faut son fil- 
leul, le fils du mort. Belmondo offre 
ici tout ce qu*3 croit qu’on attend de 
lui an cinéma. D n’est pas fatigué 
mais on attend peut-être antre chose 
tout de même. En tueur maniaque 
de la gâchette, Jean-Pierre Malo ne 
sort pas de la routine des «sales 
gueules * et 3 vaut mieux que cela. 
Des actrices passent sans qu'au y 
prête vraiment attention. 

JACQUES SJCL1ER. 

« Jeux d’artifices », 
de Virginie Thevenet 

Par tu heureux hasard, c’est au 
moment où la mode est en vedette 
avec les Journées du prêt-â-porter 
que sort le film de Virginie Theve- 


net, Jeux d'artifices. D y a chez ses 
héros adolescents et chez les jeunes 
androgynes qui bourdonnent autour 
des podiums la même attitude de 
dandysme bohème. Et c'est le même 
umven d’apparences, la même pas- 
sion du jeu des détournements. 

Les héros de Virginie Thevenet 
sont frère et sœur, leur mère vient 
de mourir, leur père est un lointain 
indifférent. Us se bussent vivre, lais- 
sent aux autres le soin de les prendre 
en charge, et comme ils suit beaux 
ça marche. Us habitent chez un 
musicien absent un appartement 
luxueux qui tient de la caverne d’Ali 
Baba et du magasin des accessoires. 
La fille prépare le conservatoire de 
chant, le garçon fait des photos 
peintes avec comme modèles sa 
sœur et des gens de rencontre, lui 
qui ne sort jamais. Enfermés dans 
cet antre, lu et elle A eux deux. Us 
sont la terre entière et tout l'amour 
du monde. Us viennent tout droit de 
chez Jean Cocteau et sont les répli- 
ques fin de siècle de ses Enfants ter- 
ribles. Virginie Thevenet le voudrait 
bien en tout cas, elle l’a proclamé 
bien haut. 

Et c’est 13 qu'elle s’est fourvoyée. 
Dans son premier film, la Nuit porte 
jarretelles, elle emmenait ses 
acteurs dans sa fantaisie person- 
nelle, au rythme de ses fous rires, de 
ses gamineries, de sa gravité tendre. 
Elle donnait quelque chose d’aigu, 
d’insolent, et utilisait ceux dont elle 
parlait, cette bohème dandy, pour ce 
qu*Qs sont et non pas, comme c’est 
généralement le cas, uniquement 
pour leur folklore. Id, ce sont tou- 
jours les mêmes gens, mais embar- 
qués dans une histoire laborieuse- 
ment ro manti que, mal ficelée et qui 
ne les concerne pas. On retrouve par 
moments l’ironie lucide de Virginie 
Thevenet, mais son charme et celui 
de ses interprètes - Myriam David 
et Gaél Seguin - ne suffisent pas 
pour tenir tout le film. 

COLETTE GODARD. 


Le prix Jean-Vigo 
à « Buisson 
ardent », 

de Laurent Perrin 

Le prix Jean-Vigo 1987 a été 
attribué, lundi 23 mare, A Buis- 
son ardent, la deuxième film da 
Laurent Perrin. La prix du court 
métrage a été décerné à Pondi- 
chéry juste avant l'oubB. de Joël 
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• Mort de r acteur a m éric ai n 
Robert Preston. - L’acteur améri- 
cain Robert Preston est mort, samedi 
21 mare dans un hôpital de Santé- 
Barbara ( California J, des suites d'un 
cancer du poumon. Il était âgé de 
soixante-huit ans. 

Après avoir débuté è Hollywood 
dans Beau geste (1936), Robert 
Preston joua dans de nombreux 
films, qu'etf vaut mieux oubBer ». 
selon sa propre expression, avant de 
frôler r oscar pour aa composition 
d'un chanteur-manager ho mo s e x uel 
dans Victor-Victoria , de Blake 
Edwards. Comédien A Broadway, il 
interpréta da nombreuses comédies 
musicales [Twentieth Century, The 
Male Animal) et remporta un triom- 
phe avec le rôle-titre de 77ie Afosfc 
Man, qu'fl joua également au dnéma. 


Marathon 
des auteurs 
à Théâtre ouvert 
le 27 mars 

La pétition lancée par Lucien 
Attoun à Théâtre ouvert (menacé 
de fermeture à la suite «Tune dimi- 
nution de ses subventions) a 
recueilli A ce jour plus de neuf cents 
signatures émanant de l'ensemble 
des professionnels du spectacle, 
stars ou non. Une association — les 
Amis de Théâtre ouvert — a été 
créée. Elle a pour objet de « défen- 
dre et mieux faire connaître le tra- 
vail de Théâtre ouvert en faveur de 
la création théâtrale contempo- 
raine » et propose que Théâtre 
ouvert soit « assimilé à un centre 
dramatique national, installé à 
Paris, consacré exclusivement à la 
création contemporaine ». 

Cette pétition sera remise aux 
pouvoirs publics le 31 mars. D’ici IA, 
les auteurs endossent leurs brassards 
pour un grand marathon dont le 
coup d’envoi est donné le 24 mars 3 
14 heures, au Jardin d’hiver. Pen- 
dant trois jouis, les « athlètes de 
l’écriture » vont se passer le relais 
toutes les trais heures. La finale 
aura lieu le 27 mais, vingt-sixième 
journée mondiale du théâtre, bapti- 
sée pour la circonstance «Journée 
écriture théâtrale contemporaine» : 
à 20 h 30, au Jardin d’hiver, 
l'ensemble des textes écrits an cours 
de ces trois journées sportives et 
culturelles seront « mis en voix ». H 
est prudent de réserver. 

aat. 

ir Au Jardin d’hiver. 4 bis, dît 
Vénm, Paris 18». m ; 42-55-74-40. 
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Caria Bley sans cuivres 


Ironiques, euphoriques, 
ces nouvelles couleurs 
électriques de Californie ? 

Caria Bley n’était pas venue au 
dentier Festival de jazz de Paris, où 
des amateurs souraUeax l'atten- 
daient an tournant. Son nouveau 
sextette ne suscite plus la dévotion 
amoureuse et unanime que le Caria 
Bley Band avait peu A peu gagnée 
depuis 1977, année de 1« Européen 
Tour » immortalisé sur vinyle, après 
les remous d’un concert mémorable 
à Château vallon. 

Une courte apparition, l'automne 
dernier, au Zénith, lors de la nuit 
publicitaire qui fut retransmise par 
Canal Plus, avait convaincu qiren 
effet un tournant était pris, qui 
mène - pour combien de temps? — 
Caria Bley aux rivages bleutés du 
pop-jazz californien. Après tout. 
Caria, née Borg, naquit à OaJdand 
(Californie), et la côte est intello- 
jazz, où elle vit, a pu finir par la las- 
ser, avec cet insistant retour au - 
bebop auquel elle avait aussi prêté q 
la main. Le renvoi de l’altiste Steve ù 
Slagle, sorte de Ph3 Woods perfec- 
tionné, est le signe de cette lassi- 
tude. 

n n’y a plus désormais le moindre 
souffleur dans l’orchestre de Caria 
Bley, réduit de dix A' six unités. Et 
c’est probablement ce qui donne aux 
amateurs encore attachés à son 
ancienne manière le sentiment d’une 
trahison. Hiram Bullock à la gui- 
tare, omniprésent, elle-même A 
l’orgue, appliquée à faire chanter ses 
mélodies toujours aussi capiteuses 


maïs sur un mode plus alangui. 
Steve Swaitow amoureux A U basse, 
Lany Wïïüs aux daviers, Victor 
Lewu à la batterie. Don Alias axa 
le soo est à la mode : 


Or Caria Bley, pour les amateurs, 
c’était un sen de cuivres et d’anches, 
avec une dynamique et un « voi- 
dug» très particuliers, hérités de 
VAbide With* Me de Thelouous 
Monk, des petites Formations elling- 
tmûennes, de Stravinsky, de Kurt 
Weül, de Nino Rota, en vrac. D y a 
toujours en beaucoup de guillemets 
dans la musique de Caria Bley. 

A présent, c’est le rbytbm’n Uses 
et le jazz d'autoroute, voire d'ascen- 
seur, qu’elle visite en postmoderne. 
Tou ,î c ^ question est de savoir 
queue dose d'ironie elle met dam 
cette métamorphose charmeuse. Le 
soin et la rigueur de ses composi- 
tions, la perfection de leur exécution 
Plaident poar le sérieux zznuticaL 
L espièglerie de la grande Caria, sur 
scène, i ncl in ent A soupçonner quel- 
que moquerie gentille et uu peu 
acue pour le mauvais goût qu’elle 
partage euphoriquement avec ses 
contemporains. De toute façon, 
avezrvous jamais su, avec Caria 
Bley? CVst bien A cause de cette 
tituiante incertitude qu’on ne man- 
querait un de ses concerts pour rien 
au monde. 


MICHEL CONTAT. 

* Concerte A Paris, Olympia, te 

25 msn à 20 h 30 7 à TaréeT. te 

26 mais ; A AH», le 28 mais. Disque ■ 

Sextet - Watt n «U; 
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Culture 


THÉÂTRE 

«Le jeu de l'amour et du hasard», de Marivaux 


Peines de cœur de singes français 


Les singes bavards 
d Aîfredo Arias 
minaudent 

et se cherchent des puces. 
Marivaux sort ragaillardi 
de ce traitement animalier. 

En scène, un babouin, un chim- 
panzé, on sapajou et autres espèces 
de stages : laissons aux -spécialistes 
le soin de trancher. Vêtus de soies et 
de satins chatoyants, Qs interrogent 
leur cœur et inventent des strata* 
génies raffinés. Aucun doute, il 
s agit bien du Jeu deTamour et du 
hasard de Marivaux, mak, nous 
indique le programme, • à la 
manière des singeries du dix- 
huitième siècle ». Et de préciser : 
« singeries, variété de grotesques, 
d'ongine sans doute italienne , 
répandue en France dans la décora- 
tion du début du dix-huitiime siècle 
et qui s'inspire des grotesques clas- 
siques. les figurines humaines du 
modèle initial ayant été remplacées 
par des singes ». 

Passé l'effet de surprise, cette 
ménagerie indisciplinée habite à 
merveille le joli déoor de poupées de 
Claudie et André Collin : 

découpé dans une ruine, c’est un pan 
de mur incrusté de coquillages mul- 
ticolores, oh résonnent des chants 
d’oiseaux et des cris cFanimanx. 
Après avoir ri anx singeries (au sens 
étymologique : grimaces, tours 
comiques) de SOvia et Lisette. gra- 
touillant de leurs délicates petites 
mains leurs recoins les plus intimes, 
on se dit que le parti pris, pour être 


déroutant, ne tiendra pas la route. 
Erreur : le charme ne se dément pas. 

• . masques de Daniel Cendroa 
typent parfaitement chaque person- 
nage, conférant à Ton de la noblesse, 
à l’antre un je-ne-sais-qnoi de 
canaille. Et les comédiens sont mer- 
veOleux de délicatesse, dosant à bon 
escient leurs crises de singeries 
aigues dans les moments de douleur, 

ou de trop-plein d’amour. 

SOvia (Marîlu Marini) est adora- 
blement snob. Lisette (Zobeida) et 
sou Bouxgnignan-Arlequin (Mario 
Gonzales) forment un couple de 
valets coquins. Dans son habit 
d’Arlequin, le pmi net et soigné de 
Faczzaao Bo (Dorante) indique à 
n’en pas douter un singe de haut 
lignage, habitant des cimes. Mon- 
sieur Orges (Lany Hager) est nn 
gorille débonnaire et Mario (Alain 
Salomon), son fils, une sorte de ouis- 
titi espièg le , pas encore vraiment 
sorti du cocon-.. Tout ce beau monde 
rentre et sort par les fenêtres de' la 
manière la plus naturelle du monde. 

Et Marivaux? On n’en perd pas 
une bribe, mais il prend une verdeur 
inhabituelle, et on s’en voudrait de 
bouder son plaisir devant ce petit 
bijou raffiné, pervers juste ce qu’il- 
faut Même s’il est vrai qu’on se sou- 
vient avec une certaine nostalgie du 
choc émerveillé des Peines de cœur 
d’une chatte anglaise : c’était fl y a 
dix ans. 

ODILE QUIROT. 

* Jusqu’au II avril. Théâtre de la 
Commune, AuberviOns. 


«Yasmina 
ou l’oriental 
incognito » 

On a beaucoup parié, beaucoup 
écrit récemment an sujet d’Isabelle 
Eberbardt, grande figure de l'orien- 
taüsxne, née de mère russe, fille pré- 
tendue de Rimbaud, amie de Lyau- 
tey, qui vécut en homme -arabe et 
mourut à vingt-cinq ans dans une 
inondation après avoir milité pour 
les droits confondus du féminisme et 
du Maghreb. 

Parmi les textes laissés par cette 
jeune femme, Yasmina ou l’oriental 
incognito est un superbe m£k> belle 
époque sur le thème de la femme 
indigène abandonnée par le bel et 
volage lieutenant fiançais. Le spec- 
tacle créé sur ce texte et joué par 
Serge Hurean et Racbel Desbois, 
dirigés par Elisabeth ramillroix est 
une sorte de mini-comédie musicale 
émouvante et drôle à la fois. Le 
romanesque nn peu démonstratif 
dTsabefle Eberbardt y devient pré- 
texte & un florilège de chansons 
rétro célèbres et inconnues de Mac 
Orfan, Marie Du bas, FréheL, Piaf et 
Trenet, de Samamboau fanion de la 
légion tous les délicieux clichés des 
cafés kUfeti mousmés y passent. 
Hureau, tantôt femme et tantôt mili- 
taire, se livre avec jubilation aux 
délices de la parodie dans l'excès , 
un peu comme Pierre Spivaicoff 
rayait fait pour Sarah BerahardL II 
s’amuse beaucoup et le public -m» 
à travers la musique de scène de 

Pierre SauvagcoL 

BERNARD RAFFALLL 

★ Grand thé&trc Cité uni ver sita ire à 
20 h 30. 


< L’Ecole des bouffons » 
de Ghelderode 

On a beaucoup joué, en France 
après la Libération, le théâtre de 
Michel de Ghelderode : des farces 
tragiques, hantées par le MoyenAge, 
la mort et le sacré. Puis, à tort ou à 
raison, ou a considéré que son théâ- 
tre vieillissait mal. Pierre Débauché, 
qui a connu Ghelderode, relève 
aujourd'hui le flambeau. Ë met en 
scène l’Ecole des bouffons et tient le 
rôle de Folial, le maître, ancien 
favori de l*Esdirâ] transmettant & 
ses élèves le secret de son ait de 
bouffon au cours d’une ultime leçon. 

Ici, dans cet ancien couvent 
dé s a ff ecté où enseigne Folial, le 
monde grouille d’avortons du diable 
et de Dieu, surgis d’une imagerie où 
Jérôme Bosch côtoie Arrimbddo, 
Brueghel l’Ancien et Goya : femme 
longiligne à tête d’oiseau, ange 
déchu, vierge noire, poisson ventru, 
petite danseuse en tutu blanc profa- 
née, mariée au pied de bouc, mènent 
leur danse macabre et infernale. 
Danseurs et musiciens se mêlait anx 
comédiens. La chorégraphie est de 
aciuJeanii, 
Riessler : Pane 
comme l’autre sont grimaçantes, dis- 
cordantes î souhait. 

Les tableaux se succèdent, 
réel ressort dramatique. 
L’impromptu théâtral ourdi par les 
bouffons (Robert Angebaod, Chris- 
tophe Ménager. Guy Parigot) pour 
tuer leur maître ne semble qu’un 
pauvre simulacre, joué mm convic- 
tion. Pierre Débauché domine en 
prestance et hauteur d’fime ses bouf- 
fons ricanants. 

OfLOt. 

★ Jusqu’au 4 avril Théâtre n^rianol 

«le (TfinilW , cnlb» ftjminf 


Gigi-Ghcorgc Cariuleânu, et la 
musique de Michel Ri 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


La foire aux vanités 


1 


r Malaisie - 


Stock a eu me riche idée en rééditant 
Malaisie d’Henri Fauconnier qui a ou le Con- 
court en 1930 (328 p.. 65 F). Comme la plu- 
part de» bons romans. Malaisie est un Cvre qui 
data. Les chefs-d'œuvre intemporels que les 
siècles n'atteignant pas, on ne les trouvé que 
dans les manuels de littérature. Simone de 
Beauvoir qui avait Ju Valéry an cachette de 
Sartre aimait è dire : «Tous les chefs-d'œuvre 
sont mortels et c’est pour cala qu'a s nous 
touchent encore I» Stock, qui ne » refuse 
rien cas temps-ci, n'a pas hésité à demander à 
Pierre BouHe une préface. Pierre Boude, on ne 
pouvait mieux choisir. Comme Fauconnier, B a 
été planteur an Malaisie. U s'est battu an Bir- 
manie. Il a écrit le Sorthàge malais. 

n noua raconte que lorsqu'à s'est embarqué 
pour la Malaisie, longtemps après Fauconnier 
- on a sa coquetterie - mais tout de même 
avant la guerre de 39, B n'a emporté avec lui 
que trois ou quatre livres, dont Malaisie. H a 
même oonnu la maison du héros principal, 
Rolain, la Maison des Palmes, qui sert de titre 
à la deuxième partie du livra. « Ce nom lui est 
resté ; eüa existait encore de mon temps et je 
pense qu'elle existe toujours. Les révéra PD G 
qui se sont succédé dans te société que te 
pionnier Fauconnier avait contribué à fonder 
l'ont conservée LJ.. Ils en ont fait une sorte 
de résidence secondaire /.-J. De riches tapis 
décorent tas parquets et des salies de bains 
luxueuses remplacent la pièce d’eau où Fau- 
connier s'aspergeait en puteant Feeu d'une 
jarre avec une sorte de louche, a 

Mais le toit couvert de fouMes de palmier 
en forme de croissant est resté le môme. 
Boude a passé une nuit dans cette maison. 
s Je n’ai guère dormi. > La rivière, le cri mono- 
tone des oiseaux qui- la hantant, l'esprit de 
Fauconnier... Pour que notre bonheur soit par- 
fait, ê ne manque à cette préface qu’une 
chose : quelques détails sur la vie d’Henri Fau- 
connier. Deux fois rien : quand il est né, quand 
B est mort, s’il a écrit d'autres- feras. Stock 
n’est guère, plus , bavard que Boude sur ces 
p o ints. Le renseignBment,que est» maison 
souligne avec éclat en quatrième de couver- 
ture, vous le cbrmabsieai : Prêt Con- 
court 1 930. Il faut comprendre Stock : depuis 
sa fondation. Fauconnier a été son unique 
Goncarvt I 

Un homme qui aurait pu me renseigner sur 
Fauconnier, sur cette famffle en général, qui 
savait tout cTefle, c'est Chantonne. Char- 
donne — qui sous son vrai nom de BouteHéair 
avait racheté en 1921 avec Maurice Delamain 
cet» maison d’édition plus ancienne qu'illus- 
tre comme disait déjà Louis XIV des Roche- 
chouart - me partait souvent dans ses lettres 
des Fauconnier. L'ennui, c'est que je les ai 
. égarées et pour être tout à fait sincère, à la 
fin des années 50, Henri Fauconnier et sa 
Malaisie n’étaient pas mes préoccupations 
majeures. Pour moi, la grande époque de ce 
roman avait été 1 942, quand la Malaisie était 
envahie par les Japonais et que Singapour 
avec ses canons bfitemert tournés vais la mer 
capitulât sans gloire. Et plus tard, après avoir 
vu l'admirable Sfory of Dr Wassei de Cecü 

a De MHla,£piand les Champs-Elysées étaient 
encore une suite immense de saflas obscures, 
je me suis servi de ce roman pour imaginer 
Gary Cooper avec ses ambulances, ses.tofir- 
mèères, réopérant d'une Be h l'autre afin 
cf échapper avec tous ses blessés aux diables 


jaunes, aux zéros qui s'écrasent après avoir 
piqué à mort leurs proies. 
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Leblasphème 


Pour revenir à mes dadas, les dfettofwiaêes 
de littérature des cinq derrières années sont, 
comme B faflait s'y attendre, muets sur Fau- 
connier. Dans le Larousse de Demougin, qui 
ne . manque pourtant pas de place avec ses 
deux mêle pages, nous passons sans transi- 
tion de l’article Faucon maltais è Faulkner. 
Parmi les deux cents collaborateurs, il ne s'en 
est iras trouvé un seul pour oser lever le doigt 
et.mwmurer : Et Fauconnier alors ? Pas une 
Bgne, pas un mot, pas ui regard, pas une 
larme ! J'en viens à ma demander, si chez ce 
Larousse-Q, I ne suffit pas d'être un planteur 
fomçais pour être aussitôt frappé d'ostra- 
cisme. C'est pousser ton ranticolonteBsmel 

On ne me fera jamais croire que si Demou- 
gin, le maître d'oeuvre, avait demandé genti- 
ment è Jean-Edem Rallier et & PtvSppe Sol 1ère 
de ha prêter è charge de revanche deux lignes 
chacun sur les 143 qu'ils totalisent en faveur 
d'Henri Fauconnier, ces deux cœurs d’or sa 
seraient récusés. Le lecteur du XXP siècle 
a-t-il vraiment besoin de savoir que Jean- 
Edem HalRer avait posé sa s candidature aux 
élections. européennes 1 1979 ) puis à la prési- 
dence de la RôpubGque (19811 m. que le 
même est parti en * axB (en Manda, en 
T 980) ». a subi un » enlèvement (avril 
1982)» ? Tant de minutie gêne : et pourquoi 
pas la date de sa première dent de sagesse ? 
Quant è Sol 1ère, sa place dans la E It é ra ti re 
universelle sera-t-elle moins c importante » si 
nous ignorons qu'« au départ, 3 y a une voca- 
tion d'écrivain traditionnelle, mais fondée sur 
la nette conscience de la double béance entre 
l'homme et le langage d’une part, entra te lan- 
gage et le monde d’autre part » ? Avec toutes 
ces bonnes lignes gagnées, Larousse- 
Demougin aurait pu me trousser un 
Fauconnier-express qui m’aurait ôté un sérieux 
doute t 

Poussons la blasphème jusqu'à ses ultimes 
conséquences. H est évident que Matecste est 
un livre honorable que l'on peut Rre avec plan 
sir. Ce ri est pas ai mal après cinquante-sept 
ans. Il m'a fallu téléphoner h une amie pour 
retrouver le titre exact cto dernier livra d'Hal- 
Ber, FEvangOa dû Fou. paru B y a six mois, et 
consulter les Succès da la Semaine de 
l’Express pour savoir que si SoQere était 
sixième dans la grille, c’était pour te Cteur 
absolu. Sur cas dose romans, je ma souvenais 
au moins d'une chose, c'est que, malgré toute 
ma mauvaise volonté, je riavais pu en venir à 
bout. La presse qu'ils ont eue ne prouve rien. 
La critique rie plus le temps d'expliquer (tons 
le détafl pourquoi elle n'a pas aimé un fivre 
d'un auteur connu. Elle déteste passer pour 
jalouse I Au risque de vous déplaire, je ne suis 
pas sûr que le lecteur soit mieux outillé que le 
critiqué professionnel. U en va de vos juge- 
ments sw les romans dont on parle, comme 
de ce qui « passe quand on a retenu long- 
temps à l'avance une table dans un restaurant 
qui affiche complet v’on s’en faisait une fSte, 
c'est d cher que Ton croit que c'est bon. Et 
parfois ça l'est i 

SoÜera est devenu une marque. Il joue le 
rôle, chez Galfimard, des écrivains morts : à 
mi-chemin du msfitre?drhâtel et du maître de 


maison. Hallier nous donne la confortable 
impression de posséder le scandale è domi- 
cile. S Hallier avait du génie. 3 serait bien le 
dentier à le savoir, tant il s’en est persuadé 
avant at après l'heure ou l'œuvre. C'est sa 
punition. Quant à ses lecteurs, assourdis par 
son tintamarre, 3s sont devenus sourds. Ce 
riest pas grave, le génie riest qu'un détail, 9 
suffit de travailler pour l'oublier. 
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Nouvelles presque brèves 


Comme ouverture du Salon du fivre, jeudi 
matin, jeudi dernier, cette remise des guten- 
bergs n'avait pas mauvaise allure. Pour rece- 
voir ou pour remettre nos statuettes, nous 
avions l'air moins cabots que ceux dont c’est 
la profession. Et ce ri était pas l'évidence que 
les écrivains seraient plus simples sur la scène 
que des acteurs, des metteurs en scène, des 
gens du théâtre. Vite fait, vite rét, vite expé- 
dié I Bien sûr un gutenberg compte moins 
dans la vie d'un écrivain qu'un oscar ou même 
un césar dans le destin des gens de la scène. 
De savoir si c’est Patrick Besson ou Ditfier 
Van Cauweteert qui est le plus grand espoir 
des lettres françaises ne semble pas faire bat- 
tre le cœur des jeunes filles dans les chau- 
mières. Féfiatons donc Alain Aubry du Grand 
Livre du mois, et Lui! l'Espiègle, d'avoir songé 
Â dégourdir une corporation qui, hors la saison 
des prix et le vendredi, a tendance è hiberner. 

Il me semble que M. Pasqua, cette fois-ré, 
ri a pas eu la main heureuse dans sa tentative 
de faire parier de lui I La loi de 1949 requin- 
quée, le rétablissement d'une certaine cen- 
sure, c’était tout de même un peu gros en ces 
temps de célébration du livre I Ça n’aurait dû 
tromper personne. Surtout ne bronchais pas, 
ne nous mobilisons pas. ne signons pas de 
pétitions, c’est ce qu'il cherche, c’est ce qu'il 
souhaite, le bougre I Pasqua a dit « loi de 
1949, protection de la jeunesse », comme un 
enfant aurait proféré à table : < caca I », pour 
voir les grandes personnes sursauter. Pasqua 
ne vaut plus quitter la scène, qua ce soit tous 
las jours pour lui : c Questions è domicile ». En 
vérité, M. Pasqua n'aime que les journalistes, 
les écrivains. C'est un de ses oncles qui me l'a 
confié. Tout ce qui est police, maintien de 
l'ordre, l’ennuie. Quand nous devenons 
rouges d'indignation, 9 se marre. 

— Je fis d'une traita et sans déplaisir 
V Eloge des intaJfectuete de Bernard-Henri Lévy 
(chez Grasset, 55 F). Quand les jeunes gens 
vieSlissent, fe perdent souvent leur aplomb et 
du même coup leur charme. Rien à craindre de 
semblable chez BHL A-t-il une idée, c'est aus- 
sitôt la 18 juin. Nous allions devenir des 
veaux, 9 nous somme de rallier son étendard. 
Ce riest pas un livre, ce riest pas un essai, 
c'est une proclamation. On se sent bousculé, 
électrisé. Comme j'aurais aimé pouvoir lu 
confier quelques pages de libre qui auraient 
trsûhé dans mes tiroirs et qui auraient pu 
s’épanouir dans la collection < Figures » (chez 
Grasset). Quoi de plus exaltant pour un vieux 
bonhomme que d'apparaître fugitivement en 
note dans son essai. Etre, par exemple, un 
Scarpetta, un Jacques Henric que BHL annote 
ainsi en marge de la copie : r Depuis le bel 
essai de Jacques Henric... ». Et c’est vrai que 
l'on est presque toujours d'accord (pas tou- 
jours, j'y reviendrai) avec ce que prodame 
haut et fort BHL, cet admirable porte-potée. 
Est-ce sa faute à lui si, faute de parole, il doit 
aussi la simuler ? 




Fondation Apple 
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CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


GA VEAU 

X-M. FOURNKfi PftÛÛUCTtONS 

SAU£ 

Mwuül 

ORCHESTRE DE CHAASRE 

PLEYEL 

2Smn 

DEVAKSOVE 

AM 

820830 

Dradion: 

31 mn 

(p4.Mcmfifl 

M. LAWRYN0W1CZ 

SoGna : DanW 

(peVtlmflk* 

Dndttob 

Ibulragktti, 


VARSANO 

MnndH 


TaaMNN - BACH - MOZART 

MaêqM, 

THËATUE 

NATIONAL 

L'AJvXA. 

prAwnta: 

B.CJ>4 

Loc. ouverte 
le 23 février 

DELYM>ÉRA 

OPtilA- 

munio 

TCHAIKOVSK1 

eilQÈME 

h 

ONEGUINE 


Samdl28 

Concert chanté per lot 


820haons 

ÉLOTS H CSNSEBVAiaiBE 


IpAVttBMlttal 

TwrsnKim 



MES. BESMfESK! 
COHSOVUTM unOUL 


Aa profit do TAMADE 

CONCERT DU 


DE MSTISLAV 

ROSTROPOVITCH 

B«ea. PHUBjumomoE 

DE MONTE-CARLO 

Dir. : Michel 

PLASSON 

SoL : SopMa 

MUTTER 


28 mm 
17815 

(PlO.VAmMM| 



Dir. : Lsonid 

NIKOLAEV 

CONCERTS 

PASDELOUP 

Dir. : Gérard 

DEVOS 

SoL : Augustin 

DUMAY 

MUSIQUE FRANÇAISE 

DUKAS. SAMT-SAENS 
BIZET. MASSBIET 
BERLIOZ. RAVEL 


NORDMANN 

sn YBIUDI 

MENUHIN 

ACCARDO 

Jnm-Ptarre 

RAMPAL 

Pué «t Moud 

TORTELIER 


BACH. PAGAMNI 
MOZART. LALO 


IVO 



ÏIPW! 


SCARLATTI 

BEETHOVEN 

CHOPM 


TAU». 

CHATELET 

Lundi 

30 IM» 

*18830 

frLO. V d m n Ht n) 


CONCERTS 

LAMOUREUX 

D8-. : Martin 

SIEGHART 

SoL : Dm iiwlim 

GARDEY 
PHILIPPE CURER 

MOZART 


PANERAI 



Donrinlque 

GLESS 



DES 

CK-â-YSfeS 

Uni 


ATTENTION 

IHEFS-D’ŒUVRE 


SCHMITT, DUKAS 
èrsntrac» ROUSSEL, RAVEL 

T4L 45-04-12-16 Bornadotta AMTOME 
(fx*. Vaknittef XJ.JUSTAPFRE 

J.-F. fdSSER 
QUATUOR FLAMMGR 



Renseignements : 

45-55-91-82, pâte 4335 


PRINTEMPS 

Dui7Avm I DES ARJg DE 

MONTE-CARLO 

RÉCITALS 

Rond Jacob. (17/41 
Hanryk Stsrymg et 
MteheJ Datoerto (24/4) 
Daniel D a re nb oim (2/5) 
Margaret Price (9/5)' 

> AScia de Laroche (10/6) 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

Quertatta Pro Arta 
da Monte-Carlo (22/4) 
The Gabriel* String Que rut 
et Affichai Lethlac (8/5) 

I Soüsti Vanati 
Dir. : Claucfio Sdrrwne (7/8) 

MUSIQUE SYMPHONIQUE 

Orchestra Ptâharmoniqua 
de Monte-Carlo 
Dir. : Lawrence Poster avec 
Aldo OccoM (26/4) 
Katta Ricdaralfi at 
Lucie Vatantav-Tenani (3/5) 
Lob Angaiaa PNhamtonlc 
Orche s t ra 

Dir.: André Pravin (13/5) 
BALLETS DE 
MONTE-CARLO 
(18-20/4) 

JEUNES SOLISTES 

Miao Oing (25/4) 
Quatuor Verlaine (2/5) 
C hris t oph e Boulier (9/5) 
CINÉMA 

F3ms d'opéras (17/4-13/5) 
SCULPTURES 
Mofite-Catto Sculpture 1987» 


(PubHdii) 

S viatoslav RICHTER, 

hospitalisé, ne pourra donner le concert prévu avec 
l’altiste Youri BASHMET. le 27 mars 
salle Pleyel à 20 h 30, dans le cadre de prestige de la 
musique. Son ami le grand pianiste Nikita MAGALOFF 
a bien voulu accepter de le remplacer et jouera des 
œuvres de Mendelssohn, Mozart, Beethoven, 

Grieg et Stravinski. 


Concerts Radio France 


SAMEDI 2B MARS. A PARTIR DE IB H. 
GRAND AUDIORIUM. GRA TUIT 

PERSPECTIVES DU XX* SIÈCLE 
MICHEL DECOUST : A LA CARTE 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 


ENSEMBLE DE L'ITINÉRAIRE - WR. DENIS COHEN 

MARDIS 31 MARS ET 7 AVRIL. 18H 30.20 H 30.22 H30 
GRAND AUDITORIUM. GRATUIT 

LES MARDIS DE LA MUSIQUE DE CHAMBRE 


NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

VENDREDI 3 AVRIL. 20 H 30. 

ÊGUSE ST-GERMA IN-DES-PRÊS 

MOZART - HAYDN : STABAT MATER 

E. «VIENS. K. LEE. I. GARCISANZ, B. PECCHIOU. 

A. HODGSON. C.H. AHNSJÔ. L. HAGEN-WILUAM, M. EGEL 
CHOEUR DE RADIO FRANCE 
DIR. MICHIYOSHI MOUE 

JEUDI 9 AVRIL. 20 H 30. GRAND AUDITORIUM 

DIR. GARCIA NAVARRO 
SYLVIA MARCOVia, VIOLON 
STRAUSS -BARTOK- TURINA RAVEL 


IA BROCHU W "LA MUSIQUE 
A RADIO FRANCE" 

VOUS SERA ADRESSEE 
GRATUITEMENT SUR 
DEMANDE AU 4ZJ0.18.tt 


J> 


LOCATION 

14 JOURS A L'AVANCE. 
RADIO FRANCE. 

TÉL 4Z 30 13 18 
SALLE PLEYEL 

TEL 46 63 8873. 


Radio fronce 


LA MUSIQUE EST NOTRE ÉLÉMENT 



COMMUNICATION 


Culture 


La privatisation de TF 1 

L’attente du personnel 


Stratégie de la tension ? Ultime mise en 
garde avant un retrait spectaculaire de sa 
candidature à TF 1 ? M. Francis Bouygues 
a renouvelé, lundi 23 mars, le recours gra- 
cieux quU avait déposé onze jours aupara- 
vant devant la Commission nationale de la 
communication et des libertés (CNCL), 
réclamant 1 nouveau la disqualification de 
son unique conc ur r e n t, le groupe Hachette 
(le Monde du 14 mars). Les arguments sont 
identiques : Je retrait de la BNP, banque 
conseil du gonveruennit pour la privatisation 
de la Une, n’a pas gommé fe caractère 

TF 1 dans l’attente. Use attente Et Bou 


* irréparable * de la distorsion de la 
concurrence que sa présence temporaire 
aux côtés de Hachette a intr o duite ; le 
groupe Hachette n’avait pas produit les 
« engagements solidaires» des participants 
à son tour de table, le jour de clôture de 
rappeler offres. 

Estimant n’avoh* pas obtenu de réponse 
jusqu’ici, M. Francis Bouygues refuse que 
son recours soit « Joint an fond dossier », 
comme Ta annoncé — dans la presse - le 
président de fat CNCL, M. Gabriel de Bro- 


gfie. Dans sa lettre, M- Bouygnes estime 
que « radndssion en qualité de candidat est 
préalable à tout examen du fond». Les 
treize « sages * devaient à nouveau en 
débattre en séance plénière, mardi 24 mars. 
Mais, laissait-on ent e n d re avant la réunion* 
« Ü n'y a pas de raison pour que nous adop- 
tions me attitude différente de la première 
fois, ptnsque le dossier n f a pas êvohté ». 

De son côté, le groupe Hachette parfait 
sou dossier. U devait présenter à la presse; 
mardi 24 mars, ressemble de ses associes 
pour la reprise de la Une. 


Et Bouygues? Chez les cadres ponsables qu’ils amèneront avec sam doute, moûts de problèmes 


qualifient de « périt 
même si le télés pec 


devant son poste, ne s’aperçoit de _ __ 

rien. Car la machine continue & volontiers. « Chez Bouygues, rad- semaines, tes deux 


pectateur, planté ambiance jugée « très fin de siè- guXté- des propos tenus par leurs 
ne s’aperçoit de cle ». les langues se délient pins responsables : * Depuis plus de trois 


met un point d'honneur. Rude 
épreuve, pourtant, de plus en plus 
difficile à vivre, à mesure que se 
rapproche la date fatidique. Celle 
qui fera de Bouygues ou de 
Hachette te nouveau patron de la 
première chaîne. « A force d’y pen- 
ser. on aimerait bien que cela se ter- 
mine. pour savoir où on en est et 
faire le ménage dans nos idées. » 
Cesser d’être considérés comme 
des objets dont le devenir indiffère. 
Cesser, d’avoir à se nourrir de 
rameurs, de bruits de couloir pour 
seule information. Voilà ce qui 
revient le plus souvent aux lèvres. 
« TF I ressemble, aujourd’hui, à un 
gros bateau dont la barre et fixe. On 
ne sent rien. On ne sait rien », dit un 
cadre administratif. « Belle transpa- 
rence •, fulmine un antre, eu ajou- 
tant : • De toute façon, tout semble 
joué, ce sera Hachette. Les gens qui 
nous gouvernent n’ont pas de scru- 
pules. * 


r THEATRE EDOUARD VII 

Lundi 30 ;nars 

20 h 30 

Frédéric CHOPIN 

ou 

Le Malheur de l’Idéal 

Erik Philippe 

BERCH0T ETESSE 


“émouvant.. La sincérité de Philippe 
Etesse. rmtensite du jeu d'Erik Ber- 
choL la sffipKcfté rigoureuse du décor, 
tout cela nous plonge au cœur même 
du romantisme avec une puissance 
d emotion étonnants*. 

Gérard MANNONI 
(Le Quotidien de Pans) 


Loc Théâtre. Agences et Tel. 47 42 57.49 


coup trop. Ce n'est pas sécurisant. 

A la place du pouvoir, nous ne 
serions pas rassurés de donner le 
premier média de France à des gens 
aussi procéduriers. Quelle mala- 
dresse que ce recours gracieux 
contre leur concurrent / » 

Ces cadres de TF 1 pencheraient- 
Os alors pour le groupe de M. Lagar- 
dère? Guère plus, apparemment, 
malgré ses discours m laudatifs ». 
« On aura peut-être besoin de nous, 
au début, pour faire Ut transition. 
Ensuite, avec l’équipe de dix res - 

Des pigistes^ 
très vulnérables 

Ils sont trente-cinq pigistes, 
permanents à TF 1, employés en 
moyenne depuis quatre ans, à 
temps complet. Le plus ancien 
est lè depuis neuf ans. Jamais, 
pourtant, la direct i on de la chaîna 
ne les a intégrés. Et ce n'est pas 
fauta d'avoir été sollicitée par 
ces jeunes joumafctes, tous an 
possession de lew carte profes- 
sionnelle. 

A la veile de la privatisation 
de la s Une ». leur situation est 
particutièrement fragile. Ils ont 
donc décidé de se doter d'un 
cadra, juridique et de créer une 
association pour mieux as faire 
entendre des deux futurs repre- 
neurs, Us les ont rencontrés. Le 
groupe Bouygues a promis de 
c titulariser tous ceux qui ont 
plus de deux ans d'ancienneté». 
Hachette s'est contentée de les 
assurer qu’c ils resteront en 
place... eu moins jusqu'à la mi- 
septembre. en observation, 
comme le reste de la rédaction ». 


pourtant, à ce jour, ils ne nous ont 
encore pas exposé clairement leurs 
intentions, se contentant de nous 
prodiguer quelques vagues pro- 
messes. » 

Même défiance, même inquiétude 
dans les autres secteurs de TF 1. Un 
petit signe parmi d’antres en témoi- 
gne : alors qu'on s'attendait pwmtf 
les personnels non journalistes à une 
cinquantaine de départs en pré- 
retraite ou retraite, plus de quatre- 
vingts noms figurent sur les listes» 

Dans les coursives du « gros 
bateau», plus de six cent quarante 
personnes des services techniques 
travaillent à la production et à la 
postproduction. Inutile là aussi de 
les interroger sur leur propre choix : 
« De toute façon, les dés sont pipés, 
ripostent-elles, les jeux sont faits. Si 
l'on en croit les rumeurs, ce sera 
Hachette. A-t-on. du reste, à choisir 
entre la peste et le choléra 7 » Cer- 
tains avancent, pourtant, une petite 
préférence pour le groupe du 
bâtiment-travaux publics. Simple- 
ment, disent-ils, parce que « Bouy- 
gues, en tant que marchand de 
béton, aura davantage besoin de 
nous. Il est nouveau dans la partie 
et n’a pas encore d’infrastructure, 
alors que Hachette en a une ». 
Assertion aussitôt tempérée par use 
autre i • Il ne faut pas se faire 
d'illusion. Bouygues nous posera. 


des reportages que le souci de 
remploi se fait la plus sentir. Plus 
des trais quarts de l'effectif ont 


«n«g, «m Sge auquel fl est plus diffi- 
cile de se reclasser. Et puis fl y a 
• cet attachement » à une maison oi 
beaucoup travaillent depuis pris de 
vingt ans. 

Reste une question essentielle 
pour tous, celle de savoir si le repre- 
neur, quel quU soit, « sera un sim- 
ple diffuseur ou un producteur ». 
Car an ne croit pas au cahier des 
charges. H est là « pour faire joli ». 
Même les chaînes publiques ne le 
respectaient pas, » alors, les pri- 
vées !». 

Le groupe Bouygues a un handi- 
cap : personne à TFI n’a en effet 
oublié qu’il a abandonné, • à la der- 
nière minute *, le projet de RES 
(reprise de Fentrepnse par les sala- 
riés). Huit cents déçus, cela pèse 
dans la balan ce. . 

Mais Hachette ne va pas mieux, 
accusé d’amener dans ses bagages 
un responsable technique dépeint, 
dans la daine, comme le symbole 
même du « destructeur de télévi- 
sion ». « Produire ? cela signifie 
pour lui, affirme-t-on chez les tech- 
niciens, avoir un bureau, un télé- 
phone et un carnet de chèques. » Et 
chacun d’exprimer son manque 
tfiflosions. Pour cette catégorie de 
personnel, comme pour les autres, la 
priv a tis ati on de TF 1, c’est * l’aven- 
ture au mauvais sens du terme *. 

ANITA ROND. 


A la suite de la Domination fan nouveau rédacteur en chef 

Remous à FR 3 Limoges 



IRCAM/eiO 

Ensemble 

InterContemporoin 
New London 
Chamber Choir 

direction 

MICHEL TABACHNIK 

Lundi 30 20 h 30 VARESE-MASSON-TABACHNIK 

Théâtre^W de fa Ville Location : 42742277 



BANL IEUES 



SAMEDI 28/3 20 H 30 


MARDI 31/3 20 H 30 


MERCREDI W 20 H 30 


JEUDI 2/4 20H30 


VENDREDI 3/4 20 H 30 


SAMEDI 4/4 20 H30 


DU 6 MARS AU 7 AVRIL 87 


NUIT D’AFRIQUE DU SUD 


CHRIS MAC GRE60R TRIO 


SAYUKA ET JOHNNY CIE66 


M0H0L0/SCHWHZER DUO 


«fNTH SOMMER OUARTIT 


STEVE LACY 


DANS. HUMA1R/ 


ANDRE JAUME 


MAARTEN ALIENA QUARTET 


MAX R0ACH ET M’ 


OMETTE COLEMAN Pria» TW 


MONTREUIL 


U BOURGET 


MONTREUR. 


SM-OUEN 


SAINT-QUEN 


MINO CINELU GROUPE 


TITO PU ENTE SALSA ORCHESTRA 


ETCEUACRUZ 


MARDI 7/4 20 H 30 ANNE-MARIE BERETO* BOBIGNY **i 

STEVE BERESTORD 


Création - En Exdusivtté - Inédit 


RENSEIGNEMENTS 43 85 66 00 


LOCATION FNAC ET BANLIEUES BLEUES 


LIMOGES 

De notre correspondant 

M Ma Marie-Agnès Cordier, 
quarante-deux ans, journaliste an 
bureau régional d’information de 
FR 3 Poitiers, devient rédactrice en 
chef du bureau régional d'informa- 
tion de Limoges. Elle succède à 
M. Marc Wflmait, quarante-deux 
ans, rédacteur en chef depuis 1984 
(après l’avoir été à Poitiers en sep- 
tembre 1983). 

Ce changement de rédacteur en 
chef, le dix-huitième sur les vingt- 
cinq BRI de FR 3, soulève des 
remous an sein de la rédaction de la 
station. L'information a été diffusée 
dans la station sous forme d'une note 
de service du directeur régional, 
M. Jean-Louis Balandraud, qui- « à- 
l’occasion de la nomination de 


MB 


de chacun tout & fait indispensa- 
ble». 

A cette convocation, un commu- 
niqué commun SNJ-CFDT répond : 
• Une pratique normale des rela- 
tions professionnelles dans l’entre- 
prise aurait dû conduire le directeur 
à informer verbalement la rédaction 
de la décision prise et à expliquer 
les raisons qui l’ont motivée. (...) 
Interrogé à plusieurs reprises et 
dans diverses instances sur les 
rumeurs qui circulaient à ce propos, 
le directeur régional n’a jamais cru 
devoir apporter la moindre Infor- 
mation. » Les « rumeurs » en ques- 
tion étalent notamment nées des 
rives critiques avancées per les élus 
l i mo u sins de la majorité quant à la 
façon dont le jouraal tfilériaé régio- 
nal avait rendu compte, en décem- 
bre dernier, des mouvements étu- 




Pierre-Marie Doutrelant est mort 


Notre cosfrère Pierre-Marie 
Doutrefani, grand reporter à 
r Express, ancien journaliste aa 
Monde, est mort dimanche 
22 mars i Pfige de quarante-six 


turc »,mar 
ronce pour 


ot nettement sa préfé- 
"T* j»~* » reportages sur Se ter- 
rain par rapport aux colloques et aux 
conférences de Bruxelles. Saisi 
“““««anément parla hiérarchie (il 
sera, de 1972 S 1974, chef-adjoint du 
service économique de notre jour- 
nal), ü 1 abandonnera pour devenir 
reporter, de 1974 à 1977, notamment 
au service des informations géné- 
raies, oft a oMrgera ce talent particu- 

j* r W il avait pour décrire les gens, 

les taira vivre, tout occupé qnH était 

à montrer pins qn’à démontrer. 

De 1977 A 1985. ü sera grand 
JSEfw “ Nouvel Observateur 


Pierre-Marie Doutrdant est mort 
en pleine forêt, à Clîcby-sous-Bds, 
d’un infarctus brutal nui Fa terrassé 
au cours d’une séance de jogging. 

Cet homme des Flandres au visage 
comptioué, aux cheveux fous, avait 
une -voue douoe et des idées qu’a 
affectait de caosidfrer comme rusti- 
ques. Tendrement caustique, libre 
par rapporta» mondanités, aux ina- 








querelles Idéologiques pour Fart de 
la conversation. 

Ancien Sève de l’Ecole supérieure 
de journalisme de Lille, fl passe 
trakans à Angers ' aa Courrier de 
F Ouest A partir de 1969, fl assure, 
au Monde, la rubrique «agricul- 
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24 mars 1987, une date historique 
pour fHe-de-Fianee: le contrat Disney est 
signé. L’enjeu: la construction du parc de 
loisirs Eurodisneyland à Mame-la-Vallée, 
en Seine-et-Marae. Ce projet se traduira 
par45millia2dsde6ancsd1irpestfesem^ 
dont 15 milliards dès la première phase. A 
nous, Fianriliens, Eurodisneyland apporte 
des dizaines de miniers d’emplois. En Ile- 
de-France, Eurodisneyland, c’est aussi un 



nouveau pouvoir d’attraction pour petits et 
■ « grands: ü accueillera chaque année plus de 
// 10 millions de visiteurs. L’implantation 
d’Eurodisneyiand à Mame-la-VaDée fait de 
lHe-de-France le principal moteur écono- 
mique de la France et le premier pôle ter- 
tiaire européen. Dynamique, entrepre- 
nante, efficace, l’Ile-de-France avance. 




P&ufSéramy 

Président du ConseB Général 
de Selne-et-Mame 


MctefGfraud I 
Président du ConseSMÿamd 
tflffrde-Franee 



REGION DIE-DE-FRANCE 

Pour toute information sur Euodsneytend, appelez la Région d1eKle-ftanceau(l)45493939. 


Simuler Courent* tl assortis 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


UNE ANNÉE SANS ÉTÉ. Théâtre de 
b Bntille (42574214), 21 fa. 
L'OTAGE. Théâtre GrMn (4246 
84-47), 20 11 30. 


Les salles subventionnées 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35) (L-), 20 h 30. 
•un. 19het20h 30: Devoseotiste, iersï 
r en con tr é ; (Mar.) 22 fa, hm. 20 b 30 : En 
mancfaa de ; (D.) 23 h 30, hm, 

mar. 22 h : Tout les ptaiszn es on aeol 
corps. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) 
(D), L 20 h 15 + sam. 18 fa 30 : 
Areofa - MC2 ; 21 h 30 : la Démena 
Loulou; 22 h 30 : Mais que fait la 
police ? - IL 20 fa 25: ks Sacrés Mons- 
tre* ; 22 h 30 : Last Lundi - Dernier Ser- 
vice. 

LE BOURVIL (43-73-47-84) (D, L.). 
20 b 15: Pu 2 comme die. 

CAFÉ D'EDGAR (43-20^5-11) (D). 
L 20 h 15 4- sam. 23 h 45 : Tiens, voOA 
deux boudins; 21 fa 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 h 30 : Orties de secours. - 
IL 20 h 15: P. Salvador!; 21 h 30 : le 
Cfaiomoaame chatouilleux ; 22 h 30 : 
Elles nous veulent tontes. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51) (D„ 
L). 20 h 30 : P. ruant (- lâche le mor- 
ceau » ; (D. soir, L.) ; 22 fa 15, dim. 
16 II : la Taupes niveaux. 

LE GRENIER (43-80-6841) (Mar_ D„ 


L.), 22 h : Un pré vert, le m u rai en t et 
deux books de bülanL 
PETIT CASINO (43-784640) (D.). 
21 fa : La aies sont vaches ; 22 h 30 : 
Noos, ou sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03) (D, 
L-), 20 h 15 : Pièces détachées; 21b 30: 
Na désirs font décentre. 

SPLENWD SAINT-MARTIN (4288- 
21-93) (XL, L.). 20 b 30 : spectacle 
Mu ss et- F eydeau. 


TINTAMARRE (4887-33-82) (D, L.). 
18 fa 30 : La heures brillante* ; 20 h 15 : 
Bien dégagé autour des oreilles, iH vous 
plaît; 21 h 30: A Star» Beat 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (4278- 
4445), 21 h : rAccroo-tabhaikm. 
DEUX- ANES (4646-10-26), 21 h : Après 
la rase, c'est k bouquet. 

La danse 


CAFÉ IME LA DANSE (43-S7-OS-35), 
20 fa 30 : L’Asoâtc San Cha no i n e a b 


Vierge Mark. 

PALAIS DES CONGRÈS (426620-75) 
20 h 30 : Ballet Moissciev. 

ESPACE MARAB (42-71-1619). 
18 fa 30 : Flamenco, «liants, dama 
(J. Jüncna). 


Opéra 


RANELACH (428864-44) : Marion- 
nettes de SaJfatbcmrg. 20 fa 30, b 22 i 
15fa30:Cass6Noisette. 




DU 24 AU 28 MARS 


I MUSICI 
DI ROMA 


n-iordi 24 

VIVALDI 

mercredi 25 


VIVALDI. HAENDEL. 
BOCCHERINI. RESPtGHI 


j eudi 26 

VIVALDI 

vendredi 27 


VIVALDI. ALBINONI. 
PACHELBEL. BONPORTI. 
HAYDN. BOOOHERfNI.MOZART 

samedi 28 


VIVALDI. HAENDEL. 
BOCCHERINI. RESPfGHI 


PRIX UNIQUE 48 F 
2 PL. DU CHATELET 

427422 77 


Les concerts 


OPÉRA (4742-57-50) : relâche. 

SALLE FAVART (4296-0611), à 
19 h 30 : La Pnritalns- 

COMÉDŒ611ANÇAX5E (40-15-00-15), 
120 fa 30 iTUearet 

CHAILLOT (47-2781-15). Grand TUÊ- 
tre 1 20 h : Le Mariage de Figaro ; Théâ- 
tre Géarier 1 20 h 30 : L'Ecole des Bouf- 
fons. 

ODÉON, relâche da 21 an 30 mars. 

TEP (43-648080), à 20 h 30 : ks Trais 
Scstm. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (42-7622-77). 
à 20 h 4S : Ce sdr an impnwise ; I Mnücï 
(B Roms : Théâtre de b VBe on Th. de 
PEacafier for ; 20 fa 45 : Coeqoie et 

' Louki sept sur un bateau/Di Chataan 

CARRÉ SILVIA MONVORT (45-31- 
2634)Jâ 20 fa 30 : Britaunlcns, de 


Rufio-Freoce, Andbarbra 105, 18 h 30 et 
20 ta 30 : Cyde acoosmatiquc. 

SaBe Caveau, 20 h 30 : Û. He in e mann , 
N. Lee (Brahms). 

SaBe PteycL 20 fa 30: Ensemble or ch e str al 
de Park, dû-. W. Boettcher (Stravinski, 
Weber, Scfaumami). 

Le Goaaràaad Caadde, 22 ta 30 : Ensemble 
de vides de Paris (Ortiz, Dotertre) . 

Eglise Sakn-Roefa, 20 fa 30 : Orchestre 
français d'oratorio, dir. J.-P. Lan (Bizet, 
Saint -Saftns). 

EgBse Sefat-JaBcn-lc-Pauvre, 20 b 30 : 
Orchestre de chambre VuUernnz, dîr. 
F. Vuïllenuoz (Rouini, Tclemann, 
Vivaldi). 

Centre catand suédois, 20 b 30 : R. Goode 
(Debussy, Liszt. Mozart). 

SaBe Cortot, 20 h 30 : L. Jaidon (Scfan- 
iMHii Barto k . Hoffmann) . 


le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 


Mardi 24 mars 


EgBse de b Mndrlrkr, 18 h 30 ; Maîtrise 
G .-Fauré, dir. Th. Fabre-Fbrio (Pafes- 
trina, Fauré, Poulenc). 


Centre BBacadarfini^ 20 h 30 : CL MbDUs 
(S chumann, Scriabinc. Mozart). 


Etfee Saint - E nsfavche, 20 h 45 : Orchestre 
da concerts da Saint-Eustacha, dîr. 
RP. R Martin (Haydn). 




La Bina mofaEs (*) i 
MÛB de treize naa, (*“) t 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-44-24-24) 

16 fa, dette sacrée gamine, de M. Bob- 
raod ; Hommage â b Lux FBm : 19 fa, 
L "honorable Angclina. de L. 7-awipa (va) ; 
21 fa. Le passeur, deD. Ceietti (va). 
BEAUBOURG (42-78-3*67) 
Relâche. 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
Onfinm et HtSfarntera h Japon 
RaHcha 


Les exclusivités 


LES ADIEUX A MATIORA (Sov., va) : 

Cosm os,» (45462880), 

AFTER HOURS (A, va) : {• 

(4633-1082), fajp. 

AJANTRIK (IncL. va) : RépubUc 
Cinéma, 1 1* (4885-51-33). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 


(43-59-92-82) ; Public is Champs- 
Elysées, 8* (47-20-7623) ; 14-Jufflct 


(Fr.) : Forum. 1* (4287-53-74) ; Impé- 
rial, 2* (4742-72-52) ; Marignan. 8*(43- 


Elysées, 8* (47-20-7623) ; 14-Juülct 
Bastile. Il* (43-57-90-81) ; Ganrnnnt 
Pâmasse, 14» (4335-3040) ; 14-Jufflct 
Beaagreneüe. 15* (45-75-79-79) ; Gau- 
moet Opéra, > (474260-33) ; Maillot, 
17* (47460606). - VJ. : Rex. 2* (42- 
368393) ; Nations, 12* (43430467) ; 


59-9282) S Nation. 12* (43438467) ; 
Galaxie, 13* (4580-1883); Gaumout- 


Fauvette, 1> (43-316686) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (43-20-1286); Gau- 
mont Alésia, |4* (43-278650) ; Gan- 
tant Convention, 15* (462842-27); 
Pathé Wcpkr, 1» (45-224681). 

CRIMES DU CXEUR (A, va) : Cm6 
Beaubourg, 3* (42716236) ; 14-Jufflct 


Alésia, 14* (42278650) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (4220-1286); Gaumont 
Convention. 15* (46284227) ; Maillot. 
1> (47488606); PathéCKdiy. 18* 


(42224681). 


AUTOUR DE MINUIT (Fr.-A^ va) : 
Cfamy Palace, 5* (42258465). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, vX) : 

Napoléon. 1> (42676342). 

BEAU TEMPS MAS ORAGEUX EN 
FIN IS JOURNÉE (Fr.) : Utopia, S* 
(42268465). 

BDUDV (A* va) : Lucennïre, 6 (4546 
57-34). 

BLOODY BDU> (Pt-lL, va) ; Forum 
Anxm-CSd. 1- (42976274); Ermi- 
tage, 8* (45621616) ; Parnassiens, 14* 
(4220-3220). - VX : Rex. 2» (4266 
8293). 


-r \-vat# f i-w n ii nK i 

Odéou, 6* (43*25-59-83) ; UGC 
Rotonde. 6* (45-74-94-94) ; UGC Bbr- 


Rotonde. 6* (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45622640) ; 14-Jufflct Bcan- 
greaoflo. 15* (45-7279-79). - VX : 
UGC Boulevards, 9* (42749540). 


CROCODILE DUNDEE (AOL, va) : 
Forum Horizon, 1- (458657-57) ; Han- 
lofemDe, 6 (463279-38) ; Marignan. 8* 
(42599282). VX : Impérial, 2* (4782 
7252) ; Rex. 2* (42668393) ; Fau- 
vette. 13* (423160-74); Mistral. 16 
(4239-52-43) ; Montpanmao-Paihé, 14- 
(4220-1286); UGC Convention. 12 
(42769240) ; Maillot, 17* (4748- 
0686) ; Gaumont Gambetta. 20* (4636 
1096). 



Palais Des Congres 


Il mars -2b avril 1987 



Location : 

42.66.20,75 J7.58.14.04 


-, THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45.45.49.77. 


VERA BAXTER 


MARGUERITE DURAS 


mîjvv.i tcèn» Jvon-Claud* AMYl décors cojfumvj Nofhoti# HOLT 
avvc 

Martin* PASCAL taor*nc*ROT 
j«an-Pi*rr* JOBR1S J«on-tijup W05.FF Immanu»! UTWU.IER 


EN RAISON DU SUCCÈS 
PROLONGATION JUSQU'AU 12 AVRIL 


A partir du 18 mars - 30 représentations exceptionnelles - LOCATION OUVE 

Michel nflM Tl AAAfl Georges 

GALABRU ÏMlWRHl DESCRIERES 

! Evelyne -inSjîS Jean 

LECLERCQ MaUERE' DAVY 

Nouveau Théâtre Mouffetard - ArueMouffetardPansS* - 43.31.11.99 


JOWNBYLAW (A-. va) : Saint-André- 
dcs-Arts, 6 (4226-8065) ; Efyséa Lin- 
coln. 8* (4259-3614). 

EMMANUELLE V (Fr.) («) ; 


BLUE VELVET (A^ v a) (•) : Foram 
OrientrExprcss. 1* (4263-4226). - 
VX : Hollywood Boulerait!. 9- (47-70- 
1041). 

BONS HARERS DE LÏVERPOOL 
(Aq^ va) : L e zs m booig . 6* (4632 


BB A CT L (Biïl, va) ; Saint -Lambert, 12 
(42329168). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) : 
Ambassade. 8* (42521988) ; Munt- 
pamos. 16 (42278237). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (FOL. va): Gaumont 
HaUea, 1“ (4297-4270) ; Chmy Palace. 
2 (42221290) ; Ambassade, 8* (4252 
1988); 16Ju0let Bastille, 11* (4257- 
9081) ; Gaumont Parnaase, 14* (4362 
3040). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A* 
va) : Gaumont HaUea, 1" (4297- 
4270) ; UGC Odéou, 6 (42-2210-30) ; 
Pagode, 7* (478212-15) ; Marignan, 8* 


Action Rire Gauche. 

UGC Danton. 6 (42-221060) ; UGC 
Namandie. 8* (45621616) ; vX Rex. 
2* (42368393) ; FUramount Opéra, 9* 
(47-425631) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(434381-59) ; UGC Gobetins, 13* (42 
362244); Mautsamasce-PatM, 16 


(4220-1286); Mistral. 16 (4232 
5243) ; UGC Convention, 15* (4274- 


93-40) ; Pathé Ctichy, 18* (45-22- 
4601). 

MANON DES SOURCES (Fc.) : Impé- 
rial, 2* (47-42-72-52) ; Marignan, 8e 
(42599282) ; Montpanw», 16 (4367- 
5267). 

MASQUES (Fr.) : Forum Orient Express, 
1- (4263-4226) ; 14-Jufflct Odéon. 6 
(4225-5283) ; Ambassade. 6 (4252 
1208) : Français, 2 (47-706388) ; 16 
Juillet Bastille, 1 1* (42579081) ; M3ra> 
mar, 16 (42208252) ; 14-Jnillet 
Beaugrenede. 12 (45-727279). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : 3 Balzac. 6 
(4561-1060) ; 3 Luxembourg, 6 (46 
3397-77). 

MÉLO (Fr.) : Fo ram Orient Exp ress , 1** 
(42324226); I46ufflet Parnasse, 6 
(42265880) ; 16Jefflet Odéon, 6 (42 
225983) ; Elysée* Lincoln. 6 (4252 
3614). 

LA MESSE EST FINIE (H, ta) : 
Racine Odéon, 6 (42261268); 16 


LA MOUCHE (A. ta) (•) : Eamtage, 8* 
(45621616) ; vX: Français, 9* (47-70- 
3388). 

MY BEAUTEFtJL 1AUNDKETTE 
(BriL. va) :Cüx*±«,6* (46621082). 
NOIR ET BLANC (Fr.) : Epée de Bon. 9 

NO^^DAKU^ÎG NTEN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : Studio 43. 9* (47-70 


6360); Répubhc Cinéma. Il* (4885 
51-33); CSnocfaes. 6 (46321082). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.). vjmgL: 
Forum Horizon, 1» (4588-57-57); Han 
teTeuffle. 6 (46327238); Marignan. » 
(42529282); Gcorw-V, 6 (4562- 
41-46); 3 Panasnens, 16 (422030-19); 
VX : Français. 2 (47-706368); Gau- 
mont Alésa. 16 (42278650); Galaxie. 
1> (4580-1803) : Mantpanws. 16 (42 
278267). 

OUT OF AFRICA (A, va) ; Pnbfia» 
Matignon. 6 (425961-97). 

LE PASSAGE (Fr.) : Imago, 18* (4222- 
4794). 


LE DECLIN DE L’EMPIRE AMÉR2 
GAIN (Cau.) : CfaéÆeanbouig, 2 (42 
71-5236) ; UGC Odéon, 6 (42-22 
1060) ; Rotonde, 6 (4274-94-94) ; 
UGC Champs-Elysées. 8* (4562- 
2040) ; UGC Boulevards, 2 (4276 
9240) ; UGC Gaie de Lyon, 12e (4342 
01-59} ; UGC Gobetins, 13* 
(42362244). 

DOWNBYLAW (A* va) : Saint-André- 


PROMESSE (Im, va) : 7 
16 (4220-3220). 

QUATRE AVENTURES DE RA2 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6 (463397-77) ; Balzac, 
» (4561-1060); Parnassiens. 16 (43- 
2060-19). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) ; Cmo- 
cfaes, 6 (46321082). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (Æ, 
va) : Châtelet Victoria, 1** (4588- 
9614) ; CSnocfaes, 6* (46321082). 


coin. 8* (4259661 4). 

EMMANUELLE V (IV.) (•*) : 

George V. 6 (456241-46) ; Arcades, 2* 
(42325658). 

LES EXPLOITS D’UN JEUNE DON 
JUAN (Fr.-lL) : Forum Orient- E xp res s; 
1* (42324286) ; George V, 6 (4562 
41-46) ; Saint-Lazare Fasqnier, 8* (42 
87-3243) ; Maxévflk. 9* (47-70-7286) ; 
Lumière, 6 (42964987) ; Fauvette, 
13* (4231-56-86) ; Gaumont Rusasse, 
16 (42323040) ; Gamma* Conven- 
tion. 15* (48-284227) ; Convention 
Saint-Chartes, 12 (4279-3380). 

EXIBEMTHES (A-, va) (*) : Forum 
Ar&en-GeL 1* (4297-5274) : Samt- 
Genaafn Hachette. 2 (46336220); 
George V, 6 (426241-46) ; Pfarau- 
sias. 16 (4220-3220). - VX -. Mbx 6 
vQle, 9* (47-70-7286) ; Paramount 
Opéra, 6 (47-425631) ; Bastille, 11* 
(42421680) ; Convention Saint- 
Chartes. 12 (4279-3200) ; Pathé Oi- 
chy. 16 (422246 81). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (Fr.) : 
Répnbtic Cinéma, U* (488251-33). 

IA FEMME DE MA VIE (FL) : Forum 
Horizon. 1« (4588-57-57) ; UCG Nor- 
mandie, 6 (45621616) ;7 P» ms usions , 
16 (4220-3220). 

FIEVEL CT LE NOUVEAU MONDE 
(A* vX) : Rex. 2* (42368393) ; UGC 
MoutparaaiK, 6 (42749494) ; Ermi- 
tage. 8* (42621616) ; UGC Gobetins. 
12 (42362244) ; Mistral, 16 (4239- 
5243). 

FUEGOS (Fr.-IL, va) : Latins, 6 (42-78- 
4786) ; UGC Biarritz. 6 (45622040). 
- VX : UGC Rotonde, 6 (45-74- 
9494) ; UGC Gobetins. 1> (4236- 
2244). 

LES FUGITIFS (Fr.) : Gaumont Opéra, 
2* (47-426083) ; Ambassade, 6 (4259- 
1988). 

GARÇON SAUVE-TOI (TeL, va) : Uto- 
pia, 5* (42268465). 

GOTHBC (BriL, va) (•) t Gauches. 6 
(46321082). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Studio de b Harpe, 5* (4634-2252). 

LES HÉRITIERS f/ktr. va) : Forma 
Anxn-Ckd, 1- (42-97-5274) ; Studio de 
b Harpe, 2 (46 34-25-52). - VX ; 
Conv e ntion Saint-Chartes, 12 (45-79- 
3380). 

JEAN DE FLXBIETTE (Fr.) : George V. 
6 (4562-41-46) : Lucemtire. 6 (4544- 
57-34); Galaxie, 13* (4580-1883); 
Gaumont Mo ntp arn as se, 16 (43-35- 
3040). 

JUMPIN* JACK FLASH (A, va) : 
Triomphe, » (45624276). 

LABYRINTHE (A_, va) : Triomphe, 6 
(45624276). 

US LAURIERS DE LA GUHRE (HidL, 
va) ; Mercury, 6 (45629682) ; vX: 
Paramount Opéra. 9* (47-425631); 
Maxévffle, 9* (47-70-7286). 

U MAITRE DE GUERRE (A-, va); 
Forum Horizon. 1« (4208-57-57) ; 

‘ ‘ ‘ ; 5* (4229-44-40) ; 


LA RUMBA (FI.) : UGC 
6 (42749494) ; Errnhage^ 6 (4262 
1616). 

SABINE BUEXST, SEPT ANS (AIL, 
RD A, va) : Répubtie Guéno, 11* (48- 
0251-33). 

SANS PITIÉ (A^ va): UGC Odéon. 6 
(422210-30); Marignan. 6 (43-59- 
9282); Georgo-V. » (456241-46); 
Kmotonorama. 12 (42066050) ; vX: 
Rex, 2* (42368393) ; UGC Mtmtpu^ 


nasse, 6 (427494-94); FjbM. > 
(47-70-3288) ; BasÆle.11* (4242- 
1680) ; Fauvette, 12 (4231-5686) . 
16 (42325W3); 

nasse Pathé. 16 (4220-1386) . LGC 
SmSoTiS* (42749360); PKM 
cakfaw, 16 (42236681): 

Gambetta, 20* (46361096) . 

UE SACRIFICE (Fraoco-Swd. va): 

Bonap a rte, 6 (42261212). 

SLEEP WALK (A, va) St-Audrt- 
des-Ana, 6 (422680-25)- _ , 

STAND BV ME (A. v a) : «»■ 
Beaubourg, 2 (4271-5236); UGC Dan- 
ton, 6(42-25-10-30) ; UGC Brama, 8* 
(456220-40); Gan mo ot Panasse, 16 
(43823040); 14Jui&t Beaugrcnefle. 
15* (4279-727 S). vX : UGC Mraqar- 
6 (42749494): UGC Bmte- 
vards, 9* (42749240): UGC Gobefans. 
13* (42362244). 

STRANGER THAN PARAXXSE (A^ 
va) : Utopia, 5* (42268465). 

TÊTE DE TURC (AIL. ta) : St-Aadré 
da Art*, 6 (438648-18). 

T H ÉR È SE (Fr.) : Lucenurire. 6* (4544- 
57-34); UGC Montparnasse f (4S-7f 
9494); UGC Bkmtz, 8* (4562-2<^): 
GbfrBeaubourg, 2 (4271-52-36) ; JLUC 
Danton. 6 (422210-30) ; UGC Gobe- 
Ens, 13* (43862244) : Imago, 18* (42 
224794). 

37*2 LE MATIN (FL) : Gaumont HaDes. 
1« (429789-70) ; Sbkt-âfiGfad. 2 (42 
26-79-17); Georgo-V, » (426241-46): 
Bkuvcu&e Montp ar n as se; 15* (45-44- 

2202). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Georgo-V, » (4262-4 Mé). 

UN AIMEU PORTUGAIS (Part, vo): 

4* (42784786) ; Ffanmssku. 
16 (4220-3220). 

VIENNE POUR MEMOIRE (Antr n 
va): StrGamain Studio, 2 (4632 
6220). 

WELOOME IN VIENNA (Ana. va) : 
St-Gcznam Vfflage. 5* (46326220) . 


LES nuis NOUVEAUX 


LE BKr BANC. FDm franco-belge de 
Ficha. Rex, 2* (42368293) ; On6 
Beaubourg, 3* (42718236) ; UGC 
Danton. 6 (42221080); UGC 
Montpa rnass e. 6 (42-749494); 
UGC Biarritz, 8* (45622040) î 
UGC Boulevard, 9* (42749440) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (4342 
01-59) ; UGC Gobetins, 13* (4386 
2254} ; Mistral, 16 (4589-5243)'; 
Convention Sabt-Charlo, 12 (42 
798200) ; Imago. 12 (4222- 
4794); Sections. 19* (4286 
79-79). 


(43-3230-40) ; Gaumoni- 
Convention, 12 (48-284227). 
POUS&ÊRE D’ANGE. Film français 
d'Edouard N îcrman s- Rex, 2 (42 


368393) ; GnéBeanfaonrg. 2. (42 
71-52-36) ; UGC Montparnasse, 6 
(42749494) ; UGC Odéon, 6 
(422210-30); UGC Biarritz. 2 
(4562-2040) ; UGC Boulerard. 2 
(42749540) ; UGC Gobetins. 12 
(42362244) ; Mistral. 16 (4239- 
5243); Montparnoa. 16 (4222 
5287) ; UGC Convention, 12 (42 
74-93-40) ; Images, 18* 
(42224794) ; Secrétant, 12 (42 
0679-79). 

LE SOLITAIRE. Hlm français de 
Jacques Deny. Foram. Hori z on. I* 
(4588-5257); Rex. 2* (4236 
8293) ; UGC Danton, 6 (4222 
10-30) ; Bretagne, 6 (42-22 
57-97) ; Ambassade. 8* 
(4259-1988) ; Normandie. 6 (42 
621616) ; Saint-Lazare Phsqmer, 
«* (43-87-3543) ; Paramoum- 
Opfira, 2 (47425601) ; Bastille. 
11* (43421680) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (424201-59); Natta*. 
1> - (43-438467) ; fbnrcsic. 13" 
(4231-5686) ; Memtparnassc- 
Pathé. 16 (43-20-12-06) ; 
Gaumont- Alésia, 14* (4227- 


B8GGLES. Film britaumque de Jofan 
Hough. Va : F or um Horizon. 1* 
(4208-57-57) ; Geergo-V. 6 (42 
6241-46) ; Paraawfcns. 16 (4220- 
32-20). VX : Lumière, 9* (4246 
49-07) ; Fauvette, 13* 
(423140-74). 

LES ENFANTS DU SILENCE. Film 
américain de Randa Haines. Va : 
Gxumom-Htfflcs, 1" (429749-70) ; 
Gaumont-Opéra, 2* (474260-33) ; 
Puhlicis Sanzt-Gczmain. 6 (4222 
7280); HaatefariDe, 6 (4632 
7988) ; Pagode, > (47854245) ; 
G a um o nt Champs-Elysées, 6 (42 
598447) ; G anmont^Par na s se. 16 
(42323040); Maytidr, 16 (42 
222786). VX : Saint-Lazare Pas. 
qoior t 8* (43-87-35-43) ; 

Paxamount-Opéra, 9* (4742- 
5631) : Nations. 12* (43-42 
0447); Fauvette, 13* (43-31- 
5686) ; Miramar, 14* 
(43-209089) ; Gaumont-Alésia, 


84-50); Gant nout-Co n ve uü on. 15* 
(48-284227) ; Maillot, 17* (4748- 
0686) ; Convention Saint-Chartes, 
12 (4279-3380) ; Ptab6Wepfcr, 
16 (42224601) ; Scoétam, 19* 
(420679-79) ; Gambetta, 20* (46 
361096). 

LA STORIA. Film halien de Lmp 
Cnmenrini Ta : Foram Horizon, 
1* (4588-5747) ; Gaumont-Opéra, 
2> (474260-33) ; 14-JmUct-Odéon, 
6 (422259-83) ; Cotisée, 6 (42 
59-2946) ; 14Jnfflet-BastiBe. 11* 


14* (4227-84-50) ; Gaumont- 
Convention. 12 (48-284227); 
PathéCticfay. 16 (42224601), 


JEUX D’ARTIFICES. Ftim français 
de Virginie ThéveneL Gutuoont- 
H al les, 1« (42-9749-70) ; 
Gaumont-Opéra, 2* (474260-33) ; 
Sajm45cnnamde*Pr£s, 6 (4222 
87-23) ; Cotisée, 6 (4259-2946) ; 
Gaumont-Alésia, 16 (4227- 
8650) ; Ga umo nt-Parnasse. 16 


Bc aa g mWK 16 (427279-79); 
Bieavame-Montparmuae, 16 (42 
448582). 


PARIS EN VISITES 


JEUIM2tiMAKS 


«Rembrandt», 16 heures, NUotU- 
que nation a le (G. Garni). 

«La. Sorbonne ot rUstnire de rUm- 
vershé», 14 h 30, 46, me Saint-Jacqua 
(CLSagave). 

. « Mu aéc de s application» de b roefay- 
chc. Instant Pasteur», 3, bonlevard 

«Vnüte du dfaantkr de h Grande 
Pwnnwk du Ixtuvre», 14 h 30, sortie 
métro Louvre (L HanBer). 

«La passsga ha plus de 

Paris autour de ranâame Cour da 
WradM», 15 homes, métro Sentier 
(A pprocbed c fart) . 

«Ex position Sobleyns», 19 heurec, 
musée du Luxembourg, 19, me de Yan- 
gtrard (V. Terpin). 

«L’hôtel Lauznn en nie Saint- 


«A l’Ecole des beaux-arts, quelques 
yestigra dlffltds disparus >, 15 heures, 
17, quai Ma l am u ri t (Cabré nationale 
oet monttmcaits hmtoriqna et des sites) . 

Miracfca, la tram Jean- 
teHalIa», 14 h 30, 16. me 
E.-Mareel (Vmqx P aria). 

« Hôtel* et église de nie Saim- 
h 30, sortie métro Pom- 
Maxk (G. Bottera) . 

ôtés de b Glacière». 
WhJO, sortie métro Gboèret (Paris 
p rtt areaqncct msdite). 

3°* «rtie métro 


CONFERENCES 


Jufflet Parnasse, 6 (4226-5880). _ «L’smribitecture fa Orsay-, 13 h 30, 

LE MIRACULÉ (Fr^) : Forum 1- (4297- l.nradeBdtodasao (Arew). . 

5274); 14-Juilkt Odéon. 6* (4222 «Le 4*-**ii n des vianes • «. ûtmw 

^77 ( Parisetrouhlstoiro). 

(47425631); UGC Gare de Lyon. 12* _ - Los catacombes », 15- heures. 

(424381-59); 7-Pannssns, 16 (4220- 2, place Deafat-RtxdKieau (Paris et 

32-20); Convention St-Chario, 12 (42 MB hi xt oùc ) . 

7MM0); PuhfrCBd,. If (4M2- .ThÉteoparfein,. : le M fc 

4 681). Théâtre rie hm. 14 h 

MRSKW th. «ni • PhthtlmMi, a, j- 3- _ . ■ , ’ “ 301 P* acc ™ 


3SS“o<SÏE. 1 SÆ^ S3 » i - 

h 30 : 'William 
rt b découverte de la circula- 
tia® du sapg» (professeur J. Hambur- 


Arts-Hébertot, 78 bù 


MISSION (A. va) : Elysée* Lincoln, 8* 
(4259-3614) ; vX ; Lmnkre, 6 (4246 
4987). 

M0SQUTTO C0AST (A. VA) : 
Gaamwtt-Hanra. 1- (429749-70); Han- 
lefeuflle, 6 (463279-38); Bretagne, 6 
(42-2257-97); Georgo-V, 6 (4262 
4146); Esearial, 13* (4787-2894); tX : 
Pamnouat Opéra. 9* (47425631). 


CMtdeLdevamtaftm^ 

«Un musée insotite eu l*hfltd de 
Mtranrion», 14 k 30, 47, quai de la 
TwrooDe. 


Hôtel Bedford (salon Paso nier 
l’Araadi 19 h STT} 


radîfsthéaie : conuneui y venir et sa 
apphautons pratiques- (M. p. pg^i). 

TQhVi rue de Yarenne, 

“ : -L’cBdettencnt du tiail 

SSi-ffDAQ™ « >* » 30 : 


• L'é^se Notre-Damc-do-Travail et 
1 mserbeu dans le projet d Ÿrahitations 


de Ricaido BaS3», 15 beotes, 59, ne 

J- i t v- " * 

OC vOraQgWIL 


ÎHit HITEL - fBgtflrfT? AWML 3fl h 31 ^ 

Aur cdMbrarfi trentième snnivenaito du Ttàtéda Rom* 

08£H£STKDESJtUKSKUC0HliuWUiiiÊElffiDPEE!HlE 

: SIR YEHUDI MENUHIN 

Direction: JJUÊÊSjmB 

— VBDI-BC£THOVBI-STHAVW8ia_ Loc. 46-6348-7* 
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Radio-télévision 


Informations «services» 


V < * > 

■ » i » - 


- r \* i * z 
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Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré* 
sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine da ns notre supplément du «amwlî daté dimanche- 
lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l’objet d’un article «fans le dernier supplément. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation ; □ A éviter ■ On peut voir am Ne pas 
manquer ■■■ Chef-d’œuvre on classique. 


Mardi 24 mars 


PREM&RE CHAINE : TF 1 

20.35 Feuffleton? Dates. 

21-25 Magazine : Bouquins au coaur. 

E nnsâûa de Jc&n-Q&ade Narcy, es direct du Selon 
du livre. 

22.40 Série : Chapeau melon et bottes de ouïr. 
23-35 Journal. 

23.55 Magazine : C'est à Bra. 

DEUXIÈME CHAINE : À2 

2035 Mordr-Cinéme : le Lauréat ■ 

FBin américain de MikeNichoto (1967). Avec Anne 
Bancoft. Dnstm Hafftnan, g«rh«r»n* Ross, WQHam 

► Damais, Murray Hunüton, Elisabeth WDaan. 

L'initiation d'un adolescent par me femme mariée. 
Comédie misogyne et grivoise à grand succès. 

22.25 Les jeux de Manfi-ânéme. 

73.25 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20l 35 Cinéma : Cinq hommes armée □ 

Rbn italien de Don Taylor (1969). Avec Peter 
Grave», James Daly, Bod Spencer, Nina Castd- 
tmovo. 

Cinq brigands attaquent un convoi militaire. Le réa- 
lisateur de ce western louche du côté de Sergio 
Leone. 

22.25 JoumaL 

22.50 Télévision régionale. ' 

CANAL PLUS 

2830 FmML Match de championnat de Fiance : Auxerre* 
Metz. 2225 Flash tf’lefioraatkes. 2230 Beu, en direct de 
Londres. DanMûnfe des poids lourd» (O. fagot 1 . Bruno). 
ILNChiai: la Revanche de FraUy ■ FSm américain de 
Jack Shokkr (1985). Avec Mark Parton, Kûd Myers, 
Robert Rnalar, Chi Gnkger. Rope Lange, Mara&aO BdL 
130 O n t ma : In Chatte ■■ Film français d’Henri Decoin 
(1958). Avec Françoise AmonL Bernard Bber, Bernard 
Widri, Kart Mead, André Venim, Roger Hanm. 


2030 Coéum : les Cœr ri crs de la mût m Füm américain de 
Walter H31 (1979). Avec Michael Beck, James Remar, Dor- 
sey Wright, Thomas Waites, David Harris. Z24W Série : HS 
Street Blocs. 2230 Série : LTaspecte-r Derrick- 2335 
Série : MGsakn lm|i THinMIr 030 Série : Snurwptw. L40 
Série : Ja&nfc. 230 Série ; Kqjak. 


2030 CM— : ks Bidawcs ea folie ■ Füm français de 
Claude Zidi (1971). Avec les Chariots, Marion Game, Jac- 
ques Dnfîlba 2235 Série : Brigade de mât- La bavure. 23.10 
Magazfam : Ctab 6. 2330 Flash iPtefomnikas. 2335 
Magpzta* i CM 6. 0.00 F&mb «Mafonparieos. 0.05 Mssf- 
qae : 6 NaL 0.15 Flash dhfanatini. 030 Musique 
6 No tL 030 Flash (TtaformatioQS. 035 Musique : 6 N» 4t. 
JL45 Flash d'teforaathiBS. 030 Mnriqae: 6 Nuit. 

FRANCE-CULTURE 

2830 Le journal ds corps. La mer, rhotzuae et lear santé ; 
Folies; Alcool pour toujours; Doss ier : L'alcool, aspects 
sociologiques. 2130 Les l O —m mardis de la ch a m a n . Un 
air pour le dire, avec Anne Sylvestre. 22.30 Nuits amgafrt- 
qecs. Las gens— tout de même ; Les palais de justice. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Coacest (donné le 14 décembre 1986 I Beaubourg) ; 
Marche de TAmour des trois oranges, pour piano, op. 33 ter; 
Les contes de la vieille grand-mère, pour piano, op. 31 ; 
Pièces enfantines pour piano, op. 65 ; pièces extraites du bal- 
let CeadriDon, pour piano, op. 97 ; Le vQain petit canard, 
pour soprano et piano, op. 18 ; Trois chansons enfantines pour 
soprano et piano, op. 68. de Proknfiev, par Syhria Valayrc, 
soprano, et Frédéric Chaslïn. piano ; à 21.30, Cÿcle acoosma- 
tiqne (concert du G RM). 22.25 Les soirées de France- 
Muqoe ; à 2230, le Concert de miimit (e nr e g istré en jan- 
vier 1953) : Ouverture du carnaval romain, de Berlioz; 
Manfred, poème symphonique» op. 58, de TcfaS&ovski. par 
rOrchestre symphonique de la NBC. dir. Arturo Tosranini ; 
824.00, Poissons d'or. 


Mercredi 25 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

13.50 FawBoton: Comnaé tu vaux, mon chéri. 

1446 Feuilleton ; Cour rie damant. 

1620 Vhannna. 

Mon petit poney et ses amis; Séquence z*antmo; 
3* Festival de la chanson pour enfants â Caboorg; 
Séquence danse ; -Ghortbmrera ; Séquence, cinéma; 
Séq u ence look; Lès Snorakys; Séquence sport; 
Séquence gadget ;Robostory. 

1730 La vie des Botes. 

18.00 Feuilleton : Huit, ça suffit. 

18.25 Mim-joumaL pour les Jaunes. 

De Patrice Drevct- . 

18.45 Jau : La roua da la forttat*. 

19.10 FaiâOeton : Santa-Bartiara. 

1940 Cocoricocoboy. 

19.55 Tirage du Tæ-O-Tac. 

20.00 JoumaL . 

2030 Tiraga du Loto. 

20.35 Séria : L'heure Simenon. 

Le rapport du gendarme. Téléfilm de Claude 
Goretta. Avec Marie Colfîns, Fred Ulysse, Anonk 
Grinbcrg. 

21.35 Magazine: Points chaud». 

Emission présentée par Alain Denver*. 

► Le Liban. 

jp 9R po whi r i l , _ 

28* journée dn championnat de France (en différé). 
0.15 JoumaL 

025 Magazine : Premier plan. 

Actualité cinématographique. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13X5 FauBteton ; Loa (Semant* <ki prérident. 

14X0 Magazine : TerredeabOtee. . 

L’oreülecU» cœur; RS PCA: gardiens de k para am* 

matière m Angleterre. 

îBuOS flrtrré 

Pac Man : Mnm Crama ; Les Schtroumpfc ; Tchaou 
et Grodo; Bibifoc; Les Ewolœ; Les aaûuds à ta. 
mer; Le sourire du dragon ; Les pirates; Quïcfc et 
Flupke ; Sherlock Holmes ; FEpBooc ; Cosmoca». 
17X6 Magazine ïMomboaatîR. 

De B31y Boorsu 

18.05 FauBloton; Madame ait servie. 

18X0 Magazine ; C'est la via. 

18.60 Jau : Des chiffres et des lettres. 

p*Annand Jammot, présenté par fttfrice La ff o nt. 
19.10 D'accord, pas d*acoord. 

19.15 Actualités régionales. 

19X0 La nouveau théâtre da Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20X0 L'heure da vérité. ... . 


jean jrâi rsLescftnc- 

21.50 Docurnantalra : La corps vhmnt. 

2* partie : Croître et embcBfr. 

9990 fofaTSSx Girfs; A nous ks petites 

demeüea ; Baisers ; Black tip-top ; Madame France ; 
Repdo-fa belle; Les mots pou I « «° tns :. s ®P 

... 

23X5 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

14X0 Docu me nta ir e : Splendeur sauvage IradüU. 

14X0 Camérava n tiifB. 

Caraïbe, terre de MIL 

is - o# 

15.50 Docunwntafr»ï*ri* éoto fl*». • _ 

16.00 Documentaire : t* chw d»» énergie*, 
y a ymp» des consommer. 

17.00 Feuffleton ; Damabi remota-. 

17X5 Deesin animé : Lucky Loka. 

17.30 Qné-hh. 

18X0 Feuffleton : Edgar, détective cambrioleur, 
18X5 Paroles de M*»*- 

Usaagüer. 


18.30 FeurBetonrFSpper le dauphin. 

18.57 Juste rial 1 

Petit horoscope. 

19.00 La 19-20 de l'information. 

De 19.15 à 1935, ac tual i t és régionales. 

19X5 Dassin animé : Ulysse 31. 

20.05 Jaux : La classe. 

20X5 Variétés : C'est aujourd'hui demain. 

■ EndSâoc de Guy Lux. Avec Alain Chamfort» Julie 
Pietri, ShcÜa» Catherine Lara. François Valéry, 
Enrioo Mactas, Jean-Pierre Mader. ■ 

21.55 Magazina : Thalaasa. 

De Georges Peraoud. 

Aventure en Atlantique. 

22X5 JoumaL 

23.15 Variétés : Bleu outre-mer. 

Emission de ta RFO. 

Le Festival international de peronsskn 

1986. 

0.05 ArchKc&pS : 

Quand Je bétîment va._ ; Square Cbarks-Richeî 1 
Evzy-Cuurcuuronues. 

CANAL PLUS 

14X0 Cabea cadra. 14X5 TéKfBm : Le wnjwr solitaire. 
1535 TéKfihe : La écaàèrt anale. 17X5 Documentaire : 
Les du sokiL 18X0 Flash dlnfemathmB. 18X5 

Dessins animés. 18.15 Jet : Les affaires s«t ks affaires. 
18X5 Top 30. 19.15 Zénith. 1930 Flash dfafbrmstSoa*. 
1935 FcsOfeton J Objectif uL 20.05 Starqefaz. 21.00 
flnfaia : fa PritNun nar Film américain de Martin Ritt 
(1976). Avec Woody Allen. Zéro MoauL Michael Murphy. 
Andrea MsreoviccL Un juif, caissier de nuit dans un bar, 
accepte de prêter son nom à un ami <T enfance, écrivain célè- 
bre de télévision réduit au chômage et à la clandestinité par 
la liste noire. Le premier film américain qui s'en soit pris 
ouvertement au maccarthysme et à la * chasse aux sor- 
cières » du début de* années 50. Comédie dramatique, où 
l'on découvre un climat de suspicion, de paranoïa, de persé- 
cutions sournoises. Woody Allen venge les victimes. 22. 30 
Basket î Finale de la Coupe Korsc. Limoges-Barcelone. <L00 
rsatmmm ; Rcàs ■■■ Film américain de Warren Bcaîty 
(1982). Avec Warren Beatty, Diane Keaton. Jerzy Koânski. 
Jade Nicbolson, Manreeo Steptetm (vjl). 

LA 5 

144» Série : L'inspecte» Derrick. 153$ Série : K 2000. 
1630 Série : Shérif, fais-moi par. 1630 Dessia animé : 
Kfag Ariter. 17.15 Dessin animé : Princesse Saroh. 17X5 
Série : Arnold et Wffly. 18.15 Série : JaUe. 1935 Série : 
Hoppy days. 1935 Série : hCsaioa huposdhle. 2030 Feaél- 
laton : Badtaes 11 (1* ^âsode). 22.10 Série : H39 Street 
Unes. 234» Série : L’Inspecte— Derrick. 04)5 Série : Mto- 
akm hmwssMa. 035 Série : K 280a 130 Série : Ja&nie. 
2X0 Série :Kojak. 


1400 Série : Laredo. 154» Magaahw : Dis-moi. 164» Des- 
sin safari : La bande à Ovide. 1630 Jfen : Hon h laf 
(rerfiCf.). 1730 Magazine : Oh! cinéma. 184» Hit des 
data. 194» Série : La petite maison dans ta prairie. Un acte 
d’amour (1" partie). 1930 JoumaL 1930 Série : La petite 
maismi dans la pr ai r ie . Un acte d’amour (2* partie). 20X0 
Jen : Le 2&28L2& 2630 Série g Dynastie, Les titans & par- 
tie). 2130 THéOm : Les pr émoa td om de SbeBa. 23.15 
Magazine : Ota 6. 2330 Flash dTafn-arioas. 2335 
Magaztae : Cbb 6. 0X0 Fbsh déformations. 0.05 Maai- 

? »4 6. Nuit. 0-15 Flash f hrf arraation». 0X0 Musique : 

NUL 030 FU «Ttafm ma tions. 035 Masiqne î 6 NmL 
0X5 Flash dlnfonrations. 030 Musfapw: 6 Nuta. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Pour ainsi dre. Invité : Zeoo Bianu ; Reportage ; tra- 
versée poétique par le collectif Horloge de la sagesse ; 
Revue : Créativité et faGe xr 3 ; Portrait ; Paul VaJet. 2138 
Mnriqor : Bourges, manques iant-parlaniea. XVI e F^vai 
intaraational des musiques expérimentales (jum 1986). 

2230 N^saaguétiipts. 0.10 Da jour au tcaderaa^É 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 10 février h Paris) : Intégrai des 
ans de coneert de Mozart (2* partie), par le London Mozart 
Players, dir. Jane Giover ; nL Syivia McNaér, soprano, Sben 
Gieeaawald, soprano, Augustin Dumay, viulou. 2X00 les 
soirées de FrtBta^Vfu8i<K ; â 23-08. Jazz-dub, en direet dn 
Magnetic Tenace. 


MÉTÉOROLOGIE 

R e la t i on probable dn temps en France 
entre k manfl 24 mars à B heure et le 
meratfl 25 ancs à 24 beuro. 

La France reste un régime per- 
turbé, doux et humide, jusqu’à vendredi, 
pois le temps deviendra variable et plus 
hais en fin de semaine. 

Mercredi : le temps doux et humide 
va persister sur la France. Le mari", sur 
la moitié nord, le ciel sent très nuageux 
avec des pluies intermittentes. Sur la 
moitié sud, le cid restera nuageux avec 
de comtes éclaircies. Les régtaos médi- 
terranéennes profiteront un peu plus 

Les températures restent assez éle- 
vées pour la saison, entre 6 et 10 degrés 
en début de matinée, et de 10 à 
1 2 degrés sur l’Ouest 
Dans fat journée, les pluies vont se 
décaler vers le Sud-Est. Pour ie soir, 
seules la Côte «T Azur et la Corse sont 
encore épargnées. Mais, sur la moitié 
nord-ouest, un temps plus variable va 
s'établir dans Paprès-râidL Les pluies 
vont s’atténuer. Les températures maxi- 
males seront au-dessus des normales sai- 
sonnières, de 12 à 14 degrés sur la mrê- 


Le marathon 
des horlogers 

Dans la nuit du 28 au 29 mars, la 
France passera à l’heure d'été et les 
pendules et horloges devront être 
avancées d’une heure. Ce sera 
l’occasion pour les six horlogers de 
la Ville de Paris de se livrer à leur 
marathon bi-annueL Ils devront, en 
effet, mettre à la nouvelle beure les 
horloges des vingt mairies de Paris, 
l'horloge de l’Hôtel de Ville, ainsi 
que celles des cent trente-cinq éta- 
blissements scolaires municipaux, 
de cinquante-six lieux de culte, deux 
marchés, onze bibliothèques, quatre 
casernes de gardes républicains, 
trente-six établissements sportifs, 
«inri qu’une quarantaine d’autres 
disséminées dans la capitale et 
appartenant à la Viüe de Paris. Un 
travail souvent délicat, les mouve- 
ments de la plupart des horloges 
étant fort anciens. 

• PARIS : peintures sur murs. 
— La mairie de Paris présenta du 
23 mers au 15 mai ('exposition 

« Pignons sur rues s pour faire 
connaître au grand public les diverses 
actions mises en œuvre par la Ville 
pour traiter les mura pignons aveu- 
gles et embellir (e cadre de vis des 
Parisiens. La première partie aborde 
r histoire du mur peint en France (et 
en particulier h Paris). Une histoire 
qui débuta au dix-neuvième siàdg par 
des publicités encore visibles 
aujourd'hui. La deuxième partie est 
consacrée aux publicités murale s, qui 
.doivent respecter l'environnement, et 
à la décoration par des peintres, 
sculpteurs et architectes de murs 
particulièrement ines th é ti ques. 

le Salon <r»ccnal de l’Hôtel de VïDe, 
29, me de Rivoli, 75004 Paris. Tons les 
jocra saut dimanches et tètes de 9 h 30 è 
18 heures. Entrée grandie. 

• COLLOQUE : face au chô- 
mage. — Comment réduire le taux 
du chômage et aider les chômeurs 
(jeunes è la recherche d’un premier 
emploi, mais aussi licenciés économi- 
ques ayant des difficultés è se reclas- 
ser et chômeurs en fin de droit) ? Le 
Centre culturel Las Fontaines à Chan- 
tilly organise les vendredi 27 mars et 
samedi 28 mars un colloque sur le 
thème « Face au chômage : nouvelles 
solidarités et nouveaux combats» 
avec MM. Jean-Baptiste de Fotrcaukj 
et François de VBleroy (du Comité 
chrétien de solidarité avec les chô- 
meurs) et les responsables de plu- 
sieurs associations (Secours catholi- 
que, Syndicat des chômeurs. 
Solidarité emploi). 

• Les Fontaine», BP 205 60501 
Chantilly Cedex. Ta ; 44-57-2460. 

• SALON : restau pouce. - Le 
« fast food » (ou restauration rapide, 
ou restaupouca. comme le suggère le 
commissariat général de langue fran- 
çaise) est entré dans les mœurs, ainsi 
que les légumes et plats cuisinés sur- 
gelés. Il est vrai que le gain de temps 
est considérable. Le sixième Salon 
international du fast food et de la 
restauration rapide, qui se tiendra du 
27 au 30 mars è la porte de Ver- 
sailles, permettra de découvrir toutes 
les formules (hamburger, viertnoiss- 
rie, pizza, sandwich) et toutes les 
nouvelles t e chniques de conditionne- 
ment. conservation et dstrftjution 
(en parîjcuëer <fsttâ?uteurs automati- 
ques). 

★ De 9 b 30 i 19 heures, du 27 au 
30 mars, parte de Versailles Renseigne- 
ments ; 42-80-64-00. 

• VERSAILLES : grandes 
eaux. — La fêta de Printemps 
qu'organisent tes 28 at 29 mars tes 
antiquaires de la Geole-Versailles 
aura pour thème a La Mer». On 
pourra y voir des mappemondes du 
dix-neuvième siècle, des planéta- 
riums 1930, des écritûires en mar- 
queterie du tix-netnnème siècle, des 
çraphomètres à lunette (fin du dix- 
neuvième siècle), des cannes, sabres 
et épées, des bateaux mis en bou- 
teille, et nombre d'instrument s de 
navigation andenSL 

* De 11 heures à 19 heures, Ressei- 
ga c m c B t» : 4246-1043 +. 


tfé nord et du Centre sa Sud-Ouest de 
158 18 «tegrô* dans te Sud-Est. 

Jeudi 26 uns : 1e temps couvert et 
pluvieux le matin sur les Alpes et te 
Midi méditerranéen s’évacuera rapide- 
ment vers l'est. Sur le reste de la 
France, généraCsatioc d’un temps assez 
nuageux avec des éclaircies plus belles 
sur k Sud-Ouest. Cependant, une nou- 
velle zone de temps couvert et pluvieux 
affectera dis le matin la Bretagne et les 
côtes de la Manche et gagnera dans la 
journée Ira régirais au nord d’une ligne 
Naotes-Orlô&œnRetma, ks pluies deve- 
nant plus n»iensra te soir sur la Breta- 
gne. 

Températures minimales de S à 
7dcgrés. 

T empér at ur es maximales de 11 â 
13 degrés d»ns k Nord et de 13 à 
15 degrés dans le Sud. 

VeadrnB 27 : le matin, zone plu- 
vieuse active sur la moitié ouest de la 


France ainsi que sur 1e nard. Ailleurs 
temps très nuageux sauf sur te pourtour 
méditerranéen. Dans la journée, cette 
zone pluvieuse se décalera rapidement 
vers l’est pour atteindre! le soir. Test du 
pays, les Alpes, 1e Midi et tes Pyrénées. 

Ces pluies seront suivies d’un temps 
variable avec averses dès 1e matin sur la 
Bretagne, sur les antres régions dans la 
journée. Températures minimales du 
même ordre que la veille. 

Températures maximates de 13 à 
15 degrés sur Ira régions de l'Est et du 
Sud ; de 1 1 à 12 degrés ailleurs. 

Samedi 28 et ifhnancfae 29 : le Usmps 
sera frais et variable sur la majeure par- 
tie du pays, avec des averses plus mar- 
quées sur le Nord et l’Ouest. Cepen- . 
dam, il restera peu nuageux sur les 
régions méridionales avec mistral, 
modéré. Baisse sensible des tempéra- 
tures minimales avec réapparition de 
faibles gelées dans l’intérieur. 


SITUATION LE 24 MARS 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 26 MARS A O HEURE TU 




'Mm-, 




ÉF\lM 


LEGENDE 


J-. NUMKUX 
tÙ- COURTES 


mcsNuraajR 

OU COUVERT 



temps prevu le 25.Mars.87 ^SÎLeI 


TEMPÉRATURES maxfcna - mmsna ot tempo observé 

Valeurs extrêmes relavées antre le 24-3-1987 

le 23-3 è 6 h TU et le 24-3-1987 à 8 h TU 


FRANCE 

AUOOO 16 3 

BABSIIZ IS 12 

Z 16 9 

12 8 

« 12 10 

CAB» 14 10 

11 9 

OEtaONHEBl M 6 

DUON 11 7 

OBOUMU 16 2 

UU£ 22 20 

taras 10 7 

LYON 15 6 

luMim 16 5 

NANCY 9 S 

NANŒS 15 10 

fflŒ 14 6 

MK5WNIS. ... U 10 

ISUT 18 7 

IBffiMAN 17 S 

«HOB 13 10 

srûiEwe. — » s 
suaoum .... u 7 



TOURS 13 8 

fl TOUUXSE 16 6 

p P0KKA8. 31 25 

P ETRANGER 

b ALH* 19 4 

p AdSISMd .... 9 6 

p nfèæs 17 il 

r BANGKOK 35 25 

b BARCELONE 16 6 

C BELGUDE S 2 

p BE8UN 8 3 

C BSUXBUS 10 10 

C ILCABE 29 21 

c COtoWOE... 5 0 

C DAKAR 25 17 

P DOS 30 20 

N D&KBA 17 11 

C ®ÏVE 13 6 

C BONGBK 26 25 

D BTANBU. - H 6 

F ÆUSA1BL 21 12 

C LSSCWft 17 » 

p usons ii i 


H 

ad 

nuageux 


P 10SANGHJS ... 
C LUXEMBOURG .„ 

D MADRID 

MARRAQU .... 

n “SK» - 

p «LAN 

r MMBÊAL 

5 

N NOUS 

C NE MOK 

P oao 

P MLMMBMAJl. 

C KZ1N 

• JUU6W5B0. 

D KME ..... 

D swuwa. 

d smxaoui 

N SYDNEY 

P TKYD„„„,„„ 

P TONS 

P YABWE. 

P VENGE 

B VŒWŒ 


16 S D 

» 6 P 

17 7 C 

M 10 D 
29 17 g 

16 ! D 

10 0 D 

2- 4 • 

31 13 N 

17 6 D 

5- 8 B 

16 8 C 

6- 3 J» 

29 24 D 

17 2 D 
29 24 C 

3- 6 Ci 

22 19 N 
14 U p 
16 7 D 

6- 2 D 
14 1 D 
10 4 p 



* TU * temp s universel, e'est-à-tfira pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{Do cumen t établi mec le support technique s pé cial de la hUtiarahgJe «sfarafel 
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« services » 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4448 



X. Retraite des combattants de Ver- 
dun. - XI. Loi universelle. 

VERTICALEMENT 

1. Longue période de sécheresse 
da ns les gorges d'Amérique. — 2. Un 
os sur lequel nous sommes & peu 
prés tous tombés. Reine d’un jour. - 
3. Gratte à l’atelier. Note. Lettres 
de créance. - 4. Poids utile ou affli- 
geant. Verte, morte ou vivante. - 

5. Symbole. Pétille dans une coupe. 
Point central d’un rectangle. - 

6. Un nom daim la littérature évo- 
quant un pr é nom féminin. Consom- 
mateur de viande froide. — 7. Ecri- 
vain américain. Ancienne capitale 
des princes du KarthlL — 8. Chiffon 
de papier. Copulalive. — 9. Affine la 
matière. S’entend et se voit de loin. 


HORIZONTALEMENT 

L Un rôle de premier leur est 
confié par celui qui préfère se tenir 
dans les coulisses. - II. Habite la 
Provence et s’y sent bien. - III. Pro- 
voquer une disparition. Pieds. — 
IV. Face bestiale. Animaux domesti- 
ques ou bêtes humaines. - V. Voie 
commune à deux pays communistes. 
Combine. — VI. Morceau de beurre. 
Géologue écossais. — VII. Se donne 
gratuitement pour régler la note. Le 
même que précédemment. — 
Vin. S'arranger de crainte de se 
faire arranger. — IX. Connut le 
mauvais taon après avoir pris du bon 
temps. H n’y a là que demi-maL - 


Solution du problème n* 4447 
Horizontalement 
I. Cavalcade. - II. Anerie. EV. - 
□L Rire. CL - IV. Ami. Thé. - 
V. Médiateur. — VI. Beignet. — 
VU. Quoi ? B A. - VIII. Louangeur. 
- IX Amen. Note. — X GI. Elit. — 
XI. Est. Séné. 

Verticalement 

1. Carambolage. - 2. Animée. 
Omis. - 3. Véridique. - 4. Are. 
Iguane. - 5. LL Canon. - 6. CES. 
Teignes. - 7. Têt Eole. - 8. Déchu. 
Butin. — 9. Evier. Arête. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 23 et mardi 24 mars 1987 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 5 mars 1987 relatif au bud- 
get de l’Etablissement public du 
parc de La Villette pour l'exercice 

1986. 

• Du 19 mars 1987 relatif à la 
pêche de la civelle en 1987. 

DES CIRCULAIRES 
t • Du 20 mars 1987 relative à 
l’immatriculation et à l'armement 


des navires dans le territoire des 
terres Australes et Antarctiques 
françaises. 

• Du 13 mars 1987 portant 
application de l’arrêté relatif au 
financement des investissements des 
entreprises françaises d’armement 
an commerce. 

• Du 19 mars 1987 relative à 
l’aide structurelle destinée aux 
entreprises françaises de transport 
maritime. 


• SOLIDARITE : Vio et Espoir. 
— Vie et Espoir, association créée en 
février 1986, regroupe des parants 
et amis des enfants cancéreux de 
l'hôpital Chartes-Nicolle à Rouen et 
s'efforce d'améliorer les conditions 
de trie des enfants hospitalisés, par 
l'achat de jouets, de téléviseurs ou 
de livres. Elle apporte aussi une aide 
matérielle aux parents les plus 
démunis. Pour soutenir son action, 
les étudiants techniciens supérieurs 
en action commerciale du lycée Flau- 
bert de Rouen organisent un gala le 
31 mars avec la chanteuse Nicoletta 
et, en première partie, Sébastien, un 
jeune pianiste de quatorze ans et 
demi. Les places sont à retirer au 
Théâtre des arts de Rouen. 

fl 

A Renseignements : BTS Action 
commerciale, lycée Flaubert. BP 73, 
76420 Bihorel. Tél. : 35-70-84-92 
tM 1ta Nadège Fabre). 


• SOLIDARITÉ : des clowns 
médecins. — Durant quatre jours 
(du 26 au 29 mars), sur la piste du 
Coque d'hiver, des médecins et étu- 
diants en médecine deviendront 
acrobates, dompteurs et jongleurs 
lors du troisième gala de la méde- 
cine, organisé cette année au profit 
de trois organisations humanitaires : 
Enfance et partage, qui intervient 
dans vingt-cinq pays, dont la France, 
en apportant des secours en nature 
(médicaments, vaedns, matériels 
médicaux ou éducatifs) et cm luttant 
contre les mauvais traitements 
(abandon, prostitution et mutilations 
sexuelles) ; Air secours international, 
qui assure le transport par aman de 
secours médicaux pour des régions 
diffic il e» nam accessibles par la route 
et ATD quart-monde, qui œuvre pour 
que le sous-prolétariat européen. 

★ Les places (de 40 F A 130 F) peu- 
vent être réservées dans les FNAC ou en 
téléphonant au 47-75-30-62. 


Échecs 


La finale du Tournoi 
des prétendants 

Karpov, finaliste de génie 

Un ravissement La dixième par- 
tie de Ut finale du Tournoi des pré- 
tendants au championnat du monde 
gagnée par Karpov devrait faire le 
tour du monde. Commencée le 
dimanche 22 mais, ajournée avec un 
simple avantage théorique pour 
T ancien champion du monde, elle 
s’est conclue, lundi à Linares (Espa- 
gne), par la victoire de celui qui pos- 
sède toujours le génie des finales. 

Après la partie, Karpov avouait 
qu'il avait passé la nuit de dimanche 
à lundi, avec ses conseillers, à analy- 
ser la position, tellement il loi 
paraissait difficile de transformer en 
gain l'avantage théoriqne qu'il pos- 
sédait L’amateur - et le grand maî- 
tre - verront avec quelle élégance il 
a trouvé la solution. 

Sokolov se retrouve donc avec 
iroïs points de retard (6.S-3.5) alors 
qu’il ne reste à Karpov qu’un point â- 
marquer, soit deux n ailes en quatre 
parties, pour retrouver Kasparov en 
septembre. Une affaire entendue. 

Blancs: KARPOV 
Noirs : SOKOLOV 
Dixième partie 
Ouest-Indienne 


1. 64 

CM 

33. CD 

Tç2 

Lç4 

é« 

34. a4 

Tb2 

3. CD 

b6 

35. CM 

H7 

4.g3 

Fa6 

36.65 

■fi 

S.h3 

FM+ 

37. RD 

Fç5 

6.F42 

FS7 

38.02 

d4 

7.Cç3 

0-0 

39.04 

Rd7 

8. €4 

45 

40.46+ 

RU 

9. çXd5 

Fxfl 

41.RÉ4 

a5 

10. Rxfl 

éxAS 

4ZTO(cxe.) TM 

11. éS 

CE4 

43. Cd5 

Tgl 

12Dé2 - 

Cxç3 

44.RA3 

Txg4 

13. Fxç3 

D47 

45. « 

Fdfi 

14.Rg2 

Cçfi 

46. CxM 

TgS 

15. Thaï 

Gtt 

47. fxg7 

Txg7 

16. Cgi 

Ç* 

48. Cç4 

04 

17. M 

(xd4 

49. éxf7+ 

Txf7 

18.FXA4 

DB 

50.Txf7 

Rxf7 

I9.TadI 

FM 

51.CÉ5+ 

RB 

20.TT1 

CM 

5ZCç6 

Fél 

21.D03 

Dxd3 

53. CxM 

FM 

22. Txd3 

Taç8 

54. Cçfi 

Kl 

23. CD 

Tç2+ 

S5.R£2 

Fç3 

24. TB 

Tlç8 

56. Rd3 

FÉ1 

25. B 

CxM 

57.Rç4 

R*5' 

26-CxM 

TxB+ 

58-Cxa5 

FxaS 

27.Rxf2 

Tçl 

59. M 

F48 

28. g4 

RfS 

60. *5 

Rxh5 

29. RO 

Tfl+ 

6l.Rb5 

Fg5 

30.Rg3 

Tçl 

62.M 

R3 

31. Rf4 

b6 

63. Rçfi 

Abani. 

32. M 

RU 




j RESULOSTS COMPLETs im 


IH®Q®I SPOKTir 


r3-^r— 

— ■ — * i 

U 

B 

éïoSAt 

» «> 18 942JX) F 

908,00 F 

«htm zr w 924)0 F 

a»»® «e osa 174X1 F 

[■■n wsw 6rOO F 

lfc.lun.Cuo U 823 500 F 



Le Carnet du 





Naissances 


- Marie-Lance, Lodfc 
et Pierre AMSOUCHE 

mit la j<âe d’annoncer la naissance de 

Constance. 

Paris, le 3 mais 1987. 


Décès 


— M“* Mathilde Angéras, 

M"* Rose Jourdan 

ont la grande douleur de faite part du 
décès de 

M. Pierre ANGÉRAS, 

survenu a Montreux (Suisse), le 6 mais 
1987. 

41, avenue des Alpes, 

1820 Montreux (Suisse). 


- M«* Suzanne Garoby, 

M" le docteur Garoby-Touta 
et sa Elle Audrey, 

Parents et alBés 

ont la douleur de faire part du décès de 


ML le docteur 
Jean-Pierre GAROBY, 
médecin des hôpitaux & Valence. 

Les obsèques ont eu Eeu le hmdï 
23 mata 1987, à 10 heures, eu la saDe 
des cultes du centre hospitalier de 
Valence. 

3. rue Briffant. 

26000 Valence. 


- M-GmUon. 
son épouse, 

Jean-Claude et Michèle Guillan, 
Daniel et Nicole GmDou, 

Martine et Fïdd CastiUo, 
ses enfants, 

Jean-François, Hélène. Pierre, Waira, 
Alberto, 

ses petits-enfants 

ont la douleur de faire paît du décès de 

M. Eraest-GD GUILLON, 

survenu le 22 mais 1987. 

Les obsèques seront célébrées le mer- 
credi 25 mars 1987, à 9 h 30, au cime- 
tière de Gagny. 

74, rue AristidoBriand, 

93220 Gagny. 


— M“* Bona Hadjcs, 

M. et M“ Moshé Hadjes, 

M““ Danièle et Claire Haches, 

M. et M“ Ekhy Hadjcs. 

M. et M -0 Romano, 

M* Muriel et Pierre Hadjcs, 

M. et M"* David Hakim, 

M: et M“ Rico Hxkün, 

M. et M" PiakowakL 
M- et M“ Abravaya 
Et M™ Yvette Hakiin 
ont la vive douleur d’annooocr le brutal 
décès de leur fQs, frère, père et neveu 

Jacques HADJES, 

disparu subitement dans n qmuantc- 
cfnquBme année. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
25 mare 1987, è 11 heures, au cimetière 
de Huais. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

FamïEe Hadjes, 

66 bis. rue du Général-Leclerc, 

92270 Bois-Colombes. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES FAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


Vente an Palais de joatice de NANTERRE, le JEUDI 9 AVRIL 1987, à 14 heures 
APPARTEMENT à LA GARENNE-COLOMBES (92) 

II. place de Belgique 

an rez-deefaanssée. de 3 pièces, cuisine. saDe de bains, WC commun 
MISE A PRIX : 1 00 890 F 

S'adressera M* Benoît DESCLQZEALTX, avocat au barras des Hauts-de-Seine 
58, boulevard du Couchant. 92000 NANTERRE, ta. : 47-21-57-05 
Sur place, pour visiter, ta JEUDI 2 AVRIL 1987, de 14 heures & 15 h 3a 


Verne sur saisie an Palais de justice de Paris le JEUDI 2 AVRIL 1987, à 14 h. en 2 LOTS 

I e LOGEMENT ,p *S? a J 2° APPARTEMENT 2p ££’ éL 
7, RUE ROUVET à PARIS (19 e ) 

M. à P. : 20000 F a 25 000 F. - S’adr. & M* CANTIN, avocat. 12, rue Guénégand 
a Paris ffr). -Ta » 43-29417-3 L -Sur fca Beux yourtirftcr. 


Vente sur ûch. Palais de Justice de Paris LUNDI 30 MARS 1987. à 14 h 

œ 5 LOTS -AVEC FACULTÉ Œ REUNION DE LA NUE PROPRIÉTÉ 

& PAttt-8* - 47, RUE DE COÜRCELLM, 23, RUE DE MONCEAU 

ct3, yiAŒ DUPtBOU,èraagteèettStroâTniev 

lot APPARTEMENT - Mise à prix 950000 F 

6 pièce» pria ri pa Wa - 4* étage - Cave - Rcmàe rez-do-efi. 2 chambres ff étage 

l 2Ü£& 4 CHAMBRES 

Mise è prix 16008 F -28060 F -14009 F- 24060 F -S'adr. 

M* W. DRIGUEZ, avocat, 6, Rte Saint- Phflippe-do-Roulo A PARIS-8», t£L 42-25- 
13-20, M* D. TALON, avocat, 20.qnai Mégisserie. PARIS- 1 -, tfl. 42-36-59-25. 


Vente an Palais de justice de BOBIGNY, k MARDI 7 AVRIL I987,â 13 li 30 
EN UN SEUL LOT 

DEUX MAISONS a as. COMMERCIAL et (PHABITÀTION 
ROMAINVILLE (Sefne-Saint-Denis) 

132 et 134. rue de la République 

Llnnncabk HT rnr rtïï In P%nTîtiqwr - nn mmwrrrr m rrr rtr rhnnnfr fit im «ppertnacr 
an I* étage - L immeuble 134, me de la République : une terisai à ***r Aatefariüte et 
de cMBMfee. Le Mut sur tendu de 424 m 1 

MISE A PRIX : 130000 F 

S’adresser 1 M c Bçnar d ETIENNE, avocat an barreau de Seine-Saint-Denis 
membre de ht SCPA ÉTIENNE, WaRFT-ÉTIENNE, 11, n* ds GéacnFLederc, 
à ROSNY-SOUS-BOIS, t& ; 48-54-90-87; M' André REMY, avocat as barreaa de Paris, 
demeurant 51, avenue M<ntaigne.& PAÛS (O 1 ). 


LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 

Chambre des notaires de Paris, mardi 14 avril 1987, 14 h 30 

4 APPART. 56 à 75 m 2 - 3 CHAMBRES 
42-44, RUE SIBUET, PARIS (12*) 

M" BELLARGENT, notaire, 14, rae des Pyramides, PARIS (1") 

ta. : 42-97-56-86 - VE. a pL les 30 mare, 1* 6, 8 avril, de 15 h è 18 b; les 11 
13 avril 1987, de 10b& 13h 


Vtei/sanàeaaPahnS de justice à BOBIGNY. MARDI 7 AVRIL 2987, è 13 h 30 

PAVILLON à AULNAY-SOUS-BOIS (93) 

41, me des Ans 

étevé sur sous-sol divisé en rcz-de-ctemssée : 2 pièces, cuisine - i« étage : 2 pièces, 
saDe d’eau. GARAGE - Sur an lerrate de 488 u? 

MISE A PME :350000 F 

S’adresser à M 4 Bernard II kIKNNE, avocat su barreau de Sein& S»mt -Dtaih 
membre de la SCPA ETIENNE, WARET-ÉTŒNNE, H, rue du Gfeérel-Lccfarc, 
593110 ROSNY -SOUS-BOIS, tfl. : 48-54-90-87. 


Vente an Pala is de justice de Paris, le JEUDI 9 AVRIL 1987 è 14 beawa 

APPARTEMENT à PARIS (16*) an 5* étage 

II, avenue Bugeaud et 9 bis et 11, rue i i GêeraLCiergerie 

TT\rr riîAYniDr aurez-dechaussêe 
uliL LiIAIVLdKIl du meme immeuble 

LIBRES DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISES à PRIX : ï* LOT : 750 000 F. - 2 e LOT : 75 000 F 

S'edresagM-BanarddBSflHlAC.wnest 70. av. Matteau. 75008 Paria TSL : 47-20-82-38. 


ADJUD1C EN L’OFFICE NOTARIAL de la SCP P. DURAND et J.-F. JOUVION, 

notaires associés â PARIS-2\ 10. rue Damell&Caaanava, 

te MERCREDI 8 AVRIL i 1S berna, EN 9 LOTS 
A /' T n/1\TC nmste i ri i ui de teSte DU POOT DE SAINTE-MAXIME 
J© AL11UIND donnait droit et voenttes 

9 EMPLACEMENTS ™DE STE-MAXIME (Var) 

MISE A PRIX s 80000 F ponr chaque lot. CONSIGNATION POUR ENCHÉRIR : 
40000 F par lot. Ponr tous renragn. s’adr. étude de M" DURAND et JOUVION, 
notaires associés, 10. rue Danielle-Casanova & PARIS-2*. téL 42-61-56-60. 

Étude de M* BINON, administrateur jjndieiatte il PAJUS-S*, 

16. nie de l’Abbè^e-f Epêc. 


- La direction. 

Les cadres 
El le personnel de LANDS et GŸRr 
France 

<Xtt te tristesse de faire part «la ifispt- 
ritk» de leur dnectcur co mm e r cial pour 
la hpmdw- régulation thermique et ges- 
technique centralisée, 

Jacques HADJES, 

ingénieur de ÉEcolc centrale, 

décédé brutalement le 22 1987. à 

rSge de quarante-cinq ans. 


- M.P&nlMe£adûsr, 
son époux, 

M. et M» Jean-Loup Champion- 
Metadicr, 

M. et M™ Pbffippe Redreau, 
ses enfants, 

M. et M“ Bernanl Vassor. 

M. et M™ Françoise Jandm, 

M. et M“ Mk±el Va*»*», 

M- Christian Vassor. 

M. et M“ Jeaa-Nod Lamentin, 

M» Roger Massy, 
ses frères, sœurs, beaux-frères et bdks- 
sceure, 

S» crades et tantes, neveux et nièces 
Et ses nombreux amis, 

ont l'immense chagrin de Caire part du 
décès de 

M—PaulMETAMER, 
née Françoise Vassor, 
rappelée à Dieu le 13 mms 1987, è fige 
de soixante-quatre ans. 


. - Le professeur et M"* Henri 
Mondon. 
ses enfants, 

Julien Mondon, 
son petit-fils. 

Les famUlea Brunet, Ghémard' 
etBrégeat 

ont te doulenr de faire part du décès de 

M- Antoinette Monta, 

le 22 mare. 

La cérémonie religieuse aura Eeu le 
mercre d i 25 mars, è 14 heures, en 
régüsB Samt^hüippe-âiirRoale, suivie 
de rinhamatioa dans le caveau de 
famille an c im eti è re de Mo n tm artre . 


— Lyon. Tlcmoca. 

M. et M“ Maurice Nabot 
et leurs enfants, 

M“ Régine Nahoo. 

Les famütes parentes et aŒées, 
ont h douleur de faire part du décès de 
leu très regretté frère 

Armand NAHON. 

Inhumation au câmetière GuQlatière 
nouveau, mardi 24 mare è 15 h 45. 


— Le docteur J.-P. Poajol. . 

Les docteurs jacq^U^^Xarie- 
Françoise Pbujol, 

M. Bernard PaujaL 
Vincent et Catherine Fqejd, 

Les famflles Fortalier, CavaEer et 
Couve 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M- Marguerite POUJOL, 
néeSegni, 

dans sa quatre^riqgt-netrrième année, 
munie des sacrements de rEglîse. 

Le service refigieux, suivi de rinhu- 
mstîon. a Beu, dans l'intimité, au etmo- 
tiôre du Père-Lachaise, le mardi 
24 mare 1987. 

87, avenue du Géaér&FMkhd-Bizot, 
75012 Paris. 

108, avenue du GénéntMichd-Bîznt, 
750 12 Paris. 

2, rue de Mirbd. 

75005 Paris. 


— Gérard Seurat, 

M. et M*> MBdxd Seurat 
et leurs enfants, 

M. et M 1 " François MSlo 
et leurs enfants, 

M- et M"* SÜvère Seurat 
leurs enfants et petits-cafants. 

Le docteur et M”* Marcel Filin 

et leurs enfants, 

M" Jacques Morin 
et- ses e nfa nt s , 

ont la tristesse de faire part do décès du 

docteur Gérard SEURAT, 

leur époux, père, grand-père, frère,' 
code, cousin, 

survenu â Mende le 20 mars 1987, dam 
sa soixante-douzi&zne année. 

La cérémonie religieuse «era célébrée 
le mercredi 25 mars, A 11 heures, en 
r église Sainte-Eugénie de Marnes-la- 
Coquette, par le Père Bertrand Bervffle, 
curé de la paroisse Notre-Dame- 
desOtages. 

Elle sera suivie de l'inhumation ifant 
le caveau de famille au cmietière de 

MantsJa-Coqiiette. 

LePont-Saint-Laurenr, 

48000 Mende. 

23, avenue de Mantgdfier, 

92430 Mamcs-ia-Coquetta. 


HomOfCÎOTêl^ 

- Très toudiés des aombrenwB»- 

de sympathie qm leur art ttt 


Aune-Marie JnEkn 
et ses enfants, Antoine et Vincent. 

Oairt Juffieo. veuve Marcel J ollirn, 
Rjoseline JuQies, 

Pierre Julfien 
et ses enfants. 

Leurs parents etalhé* 
rp.w jf - iM * nés smcèresnere mute s le» 
pe rso nne * qui, par leur présenœ. lents 
messages et envois de fleurs» se sont 

associées A leur peine km dn décès de 

Michel JULUEN 

xrcbicocte. 

survenu accsdenteflemcat A TAge de 
quarante-deux ans. 

LTnhmnatlon a en lieu i Saint- 
i (Vaucluse), le X7 mare 1987. 

30. me ChariesBa ude l aîre . 

75012 Paris. 


- Mf-GnyLadretedeLaebarrière, 

Ans rinqxxribifité de réptmdre intfivi- 
dnrilfimcnt aux témoignage, de sympa- 
thie qui hü ont été prodigués A l’occa- 
àonds décès de 

M-Gfly ^ 

LADRETTdeLACHARRIERE. 

vous prie de bien vouloir trouver îd 
P expression de ses sincères remercie- 
mente. 


Anwwggire» 

- CEUX QUI ONT AIME 
FlmletBoateBARIF, 

SE SOUVIENNENT D'EUX. 


Avis de messes 

- Une messe sera cêtOrée le mardi 

31 mars 1987,-è 11 heures, en Tégiisc 

SainvLoms-en-nic, 19 bis, me Samt- 

Louteen-Plle, Faris-4%à flnteation de 

M-Guy 

IAD&ETTdelACHARRIÊRE, 

vioe-président 

de la Cour internationale de justice 
de La Haye. 

décédé le 10 mais 1987. 


Communications diverges 

CERCLE BERNARD LAZARE 
La ffctuaRté à la caste. Le menu 
mérite. A propos des i mm igrés en 
France. Invités : Fr an ço i s* Gnspnr. 
député tTEare -ct-L oir (PS), Sud Ndt 
(ttniv. Paris-VIII). DBsat animé pur 
Jncqaca Tamcu, c h e r eh e ufc Mercredi 
25 mare, A 20 h 30. 10, ma Saint- 
aande, 75003. . 


— L'Association des Français fibres 
organise en faveur de la jeuneme : 

— du 26 mare an 2 avril, è la mairie 
de Versailles, une exposition sur la 
France libre. Inauguration le 26 mais A 
11 heures; 

- le jemfi 26 mars, A 20 h 15, une 
soir é e an Palais des congrès, 10, rue de 
la Chancellerie i Versailles : «Présenta- 
tion de ht France fibre», sous la prési- 
dence du général Simon, avec la particî- 
patioo de M. Maurice Schumann. Film 
sur la France libre et dfitet entre jeunes 
«anciens. Entrée gratuite. 


- Les Editions Atefier Alpha bleue, 
tous prient de bien vouloir assister A la 
signature du livre d’Armand CHîvënnes, 
« Mécempsy chose du docteur Smidi», 
le jeudi 26 mars 1987, de 18 heures A 
22 heures, A la Maison Mansart, 5. rue 
Payante, 75003 Paris. 


— L’Institut e uro pée n des affaires 
organise Je jeudi 26 mare, A 18 heures, 
66, avenue des Champs-Elysées, une 
conférence au cours de laquelle 
M. Alain Le Meur pariera de * Lafarge 
pspoée : une (Svereifteatiou réussie». 
M. C l aud e Goodîer, réd ac teur en chef 
defa Viefrtmçoiic. arrimera les dârate. 

Renseignements : 42-25-22-22. 


- A roocarion de rélcction de Jean- 
Loul* Patte , A rABMtAnnîf fr anpiim, nfl 
R sera reçu en juin prochain, quelques- 
uns de scs amis ont constitué un comité 
pour ha offrir son épée d’-académiciea. 
^Lra souscriptions sont reçues A la 
fibrame E. Flammarion, 26, rue Racine, 
75006 Paris, sous forme de ban- 
caire ou postaL 
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La « démographie » des oiseaux 


L’observation des oiseau progresse à pas de géant. 
Grâce au volontaires, à on matériel simple et à on 
ordmateor en fin de chaîne. 


C HAQUE aimée, des cen- 
taines d'ornithologues — 
professionnels et surtout 
amateurs — se relaient 
pour observer les passages de 
migrateurs : pigeons ramiers dan» 
les cols de T Ardèche ou des Pyré- 
nées, grues dans tes Ardennes, 
échassiers, canards et limicQles 
dans les rosières du littoral atlan- 
tique. Grâce à un système de 
hagues colorées, ks ornithologues 
peuvent, sans capturer de nou- 
veau les oiseaux, identifier l'avi- 
faunc présente sur un site. H suf- 
fit pour cela d'une bonne 
longue-vue sur trépied, d'une infi- 
me patience et (Tune indifférence 
totale aux intempéries ! 

Pour les rapaces, dont le vol 
plané est généralement très repé- 
rable, même à l'œil nu, le comp- 
tage est individuel. Les observa^ 
teurs volontaires du FER. (Fonds 
d' in t erv e nti on pour les rapaces) 
se relaxent quotidiennement pour 
suivre, minute par mîrmte, révo- 
lution des couvées. On sait ainsi 
que I 209 jeunes rapaces mit 
quitté leur nid en 1986, parmi les 
couples suivis sur leur aire, c’est- 
à-dire les plus rares (faucon pèle- 
rin : 249 couples; busard, 206; 
vautour fauve, 173 ; aigle royal,. 
28; aigle de Bonelli, 27; vautour 
perenoptère, 25 ; balbusard 
pécheur, 14; gypaète. 11). Pour 
ce comptage fin, qu'on peut consi- 
dérer comme exhaustif, il aura 
fallu près de cinq cents volon- 
taires dans Sûixânte~ départe- ■ 
ments, consacrant ait total S 337 
journées à leurs observations ! 

Colonisations 
discrètes - 


rép a r titi on, jusque dans les années 
30, était cantonnée à la Bretagne, 
aux cfites normandes et au Pas-de- 
Calais. Depuis- 1965, le goéland 
argenté s’est répandu jusqu'au 
sud de la Gironde et, surtout, 3 
s’est multiplié aux dépens 
d’oiseaux concurrents comme les 
sternes pierregarin (Sterna 
hirunda) on caügefc (Sterna 
stmdvicensis} , dont les effectifs 
ont alors crû spectaculairement 
en Camargue. De seize mille trois 
cents « individus reproducteurs » 
en 1955, on a dépassé les cent 


famille, se met à croître à son tour 
(à partir d'un stock de départ 
beaucoup {dus faible). « Rien ne 
semble devoir arrêter sa progres- 
sion r notent les auteurs de l'étude, 
cor il élimine tous les nicheurs 
concurrents ... » 

La mouette rieuse (Lotus ridi- 
bundus ). qui n’est plus considérée 
en France comme un oiseau 
marin, était cantonnée avant la 
guerre dam l’estuaire du Rhône, 
le va] de Saône et la Loire cen- 
trale. EUe a colonisé aujourd'hui 
pratiquement toute la France, à 
l’exception de quelques départe- 
ments du Sud-Ouest. Quant an 
héron cendré (Ardea cinerea). 
espèce protégée depuis 1975, le 
nombre de couples nicheurs est 
passé de trois mille quatre cents 
en 1974 à plus de dix mille en 
1981. Son essaimage général 
inquiète actuellement les 


était confiné dans les forêts de 
montagne avant la guerre, a colo- 
nisé soixante-dix-sept départe- 
ments français en un demi-siècle 
— il boude encore la Bretagne et 
l’Aquitaine. On attribue son 
expansion au vieillissement du 
massif forestier et à l’extension de 
la futaie aux dépens des taillis, 
deux faits qui hiï permettent de 
trouver des trous pour nicher au 
creux des arbres. 

A l’inverse, certaines espèces 
autrefois répandues ont été prati- 
quement éliminées. C’est le cas 
par exemple de la pie grièche à 
poitrine rase (Lemus minor}. Pré- 
sent dans presque tout le pays au 
siècle dernier, à l'exception de la 
Bretagne et du Sud-Ouest, cet 
oiseau ne se trouvait plus que 
dans huit départements en 1980. 
Trois ans plus tard, fl ne restait 



Pour les oiseaux impossibles à 
suivre individuellement, on 
recourt aux. habituels recoupe- 
ments et extrapolations. Le puvi 
des populations sur nn demi-siècle 
commence & être exploité. A cet 
égard, trois rapports établis en 
1986 apportent une foule d’infor- 
mations précieuses sur ravifaune 
de la France et de ses eaux territo- 
riales (1). On y découvre ainsi les 
détails de la prolifération des 
«mouettes», qui défraient régu- 
lièrement la chronique. B s’agit 
d'abord du goéland argenté 
(Lotus orgentotus), dont l’aire de 


vingt-deux mille en 1980! D’où 
les concentrations, bruyantes, sur 
certaines décharges littorales, et 
parfois dangereuses près des aéro- 
ports... En Méditerranée, le goé- 
land est appelé lencophée (Lotus 
cachinnom). ^Sa population est 
passée de trois cents couples 
reproducteurs en 1930 à vingt et 
un mille sept cents en 1983. Mais, 
alors que la prolifération du goé- 
land argenté semble stabilisée ces 
dernières années, voici que le goé- 
land marin (Lotus marinus). le 
plus grand représentant de la 


pécheurs, qui n’apprécient guère 
sa concurrence— 

Des «invasions» se font plus 
discrètement. La tourterelle tur- 
que (Streptopelia decaocto ) était 
inconnue en France avant 1950. 
Apparue dans les Vosges, elle a 
colonisé pratiquement tout 
l’Hexagone en vingt ans. La grive 
litanie ( Tardas piloris) a niché 
pour la première fois en 1953 
dans le Doubs. Elle est 
aujourd'hui bien implantée dans 
le tiers est du pays. Le pic noir 
(Dryocopus martius), enfin, qui 


que quelques couples en Camar- 
gue et dans la Crau. Ce biotope 
unique de la Crau semble à cet 
égard un conservatoire puisqu’on 
y trouve encore l'outarde canepe- 
tiôre, l'alouette calandre et le 
rarissime faucon crécerellette. 

Le râle des genêts ( Crex crex), 
ce discret échassier à peine plus 
gros qu’une caille, prend lui aussi 
le chemin de l’extinction dans 
l’Hexagone. Présent partout au 
début du siècle, à l'exception du 
Midi, fl se subsiste plus que dans 
quatre régions (val de Saône, 


Huiles en procès 


Que sont devons, six ans pins tard, les malades 
ayant serrées à rntoxication alimentaire 
p avait fait près de quatre cents morts en Espape 1 


des présumés res- 
; de l'intoxication 
ire massive qui 
t près de quatre 
Espagne en 1981, 
s lundi 30 mais & 
ruit durer plusieurs 
jeux mille témoins 
i. Trente-huit per- 
fjels et chimistes 
rt, seront a» banc 
Parallèlement se 
action ouverte pour 
s responsabilités 

de membres -de 
HL Ces derniers 

«art. 

se déclencha de 
judroyante en 
leux nuns, quelque 
nonnes, toutes au. 
ondition modeste, 
js d’un mal mysté* 
nt â des degrés 


. comme on 
(les Espagnols 
. «nite utiliser 


l'expression « syndrome toxi- 
que»), sans précédent dans les 
pays développés, allait provoquer 
trois cent quatre-ringt-six décès. 

Les autorités sanitaires forent 
d’abord prises de court : les hôpi- 
taux étaient débordés, tandis que 
le ministre de la santé de- l’épo- 
que, M. Sancho Rof, attribuait 
l'épidémie, dans une interview 
télévisée restée célèbre, à une 
« bibite * (sic). H fallut attendre 
les premières études épidémiolo- 
giques pour connaître l'origine du 
mal : ou assistait en fait à une 
in toxication alimentaire massive 
due à une huile de colza frelatée, 
vendue en vrac à bas prix sous 
l'appellation « huile d’olive ». Le 
retrait, par les autorités sanitaires, 
de tous' les stocks d'huile suspecte 
permettait de stopper net N épi- 
démie », deux mois plus tard. Pins 
aucun cas aigu n'était signalé par 
la suite. Mais plus de trois cents 
personnes - avaient entre-temps 
perdu la vie, suite à une' insuffi- 
sance respiratoire aiguë. 


- Que sont devenus, six ans plus 
tard, les malades du «syndrome 
toxique » ayant survécu ? Quatre- 
vingts pour cent des vingt mille 
affectés semblent ne pas avoir de 
séquelles organiques. Aucune 
malformation n’a été décelée chez 
les nouveau-nés dont la mère avait 
été intoxiquée. Si le pourcentage 
de cancers détectés parmi les per- 
sonnes atteintes est légèrement 
supérieur à la moyenne, la plus 
grande surveillance dont ils font 
l’objet en est sans doute la cause. 

CM syndrome de choc 

La situation reste particulière- 
ment préoccupante sur le plan 
psychiatrique. Près du quart des 
consultations d’affectés sont moti- 
vées par des altérations psychi- 
ques, et 20 % des malades souf- 
frent de névrose dépressive. La 

majorité des personnes atteintes 
bénéfi ciant d'un arrêt de travail 
n'ont pas repris le travail par la 
suite quand leur état physique le 
leur permettait et continuent à 
vivre de subsides du gouverne- 
ment C’est nn véritable «syn- 
drome de choc » qui s’est produit 
an sein de ce segment de là popu- 
lation déjà «fragilisé» par de 
précaires conditions de rie et au 
sein duquel les immigrés récents 
venus des campagnes sont nom- 
breux. Les sont en outre 


désemparés face à l'incertitude 
qui pèse sur leur évolution future. 

L’agent causal précis du « syn- 
drome toxique » n’est toujours pas 
connu. U ne- semble plus devoir 
faire de doute - malgré certaines 
théories plus ou mains rocambo- 
lesques avancées par la suite — 
que l’huile de colza est bien en 
cause : une huile à usage indus- 
triel que l'adjonction d’aniline, en 
en modifiant la couleur et l'odeur, 
devait rendre impropre à la 
consommation. Un raffinage réa- 
lisé par des trafiquants en a retiré 
l'aniline, mais y a laissé certains 
autres composés toxiques, de type 
oléanilides ou esters de chloropro- 
panodiols. 

L’absence de reproduction 
expérimentale de la maladie chez 
l’animal n’a toutefois pas permis 
d’identifier la cause spécifique du 
mat On sait seulement que la 
lésion a initialement porté sur la 
membrane cellulaire. Elle aurait 
mis à nu des antigènes jusque-là 
restés intérieurs à la cellule, qui, 
n'étant pas reconnus par le sys- 
tème immunitaire, auraient 
déclenché chez des sujets généti- 
quement prédisposés un phéno- 
mène de rejet chronique. Cette 
hypothèse semble en tout cas 
expliquer de manière satisfaisante 
la grande majorité des cas 

observés. 

Dr LAURENCE GABREL. 


bords de la Charente, val de Loire 
et Normandie). La disparition de 
son biotope favori — prairies allu- 
viales humides — expliquerait sa 
raréfaction. Quant au bruant orto- 
lan ( Emberiza ortulanus ) . 
recherché pour sa chair délicate, 
il a disparu dans vingt-trois dépar- 
tements depuis 1936. 

Certaines espèces présentent 
des courbes démographiques 
capricieuses. L'Alsace, qui comp- 
tait cent soixante-treize couples 
de cigognes blanches ( Ciconia 
ciconia ) en 1927, n'a plus 
aujourd’hui que quelques couples 
artificiellement sédentarisés. Pen- 
dant les années 70, en revanche, 
la cigogne s’est répandue dans 
une vingtaine de départements 
(Picardie. Normandie et Cha- 
rente* notamment). EUe semble 
vouloir nicher durablement dans 
ses deux derniers bastions natu- 


rels aujourd’hui : Normandie et 
Charente-Maritime. 

Un recensement complet et 
détaillé de l'avifaune va être 
entrepris en 1987 et 1988. Grâce 
à l'informatique. Nous aurons 
donc les chiffres deux ans. 
L'interprétation, elle, viendra plus 
tard. 

ROGER CANS. 


(1) Rapport do groupe de travail sur 
les oiseaux marins (.août 1986) et actes 
dn colloque « Biologie, dynamique et ges- 
tion des populations d’oiseaux» (décem- 
bre 1986), publiés tous deux par le SR£- 
TŒ (Service de la recherche, des études 
et du traitement de t 'information du 
ministère de rcavironnemem). De son 
côté, l’INSEE a publié, eu décembre 
1986, la première édition des Comptes du 
patrimoine naturel {le Monte du 1“ jan- 
vier 1987). 


LA FOLIE STÉRILISÉE 


L A justice anglaise ira- 
t-elle jusqu'à commettre 
nrTéparéble 7 En décidant 
(le Mande du 18 mars) d'imposer 
ta stérilisation chirurgicale à une 
jaune fille de dbtr-sapt ans pré- 
nommée Jeenetta, retardée men- 
tale. les trois juges de ta cour 
d'appel de Londres ont réveillé de 
vieux démons, lis ont aussi mis en 
lumière un ensemble de questions 
médico-légales trop souvent 
oubliées portant tout à la fois sur 
la sexualité des malades mentaux 
et sur leur droit à disposer de leur 
corps. 

Une jeune retardée mentale qui 
atteindra l'âge de ta majorité dans 
quelques mois ne peut, pour des 
raisons médicales, bénéficier des 
méthodes habituel las da contra- 
ception féminine. Est-H légitime 
de la stériSser de manière irréver- 
sible per voie chirurgicale 7 Oui, 
estime la justice anglaise qui fait 
valoir toutes las conséquences 
négatives que pourrait avoir une 
grossesse chez cette jeune fille, à 
commencer par l'abandon de 
r enfant puisqu'elle serait incapa- 
ble de s'en occuper. Et, tout en 
reconnaissant qu'il y avait bien là 
une violation d'un des droits fon- 
damentaux de la personne 
humaine, le président de la cour 
d'appel da Londres a soutenu que 
la chose était moins grave dans la 
mesura où celle qui était concer- 
née n'en avait pas conscience I 
Instaurée légalement au début 
du vingtième siècle dans l'Etat de 
l'Indiana, la stérilisation fut très 
largement mise en œuvre aux 
Etats-Unis. Puis dans les pays 
Scandinaves et au Japon, des kits 
permirent durant très longtemps 
de stériliser les déments, (es 
débiles mentaux, (es épileptiques 
et les délinquants sexuels. L' Alle- 
magne, sous le régime hitlérien, 
promulgua, en 1933. une loi simi- 
laire pus l'élargit, en 1934, à un 
nombre considérable de maladies 
pour lesquelles on suspectait une 
transmission héréditaire. Plusieurs’ 
centaines de milliers de personnes 
furent ainsi stérilisées, qu'elles 
aient ou non donné leur consente- 
ment. Objectif avoué : améliorer. 


à l’ échelle collective, la qualité de 
la descendance. 

La chute du nazisme n'a nulle- 
ment mis un terme à ces prati- 
ques. Aux Etats-Unis, il y a quel- 
ques années, pus récemment en 
Suède Ue Monde du 19 novembre 
1986), des campagnes massives 
da stérilisation réalisées de force 
sur des malades mentaux ont été 
dénoncées. En France, la stérilisa- 
tion est théoriquement interdite 
sauf rasons médicales (1). Tout 
laisse pourtant à penser qu'elle 
est pratiquée. La chose se passe 
le plus souvent à l’occasion d’une 
intervention chirurgicale à la 
demanda, formulée de manière 
plus ou moins explicite, par 
l’ entourage du malade mental. 

La prise en compte officielle et 
la traduction en décision de jus- 
tice d'une telle pratique est-elle le 
simple effet du hasard 7 

Le malade mental a-t-il ou non 
la droit de vivre sa sexualité alors 
même qu'il ne pourra, selon toute 
vraisemblance, en assumer les 
conséquences ? La stérilisation et 
ses conséquences irréversibles 
posent en termes brutaux non 
plus la question de l’eugénisme 
(en passa d'être réglée par les 
progrès de la génétique et par la 
législation de l’avortement), mais 
bien celle, plus douloureuse 
encore, du droit du fou au plaisir 
et à disposer de son corps. 

Devant le tollé déclenché par la 
décision de la cour d'appel de 
Londres, la gouvernement anglais 
vient de faire savoir qu'il envisa- 
geait de taire appaL Jeanetts 
sera-t-elle stérilisée 7 Le conseé 
municipal de Sunderiand, dans le 
nord de l'Angleterre, qui a la res- 
ponsabilité da l'enfant, a indiqué 
que l'intervention ne serait pas 
pratiquée «avec une hSte indé- 
cente ». 


(1) Sur ce sujet, lire le remarqua- 
ble ouvrage la Responsabilité medi- 
cale en gynécologie-obstétrique. 
publié par les professeurs J.-H, Sou- 
uml et Etienne rrogâ. Diffusion Vigot 
(23, nie de rBcolo-de-Médccine, 
75006 Paris). 


JEAN- YVES NAU. 
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Volcans avec panache 


L’étude de Teahitia et de Macdonald - deux volcans 
sous-marins du Pacifique - permet d’en savoir 
davantage sur les structures et les mécanismes 
de la Terre. 


D U 30 décembre au 1 er février, 
une équipe franco-allemande 
ayant pris place à bord du 
navire océanographique 
ouest-allemand Sonne a étudié Tea- 
hitia et Macdonald, deux volcans 
sous-marins du Pacifique, grâce à 
des crédits du ministère allemand de 
l'industrie et de ta recherche, du 
CNRS et de l'Institut français de 
recherche pour l'exploitation de la 
mer. Au mois de février, des spécia- 
listes américains ont travaillé sur 
Loihi, un volcan submergé situé sur 
les pentes du Kilauea, le grand vol- 
can hawaïen. Ces deux études mon- 
trent l'Intérêt de la communauté 
scientifique pour un type de volcans 
très particulier : les volcans intrapla- 
ques océaniques. 

Depuis une vingtaine d'années, on 
sait que la surface de la Terre est 
faite d'une mosaïque de plaques et 
plaquettes rigides qui ne cessent de 
jouer les unes par rapport anx 
autres. Ces plaques sont faites de 
basalte, le matériau constitutif des 
fonds océaniques — certaines d'entre 


elles portent des masses continen- 
tales granitiques - et se renouvel- 
lent constamment. En simplifiant 
beaucoup, on peut dire que, pour 
chaque plaque et plaquette, du 
matériau basaltique nouveau se met 
en place dans les dorsales océani- 
ques et, à l'antre bout, le « vieux » 
basalte plonge sous la plaque voisine 
dan» un fossé océanique. 

La création de nouvelles croûtes 
océaniques est un processus volcani- 
que et, effectivement, l’axe longitu- 
dinal des dorsales n'est fait que de 
volcans basaltiques en activité très 
fréquente, pour ne pas dire perma- 
nente. La plongée des plaques est 
source, elle aussi, de volcanisme : on 
lui doit, entre autres, l’existence de 
tontes les guirlandes de volcans qui 
festonnent le tour du Pacifique et 
qui émettent — souvent violemment 
- des laves plus acides et plus 
pâteuses que les basaltes. 

Mais il y a aussi des volcans qui 
sont situés en plein milieu d’une pla- 
que, le Pacifique en étant particuliè- 


rement riche. Ceux-là émettent eu 
général des basaltes alcalins (c’est- 
à-dire riches en potassium et 
sodium). L'origine de beaucoup de 
ces volcans in tra plaques n’a pas 
encore d'explication cohérente. En 
revanche, 1 % existence de certains 
d’entre eux qui sont disposés en ali- 
gnements est attribuée aux « points 
chauds». 


La dérive 
des plaques 

pensent que des 
» de matériau particulié- 
rement chaud montent lentement (1 
à 2 mitres par an) des profondeurs 
du manteau ( 1), sans qn Ils se soient 
encore mis d’accord pour situer la 
base des panaches. Les uns mettent 
celle-ci tout au fond du manteau, les 


actives si! 
d'oxyde de fer. 

A la fin de 1985, fui constitué le 
groupe volcanique in tra plaque (3) 
En février 1986, le navire océano- 
graphique Jean-Charcot, grâce 
son système Seabeam, dressa la 
carte topographique précise de la 
zone du Teahitia. Enfin, des spécia- 
listes de l'université de Kiel ont pro- 
posé une étude conjointe du Teahitia 
et du Macdonald avec leur bateau 
Sonne, qui dispose d’un é 
remarquable. En plus d’un Sea- 
beam, te navire ouest-allemand a, en 
effet, notamment, une caméra de 
télévision remorquée qui retransmet 
les images en temps réel, des bennes 
de prélèvement manies d'une 
jui permet aux spé 
' i sur le bateau de choisir à 
vue l’échantillon et de refermer Les 
mâchoires au bon moment. 


ibliographie 


Particules très logiques 


P OURQUOI construit-on 
sous la f ro n tière franco- 
suisse la LEP, un accé- 
lérateur so u terr a in long 
de 27 Idkxnètres ? Pourquoi le 
président Reagan vient-il de 
décider la construction d*une 
machine du même type mais 
plus grande (83 küornAtre s de 
circonférence) ? Quel est le but 
de ces recherches en physique 
des particules, qui exigeât des 
moyens énormes sans produire 
de résultats cOroctement utibea- 
bles dans la vie courante ? Dans 
un ouvrage remarquable sur a la 
logique des particules élémen- 
taires ». Oies Cohen-Tanraucf 
et Mtehel Spiro ont eu l'ambition 
d’apporter une réponse. II s'agit 
d'atteindre * r objet réel de la 
physique des particules (quO est 
de co nf ronte r l'appareil concap- 
tueldela physique à des condi- 
tions extrêmes et idéales de 
fonctionnement». 

Les autews ne se sont pas 
contentés d'une description 
superficielle des étranges 
découvertes fartas par les physi- 
ciens, d'une taxinomie des par- 
ticules. STBs adoptant pour le 
premier chapitre une a vue 
panoramique et descriptive ». 9s 
vont au fond des choses dès te 
suivant, « Les concepts i 
rossai ». en surmontant une 
redoutable difficulté : l'imposâ- 
bSté, dans un Svre de vulgarisa- 
tion, d'utiliser le langage appro- 
prié, celui qu'emploient Ie6 
physiciens, à forte dominante 
mathématique. 

Bs rencontrent tm problème 
bien connu dans ce type 
d'ouvrage : l'existence de seuls 
minimaux de connaissance - ou 
plutSt de familterité avec le sujet 
- au-dessous desquels H est 
très dffidta de descendre. Les 
auteurs ont soigneusement pesé 
leurs mots pour abaisser ce 
seuil et demandant au lecteur 
qui se sentirait un peu perdu de 
« prendre patience ». d’accepter 
de passer sur des notions qii 
paraissent obscures en atten- 
dant que la suite du Bvre tes 


L'éclairage vient vite, avec la 
caractéri sa tion des lois physi- 
ques comme * régies d'une pra- 
tiqua expérimen ta le». Cas lois 
sont en général des lois de 
conservation. Elles affirment 
qu'une quantité expérimentale- 


ment mesurable garde la même 
valeur au long de révolution du 
système. Elles sont une restric- 
tion de r éventail des pos stfli t é s. 
D ne serait (f atteins guère exa- 
géré de décrire révolution de la 
physique de Galilée jusqu'au 
vingt dernières années comme 
une él a borat io n toujours plus 
raffinée de ce concept de res- 
triction. 

Mais c'est un autre concept 
qui est aujourd'hui moteur : celui 
&ixéfication. Des phénomènes 
très cSssembiebtes en apparence 
sa révèlent être décrits par les 
mêmes équations et sont donc 
deux aspects d'une même 
entité: Cette tendance à f unifi- 
cation n'est pas récente ; eHe 
est apparue dès le début du dbt- 
neuviôme siècle avec f tarifica- 
tion de I* électricité et du magné- 
tisme- Mais c'est depuis les 
années 60 qu'elle a pris toute sa 
dmension. Las phy si cien s ont 
alors constaté - reprenant un 
progra m me auquel Einstein a 
consacré ses dernières armées, 
mais qu’il n'avait pas les 
moyens de mener à bien — que 
c'est en cherchan t systémati- 
quement une description unifiée 
des phénomènes qu'te enregis- 
traient des progrès importants 
dans leur compréhension. 

Cette clarification permet â 
Gilles CohenrTaimouicÇ et i 
Michel Spiro d'entrer dans une 
description précise de la 
a matièro-eapace-tempe ». où 
l'accumulation des découvertes 
exposées en début d'ouvrage 
peut se placer et se coordonner 
harmonieusement. Au lecteur de 
suivre tes auteurs. Il lui faudra 
une certaine ténacité, mais on 
ne gravit pas ITfimetoya sans 
effort. Gîtes Cohen-Tanrwudp et 
Mtehel Spiro lui ont tracé wi 
chemin qu‘i) peut parcourir d'un 
pas de promenade, sans piolet 
ni masque à oxygène. En cours 
et au bout de !a route se dévote 
un merveifieux paysage : celui de 
ce monde ultime, dont le nôtre 
n'est qu'une superstructure. si 
étrange en apparence, si harmo- 
nieux quand tes pièces du puzzle 
sont en place. 

MAURICE AHVONNY. 

★ La Uatüre-Eaace-Tmps. 
par C81<» Cohea-Taxmoudji et 
Michel Spiro. cbez Fayard. (cotL 
-Lc temps des sciences»), 400 p. — 
160 F. 



• Point chaud ■■■■■ — 
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-# Alignement de volcans 


Dorsale océanique 
Faille transformante 
(mouvement latéral] 


autres A mi-profondeur -du mantea u . 
En revanche, tout le monde pense 
que la chaleur du haut des panaches 
est suffisante pour percer la litho- 
sphère (c'est-à-dire Ta surface rigide 
des plaques), créant ainsi les vol- 
cans intraplaques. En outre, sans 
être éternelle, la durée de vie d'un 
panache est sûrement assez longue. 

Chaque plaque dérive. Chaque 
panache crée donc une succession de 
volcans temporaires qui sont dis- 
posés en alignements parallèles au 
sens de la dérive de la ptaoue, et 
dont l’Age croît lorsqu'on s'éloigne 
du point chaud (2). Four chaque 
alignement, seul est actif le système 
volcanique situé A l'aplomb du point 
chaud. 

Une benne 
guidée à vue 

Les systèmes français et améri- 
cains de surveillance sismique et 
acoustique du Pacifique - qui n'ont 
pas été installés, bien évidemment, 
pour surveiller l'activité sismo- 
volcanique des volcans submergés — 
ont permis de suivre cette activité 
depuis une vingtaine d’années, et 
meme de découvrir, en 1967, le 
Macdonald, dont le sommet pour- 
tant n'est qu’à une quarantaine de 
mètres sous la surface de l’eau. 

Encore faiiait-ü aller voir. Le pas- 
sage A Papeete, en 1983, de la sou- 
coupe plongeante Cyana fournit 
(grâce a la coopération du Centre 
national pour l'exploitation des 
océans, devenu depuis Institut fran- 
çais de recherche pour l'exploitation 
de la mer) l'occasion de la pre mi ère 
exploration d’une zone volcanique 
de point chaud, le Teahitia, qui est 
situé A une cinquantaine de kilomè- 
tres au sud-est de Tahiti, la base 
étant posée sur le fond du Pacifique 
à la profondeur de 3 7 00 mètres, et 
le sommet montant à 1 450 mètres 
sous la surface de l’eau. Lors de la 
plongée, furent vues et photogra- 
phiées des sources bydrothermales 


Pour le Teahitia et le Macdonald, 
ont été définies les limites et la car- 
tographie de la zone active: des 
« patates », dont la première a quel- 
que 120 kilomètres de diamètre. Sur 
la patate de Teahitia ont été décou- 
verts eu janvier dernier plus de 
trente volcans plus au moins actifs, 
hauts de 100 A 3 000 mètres (au- 
dessus du fond du Pacifique), par- 
semés à tous les niveaux de sources 
hydrothermales. Quant A la seconde 
patate, celle de Macdonald, elle 
n'est faite que d’un volcan principal 
de plus de 70 kilomètres de diamètre 
.& sa base, flanqué de petits cônes 
adventifs, et on n'y a pas vu de 
dépôts hydrotbennaux importants, 
mais seulement des traces d’oxydes 
métalliques. Ceci s’explique par 
l’énrption d'août 1986, (font les pro- 
duits ont tout recouvert. 

Sur les deux systèmes, ont été 
prélevés de très nombreux échantil- 
lons d'eau et de roches dont l'ana- 
lyse est en coure. Des milliers de 
photos ont été prises et des dfaaini» 
d’heures de films vidéo enregistrées. 

Pour l’un et l'autre volcan, le rêve 
des membres du groupe volcanique 
întraplaque serait d’y revenir avec 1e 
sous-marin français Nautile, qui 
peut plonger à 6 000 mètres (contre 
3 000 mètres seulement i la 
Cyana). C’est d’ailleurs avec le 
sous-marin américain Ahrin qu'est 
actuellement exploré le LmhL Pmu- 
le Macdonald, dont le sommet 
émerge presque,' il faudrait envoyer 
des plongeurs qui continueraient le 
travail commencé par les hommes- 
grenouilles de rORSTOM et de la 
marine nationale. 

YVONNE REBEYROL. 


si tous Etes intéresses par les mécakshes de L’juaromoïc m iargage, 

venez interroger tes spécialistes du Sujet : 

a François FOULATIER, maître de conférences, directeur du départe- 
ment de psychologie (Urwarerté Paul-Valéry. Montpeffier) - • Michèle 
KAfL. directeur de recherche, laboratoire de psychologe expérimentale 
(UA-CNRS, Université Paris-V) - a Jacques MEHLER, directeur de 
recherche, directeur de l'UA «sciences cognitives et psycholinguistique» 
(CNRS-EHESS) - • François MICHEL, directeur de recherche, laboratoire 
de neuropsychologie expérimentale (CNRS-1NSERM, Lyon) - • Colette 
NOYAU, groupe de recherche sur l’acquisition des langues (Université 
Paris-Vlll) - e Mario ROSSL professeur, directeur de TUA « parole et lan- 
gage » (CNRS, Université Abt-MarseiBe-l). 

Débat animé par Ane-Karte CASTERET, journaliste à L’EXPRESS, 
te JEUDI 2$ MARS 3987, à 17 h 45. 

Um collaboration CNKS/AJSPt. 
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j Paris C7-) 

I Entrés fixe. 


(O Le manteau est 1& coocbc consti- 
tutive de la Terre qui est située entre le 
noyau (3 470 kOamètrcs de rayon) et ta 
croûte (épaisse en moyenne de 6 kilo- 
mètres sous les océans et de 35 kilomè- 
tres sous le» continents) . Le manteau est 
épais de 2 900 kilomètres. Fluide à 
P échelle des temps géologiques, le man- 
teau, pensc-ton, est brassé par des cou- 
rants de convection semblables â ceux 
que l’on voit dans une casserole de 
qui chauffe. Ces courants étant un 
éléments du moteur qui fait dériver les 
plaques. 

(2) Dans le seul Pacifique, on 
co n na î t au m oi n s six de ces alignements 


parallèles orientés du sud-est (volcan 
actif) an nord-ouest (volcan le plus 
ancrâa}. Le plu toag est relui qui s'étire 
sor 3 000 kilomètres d’Hawaï A lHe 
Mîdway (vieille de 30 millions 
d’années). Viennent ensuite les aligne- 
ments Pitcairn-Iles Gambier 
(2000 km), MacdonakMtes Australes 
(1 700 km) , Ses Marquises (400 km), 
Tcahitia-fk» de fai Sodoé (400 km), et 
très court alignement de Cobb (tout 
proche de la cote canadienne). 

(3) Ce groupe comprend Jean-Louis 
Cheminée (CNRS). Francis Albarède 
(université de Nancy), Yves Lancelot 
(Institut national des sciences de l’uni- 
vers), Jean Francbeteau (Institut de 


que. lata 
dcKid). 
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Tahiti), Pater StofFcrs (université 


SECTEURS DE POINTE 


L’ordinateur 
dans les égouts 


L A panoplie dn parfait égou- 
tïer de Paris - casque, 
lampe frontale, ceinture de 
sécurité, gants spéciaux, 
bottes cloutées et ringard — 
compte depuis quelques semaines 
un nouvel accesso ir e : un boîtier 
étanche de 450 grammes, grand 
comme un livre de poche et muni 
de quarante touches. Ce micro- 
ordinateur, valant 10 000 francs 
pièce, est en train de révolution- 
ner le labeur d’une corporation 
unique au monde et déjà plus que 
centenaire. 

Les égouts de Paris, gigantes- 
que réseau de 2 200 kilomètres 
doublant en sous-sol celui des 
artères de la. capitale, n’ont pas 
d’éqnivalent. Eugène Belgrand, 
/Ingénieur qui les a conçus sous le 
second Empire, leur a donné trois 
caractéristiques: 3s reçoivent la 
totalité des eaux usées et des eaux 
de pluie; 3s fonctionnent sans 
l’aide d’aucune autre énergie que 
le pends du liquide; on peut les 
surveiller sur l’ensemble de leur 
parcours. Ce ne sont donc pas des 
canalisations comme ailleurs mais 
des galeries de vaste dimension le 
long desquelles des équipes 
d’égontiers patrouillent sans 
cesse. 


Des gâteries 
autonettoyantes 

Leur travail : s'assurer que les 
boues et les déchets solides 
n’entravent pas l’écoulement 
naturel, noter les fuites, les fis- 
sures et les autres incidents qui 
demandent réparation. Désor- 
mais, plus besoin du petit carnet 
crasseux sur lequel le chef 
d’équipe consignait ces détails. 
Au cours de sa tournée, 3 lui suf- 
fit de pianoter sur son micro- 
ordinateur qui enregistre tout, au 
fur et 2 mesure. 

De retour au PC de secteur - 
la «chambre de rendez-vous», 
comme on dit chez les égou- 
tîers, — le boîtier est placé dans 
un râtelier électronique auquel, 
pendant la nuit, il livre automati- 
quement les informations recueil- 


lies et qui. en retour, recharge ses 
accus. Le voilà prêt 2 resservir dès 
le lendemain matin. De son côté, 
le râtelier transmet le rapport par 
téléphone à un ordinateur qui cen- 
tralise les relevés des soixante- 
quatre équipes parcourant chaque 
jour les égouts parisiens. C’est lui 
qui, en définitive, dira aux ingé- 
nieurs s’il est bon d’expédier ici 
nn commando de réparation, ail- 
leurs une équipe de dessablemenL 

L’irruption discrète de l'infor- 
matique dans les vieux égouts de 
Belgrand n’est qu’un des aspects 
de leur modernisation en cours. 
De nouvelles galeries, que des 
machines forent et consolident en 
même temps, sont en construction 
en plusieurs . points de Paris. Il 
s’agit cette fois de relier les 
grands collecteurs entre eux de 
manière à détourner le cours des 
eaux sales de Ton dans Pautre en 
cas d’orage, d’accident, de tra- 
vaux ou de nettoyage. 

Bref, on pourra demain mettre 
complètement à sec telle ou telle 
portion du réseau pour y travailler 
A l'aise. Et l’on en profite pour 
rendre ces nouvelles gâteries auto- 
nettoyantes. Dans leur canal 
d'écoulement à présent revêtu de 
plastique, les déchets solides ne 
peuvent plus s’accumuler. 

Enfin, les ouvrages qui, en cas 
d'orage, permettent au trop-plein 
des eaux de se déverser dans la 
Seine - cause importante de pol- 
lution — vont être équipés de 
vannes télécommandées. Objec- 
tif : dériver tes flots excédentaires 
vers des galeries non encombrées 
qui les évacuerait vers la station 
d’épuration d' Achètes. 

Cet énorme travail - il faut 
équiper une centaine d'ouvrages 
et les relier A l'ordinateur central 
- nécessitera une quinzaine 
d'années et coûtera près d’un 
demi-milliard de francs. En 
Tan 2000, les bons vieux égouts de 
Paris détiendront toujours le 
ruban bleu de l’originalité, mais 
ils seront devenus aussi les cham- 
pions de l’efficacité- . 

MARC AMBROlSEJRtENDU. 
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250 MILLIONS 
D’OPÉRATIONS 
PAR SECONDE 

La NASA vient d'inaugurer 
officiellement la mise en service 
du simulateur numérique aéro- 
dynamique (NAS : numerical 
ærodynamic simulation Sys- 
tem) dont est doté maintenant 
son centre de recherches 
Ames, h Mountain View, en 
Californie. 

Constitué (fini supercalcula- 
teur Cray-2 et de deux orefina- 
teursAmdhal 5840, le NAS est 
reSé à vingt-sept utilisateurs 
■potentiels - dont plusieurs uni- 
versités - répartis sur tout le 
territoire américain, au moyen 
d'un réseau de communications 
terrestres et par satellite. Un 
chercheur installé & l'université 
du Colorado, A 1 600 kflomè- 
tres de là, peut ainsi accéder 
directement A ce système par' 
l'intermédiaire de son micro- 
onfinateur personnel. 

Le simulateur numérique, qui 
a coûté 120 millions de dollars, 
est doté d'une énorme 
mémoire et peut d'ores et déjà 
effectuer 250 môllons d'opéra- 
tions par seconde. Sa capacité 
de calcul devrait atteindre un 
milliard d’opérations par 
seconde en 1989, et dix mil- 
liards tfot ans plus tard Centré 
sur la recherche aérodynamique 
et hypersonique, ce système 
permettra notamment la 
conce ption de l'avion spatial 
«néricain, la fameux Orient- 
express, qui reliera en deux - 
heures Washington à Tokyo, 

ON LECTEUR 
DE GLYCÉMIE 
A MÉMOIRE 

Chez le efebétique, tes ana- 
lyses régulières pour la recher- 
che du glucose sanguin sont 
«dkpensebtes pour l'adapta- 
tion de son traitement et de 
son a fomentation. Diverses ban- 
delettes réactives sont utilisées 
par les malades eux-mSmes qui 


s'autoprfièvent une goutte dé 
sang au bout du doigt. 

Un lecteur de glycémie à 
mémoire, le Glucometer II,' 
vient d'être mis au point pour 
per m ettre aux diabétiques de 
mieux co mp rendre tes varia- 
tions de 1a glycémie et le rôle 
de leur hygiène de vie (afimen- 
tation, exercices physiques...) 
sur tes résultats obtenus. Le 
principe de base : une grosse 
goutte de sang est déposée sur 
ime bandelette, qui est intro- 
duite dans la chambre de leo- 
ture de l'appareS. La valeur 
précise de la glycémie apparaît 
sw écran et est automatique- 
ment mise en mémoire. Le 
médecin traitant peut ainsi 
mieux ajuster les doses d'insu- 
fine ou d'hypogtycérritant oraL 

• AMES, tour Maine- 
Montparnasse, 75755 Paria 
Cedex 15. m : 45-38-5243. 

UNE LEVURE 

<tueo;e» 

POUR LA BIÈRE 

La firme américaine Biotach- 
nica vient de créer une nouvelle 
levure génétiquement modifiée 
qui semble pouvoir ' donner 
directement de ta bière basse 
calorie, pauvre en hydrates de 
carbone. S les tests en cours 
se révèlent positifs, remploi de 
cette kwure permettra d'éviter 

ta recoure aux deux techniques 

actuellement utilisées (reddi- 
tion, en fin de brassage, 
d' enzym es qui dégradent tas 
hydrates de carbone ou ta pro- 

kngement du. brassage), l'une 
et r autre coûteuses. 

De son côté, ta laboratoire 
central de recherche d’Asabi 
Brewery, au Japon, a obtenu 
une souche de levure 
c tueuse» qui permettrait une 
fermentation continue de la 

bière. Cette souche possède en 

effet un gène qui pourrait, à la 
fois, neutraliser les levures sau- 
vages indésirables Susceptibles 
d'envahir ta bforéaeteur. « se 
protéger contre d'autres 
levures tueuses éventuellement 
Présentes dans le orxDeu. 
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MÉDECINE 


Daniel Schwartz l’irrésolu Bout de vue 

N 


LîL n’est prophète en son 
pays... Le professeur 
P&n iel Schwartz, dont la 
co mirrnna nté scientifique 
internationale s’accorde à recon- 
naître qu’il est un des pères de 
l’épidémiologie statistique, fait 
figure, en France, d’illustre 
inconnu. Au même titre d'ailleurs 
que sa discipline, qui a bien du 
mal à se faire une petite place au 
soleil dans la recherche médicale 
française. 

Qni s’intéresse en effet & 
l’étude des différents facteurs 
intervenant dans l’apparition et 
révolution des maladies ? Pas les 
responsables de renseignement de 
la médecine en tout cas, qui n'ont 
toujours pas jugé utile d’inscrire 
l’épidémiologie an programme 
des études médicales. Mais Q en 
faudrait plus pour faire sortir 
Daniel Schwartz de ses gonds. 
Fort de cette indifférence, Q a 
d’ailleurs créé en 1962 le Centre 
d’enseignement de statistique 
appliquée à la médecine 
(CES AM) qui 
compte 
aujourd'hui plus 
de mille élèves. 

Polytechni- 
cien, puis ingé- 
nieur au SEITA, 
le professeur 
Schwartz a réa- 
lisé sa première 
enquête épidé- 
miologique au 
début des 
années 50. Q éta- 
blit ainsi qu'une 
maladie du 
tabac est trans- 
mise au moment 
de la plantation 
par la main de 
l'homme. 1954 : 

Q organise avec 
le professeur 
Dccroix. le futur 
directeur de 
l'Institut 
Gustave-Roussy, 
la première 
enquête étiologi- 
que française. 

Thème : le can- 
cer du pGtunon- 
Plus tard, Daniel Schwartz crée à 
Villejuif, sous l’égide de l'Institut 
national d'hygiène, la première 
unité de recherche de statistique 
médicale, ce que d’aucuns ont 
appelé par la suite T «Ecole de 
Villejuif ». 

Le plus dur, pour lui, fut de 
faire admettre à ses collègues, 
médecins en particulier, les règles 
très strictes de la statistique médi- 
cale ; d’imposer la définition 
anglo-saxonne de l’essai thérapeu- 
tique ; d’introduire dans le milieu 


médical français la notion capi- 
tale de « tirage au sort ». 
« Jamais Je ne réussirai à 
convaincre les médecins français 
de l'indispensable, rigueur du 
tirage au sort », confiait-il à 
Bradford HÎ1L, l’un des « papes » 
de la statistique médicale 
anglaise. « Vous utiliserez les 
résultats des Anglais », lui répon- 
dit du tac an tac son collègue bri- 
tannique 

Paris, le 16 mars 1987, dans 
l’amphithéâtre Descartes de 
l’Ecole polytechnique sur le 
thème « Présent et futur de l’épi- 
démiologie», un colloque rend 
hommage au professeur 
Schwartz. Sir Richard Doll, venu 
tout exprès d'oxford, rapporte 
que, en Grande-Bretagne, on 
assiste - enfin — à une régression 
de la fréquence du cancer du pou- 
mon. En France, le taux ne cesse 
pourtant de croître. Faut-il y voir 
un lien «statistiquement signifi- 
catif» ? 



Aujourd’hui & la retraite, . le 
professeur- Schwartz n’en conti- 
nue pas moins de travailler. C’est 
lui qui coordonne en France tous 
les essais thérapeutiques et les 
études épidémiologiques faites... 
sur le SIDA. Mais quand donc 
auntt-ü le temps de s’adonner & la 
philosophie, lui qui, sa vie durant, 
s’est résolument situé à l’interface 
de cette discipline et des mathé- 
matiques ? * Je suis un irré- 
solu », aime-t-3 à répéter. 

• FRANCK NOUCHL 


L’infarctus en suspens 


N ne lit j awmîs la littérature 
scientifique internationale 
avec assez d'attention. 
Dans un article récent (le- 
de du 25 février), nous rela- 
s une expérience menée 
sottement par la brigade des 
ors-pompiers de Paris et le 
[ce de r éanimatio n de rhôpi- 
îoehin, tendant à montrer que 
un infarctus du myocarde est 
6 précocement par un médi- 
BUt thrombolytique, meilleur 
s pronostic. A l’appui de cette 
t, nous rapportions les résul- 
d’une étude italienne publiée 
The Lancet du 22 février 
i attwâ que les conclusions — 
[aires — d'une étude menée en 

r, nous demande de préciser 
rofesseur Jean-Pierre Boissel, 
linge le département métho- 
gie et essais cliniques de 

rital neurocardiologique de 

j, toutes les études ne vont 
fans le même sens. S. Yusuf 
dclifie Infirmary, Oxford), 
particulier, affirm e qn il 
iste pas de relation entre le 
i de mise en œuvre du traite- 
t et la mortalité hospita- 

(I). 

'autres études font, en outre, 
de complications hémotfâgfr- 
plus impartantes et plus fin- 
îtes que celles rapportées 
Tétude parisienne. Au total. 


i long terme existe- 
trouve, expEque-t-n, 

Time suivant : 

fr le plus tût possi- 
ûduit à ta» prise en 
eu tique avant ram- 


vée à l’hôpital, éventuellement à 
domicile; 

— Traiter pour rien des 
malades qui ne développent pas 
d'infarctus ; avec la possibilité de 
les faire saigner ; en ne sachant 
pas, enfin, si l'hypothèse de base 
- réduction d’autant plus impor- 
tante que le traitement est pré- 
coce - est absolument certaine. 

Cette situation éminemment 
complexe ne peut être clarifiée, 
poursuit le professeur Boissel, que 
par la mise ea oeuvre d’un essai 
contrôlé évaluant le rapport béné- 
fice/risque de l'intervention thé- 
rapeutique préhospitalière. C’est 
ce que cherche à réaliser l*Euro- 
pean Myocardial Infarction Pro- 
ject; projet auquel participent 
pour l’instant huit pays européens. 
Pour l'instant, la commission de 
Bruxelles n’a toujours pas donné 
son Feu vert. « Nous nous étions 
adressés à elle, explique le profes- 
seur Boissel, pour deux raisons : 

» J) Il faut que l'Europe 
s’implique dans la recherche thé- 
rapeutique et ne laisse pas au 
seul National fnstitute of Health 
américain lé soin et la charge de 
l’évaluation des thérapeutiques 
que l'industrie pharmaceutique 
ne veut pas ou ne doit pas lester. 

» 2) En l'occurrence, le pro- 
blème est du domaine de la santé 
publique, par l'importance du 
projet, par son objet et par les 
conséquences sur l'organisation 
des soins qu'auraient des résul- 
tats positifs. » 

F. N. 


Les « anticorps antidémocratiques » 


par DANIEL DEFERT. 

président de l'association AIDES. 

M ME MICHÈLE BAR- 
ZACH, ministre délé- 
gué chargé de la 
santé et de la famille, c envi- 
sage de rendre obligataire le 
test de dépistage du SIDA eu 
cours do r examen prénuptial ». 
Ce premier pas vers un pro- 
gramme de test obligatoire 
— en dehors de celui légitime- 
ment effectué sur les dons du 
sang - pourrait dériver ensuite, 
après une campagne d'informa- 
tion, vers des c populations 
cédas». Il n’a pas suscité en 
France les inquiétudes que pro- 
voquent des informations simi- 
laires & r étranger. Même s'il ne 
s’agissait que d’un ballon 
d’essai, 3 ne faut pas laisser se 
banaliser de tels projets. 
Imagine-t-on le tollé si ce dépis- 
tage à e certains moments 
defs» avait ciblé les homo- 
sexuels ou les tonoomanss au 
fieu «tes futurs époux ? Une telle 
rnesm est-elle défendable sur 
le plan jurkSque et sur le pian 
médical 7 

Le cadre juridique exista : un 
cfispositif médical et juridique, 
placé aux partes du territoire et 
eu seuB de la nuptialité, protège 
les Français. Pourtant, plusieurs 
variables épkJémioiogrques dis- 
tinguent radicalement le dépis- 


tage de la syphilis de la recher- 
che des anticorps anti-HLV. 

Premièrement, le test, 
contrairement à des cfichés trop 
fréquents, ne dépiste pas Je 
SIDA mais la trace biologique 
d'une rencontre du virus. 

Deuxièmement : le temps de 
la séro-conversion est fort long. 
Certains accidents survenus lors 
de transfusions sanguines auto- 
risent à penser qu'un sujet qui 
n'a pas encore produit d'anti- 
corps peut être déjà contami- 
nant. La discrimination biologi- 
que entre positifs et négatifs est 
alors trop incertaine pour valoir 
scientifiquement. 

Troisièmement : aucune 
intervention thérapeutique ne 
peut être aujourd'hui proposée 
à un sqjet séropositif. Et le seul 
dépistage des anticorps n'a pas 
encore de valeur pronostique. 
Le stçet risque néanmoins, à 
partir du moment où H aura 
appris sa séropositivité, de vivre 
dans l'appréhension du pire. De 
plus, le pouvoir contaminant de 
tout séropositif est-il équiva- 
lent ? Il est aujourd'hui raison- 
nable de faire comme » la 
réponse étaft oui, mais ce n’est 
pas une donnée scientifique- 
ment établie. 

U serait donc sage, après 
chaque examen prénuptial, de 
demander aux fiancés trois mois 


d'abstinence chamelle avant de 
procéder à un test de confirma- 
tion. Dans ces conditions, 
transférer des mesures d'exa- 
men médical d’une maladie 
infectieuse â une autre est une 
fausse garantie en même temps 
qu’une intrusion immense dans 
la vie des individus. 

Le véritable 
enjeu 

Dans ces conditions, te test 
n'a pour l’incfividu dépisté au 
mieux qu'une fonction d'infor- 
mation. information angois- 
sante, contraignante, qui ne 
peut être réservée aux seuls 
séropositifs ni aux seuls testés 
lorsqu'une infection atteint une 
distribution épidémique. Or, une 
information peut être donnée 
autrement que par l'instauration 
coûteuse, trompeuse, du test 
obligatoire. 

Ce qui se passe dans le cabi- 
net du médecin obéit plutôt au 
scénario suivant : une jeune 
femme, autrefois toxicomane, 
aujourd'hui séropositive, et qui 
le sait, attend du mariage qu’il 
la décroche définitivement de 
l'héroïne. Pour son fiancé- 
compagnon, la décision de 
mariage est en fait une décision 
de procréation. Est-H séroposi- 
tif ? La sérologie peut-elle déjà 


en décider ? La femme a à choi- 
sir entre 1‘ héroïne ou t*aveu : lui 
entre leur couple ou la pater- 
nité. La tragédie a déjà com- 
mencé bien en deçà de tout test 
prénuptial. Quel avantage a-t- 
on à se cacher que le problème 
pourra difficilement se résoudre 
en amont de l’interruption de 
grossesse ? 

Pour les responsables de la 
santé publique, le véritable 
enjeu doit être la facilité géogra- 
phique et financière d'accès au 
test volontaire. Le test volon- 
taire est la démarche la plus 
explicite du souci que l’on mani- 
feste des autres et de soi. 

Le test imposé, au lieu de 
ralentir la diffusion du virus, 
dépisterait les « anticorps anti- 
démocratiques w travaillant un 
corps social. L'obligation d'être 
testé signifierait que les indi- 
vidus n'ont pas la capacité de 
contrôler eux-mêmes leurs 
conduites sexuelles. C'est 
oublier deux mille ans de doc- 
trine chrétienne. Pour la pre- 
mière fois peut-être, des 
sociétés démocratiques et 
médicalement très informées 
ont à affronter une maladie 
infectieuse à distribution pandé- 
mique. Les sociétés démocrati- 
ques vont-elles réagir comme 
les sociétés non démocrati- 
ques 7 



(1) Dan an article pare eu 1985 

dans VEîtropeott Heort Journal 


LTJTA est non seulement l'espèce la plus répandue en Afrique, mais c'est 
aussi b plus rapide. 25 fois par semaine, les plus grandes villes 
d'Afrique sont en effet reliées par vol direct â Paris, Lyon. Marseille, Toulouse 
ou Nice. Assurés par DC 10 ou 747 Big Boss. ces vois vous permettent 
en outre de bénéficier du service 3 classes UTA. Première de Luxe. Classe 
Affaires Galaxy. Gasse Économique. On comprend mieux ^SS/ËVM 
que tout Je monde ait envie de voir cette espèce proliférer. (p mtm 


C'EST TOUJOURS MIEUX QUAND UTA Y VA 




A LA POINTE DE L'INFORMATIQUE 
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SECTÏÜgS 


f fl Leader européen informatique et télématique, 
I recherche pour l’agence Nord 
de sa filiale française, un: 


INGENIEUR COMMERCIAL CAO, DAO, GPAO 





Son rôle consiste à visiter et prospecter la cfierrtète des industries utilisatrices 
pour leur proposer une gamme de logiciels CAO, DAO, GPAO et d’ordinateurs 
adaptés à ce type de travail. 

Il doit être capable d'analyser les besoins des bureaux d’études ou des resporv 
sables de fabrication pour faire adapter ou développer des programmes, n est 
aidé pour cala par un ingénieur technico-commercial sur place. 

Le secteur correspond aux régions Nord - Pas de Calais, Picardie et Champa- 
gne - Ardennes. 

Profil du poste : 

• 30 - 35 ans 

• Ingénieur AM, ICAM, ISEN ou niveau équivalent avec une expérience infor- 
matique d’au moins 2 années, acquise dans l’industrie ou dans taie société 
de conseil informatique, ou ayant une solide expérience de la vente de maté- 
riels de technologies avancées. 

Qualités requises : 

• Homme de terrain, enthousiaste et dynamique, 

■ Aptitude aux démarches de haut niveau et aux négociations dans lot marché 
concurrentiel et technique, 

• Organisation, méthode et conviction dans un poste a large autonomie, 

• Bonne connaissance de l'anglais. 

Le salaire est capable de satisfaire des candidats de bon niveau. 

Il est nécessaire d'habiter ou de venir habiter la région lilloise. 

Adresser lettre manuscrite, ^.V. détaillé, photo, en indiquant salaire actuel et 
prétentions, sous référance 453, à: 

PROMONOR, 52, rue de Douai. 

59000 LILLE. I P J ll*J I I L*J 1 V 

Réponse assurée et discrétion absolue. MPI PMHflnMflHMr 


vfcedévéoppement de la CA-0.de son Bureau d'Eudes recher- 
che des 

INGENIEURS 
D’APPLICATIONS 
CAO 

X, Mines, Centrale, Supélec, ENSTA— 

d&utanîs ou ayant déjà acquis une première expérience en mfoima 
tique appliquée à la mécanique (connaissance (TEUCUD eu du 
matériel VAX appréciée). 

Vous serez chargés de DEVELOPPER des programmes d'application 
pour nos bureaux d'études et d'étudier la faisabilité d'applications 
avant la mise en place des nouveaux logiciels. 

Notre groupe offre à des candidats de valeur de larges perspectives 
d’évolution en bureau d’études, fabrication, méthodes.- 
Merci d'adresser votre candidature sous réf. 974 à l'agence Anne 
Pemi Conseil: 3. rue de Liège. 75009 Paris. 


If ' . Ü j y. v y j jj» j' î 
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La fibre optique 
au service 
des réseaux de 

vidéocommunications 


La Division des réseaux câblés de vidéocommunications 
d’ ALCATEL CJT, c'est: 

• la commande de réseaux de vidéocommunications portant 
sur 240000 prises à installer depuis 1 984 sur 7 sites et plus 
de 20 communes : les villes de Sèvres, Suresnes. 
Saint-Cloud, Mantes, Rennes, Evry et Toulon 

• les premières réalisations de réseaux de 
vidéocommunications à distribution optique étoilée 

• 150 personnes aussi, dont 80 ingénieurs qui travaillent sur 
un projet d'avant-garde visant à mettre à la disposition d’une 
clientèle exigeante un produit adapté à des besoins 
nouveaux. 



.CIGIE, 


ALCATEL C1T 

Ü DEPARTEMENT TRANSMISSION 


Ingénieur commercial 

Vous assurerez la rasponsabRé commerciale de marchés clefs en main de 
câblage de certaines viles au sem de la Direction commerciale. 

Votre mission: 

- préparer et négocier tes marchés et les avenants aux convats de base avec les 
diff é rents intavenants (Directions Béfflonates et Opérationnelles desTéiécomrmj- 
mcabons. Collectivités locales, opérateurs...), 

• veiBer aux condmon (Tapp fi caoon du contrat avec le cSent 
A 30 ans. vous avez un dpfâme d'ingénieur. une spâdafa&Uan électronique : vous 
poss é dez une espérance technique ou technieo-commerctate et vous souhaitez 
vous orienter vers une fonction commerciale opéra ttormell b. Réf. RCV 1 H 

Responsable produits 

Au sein du laboratoire d'études vous aurez un doutée râle de : 

- chef de produits : vous aurez la responsable de la définition et de la mise en 
œuvre d'une gamme de produits depuis la réflexion système Jusqu'à la recette 
client, 

- chef de projet : vous serez responsable des moyens, coûts et délais nécessaires 
au développement de votre gamme de produits. 

A 30 ans, vous avez valorisé votre formation (ENST, ESE. ECP. ENSL_) dans les 
domaines techniques suivants : électronique, optique— 

La connaissance des produis grandesséries serait appréciée. Réf. RCV 2 M 

Ingénieur d’affaires 

Vous assuerez le suivi technique et économique de la réaHsatian d'un réseau c&blâ 
de vKJèocomrmxiicatian d'une vite. Cela depuis la notification du marché insqu'à ta 
livraison du réseau clefs en main (instaflation et mise en service). 

Pouroeia : 

- vous assurerez nraerface avec le cüem PTT en Saison avec la Drectaxi commer- 
cial. 

- vous péoteraz l'action des différents services de réafisation. Memes et externes 
(ingénié ne. BE, insolation, raccordement...), 

- vous serez responsable du sum financier de votre affaira. 

Vdus ères rhptomé d'une grande école d'ingénieur et avez une expérience dans le 
domaine de la conduite de projet, de r ingénierie, des chantiers ou de la gestion d’af- 
faires. Réf. REV 3 M 

ï Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV. photo) à P. DORE, 

P ALCATEL - Département Transmission - BP 6 - Nozay 
91620 LA-VILLE -OU -BOIS. 


■nMn.iiawnA ouuiukis sur 3 secteurs tfacfMfié : les Bro- 

des tfinstaHafians nouvelles, la recherche et développement des 
fabrications, ta coordination des services méthodes usines. 

B est un acteur essentiel du développement de ta quotité de» 
r entreprise. 

« est appelé à représenter la Société auprès d’organismes nationaux 
et internationaux. 

Ftofl : âgé de 30/40 ans environ, ingénieur Grande Ecole, une expé- 
rience diversifiée : mékflurgle. fabrication, développement de pro- 
duit. méthodes ETN. 

De réelles capacités d*anjmaflon. d'écoute et d'organisation. 

Anglais indispensable cfun très bon niveau, aflemand souhaité. 

Merci <f adresser votre dossier de cantfldafure (lettre manuscrite. CW, 
photo et rémunération actuelle) sous référence CTM ù Philippe SERIAI. 
CWQ T echnologie. 41/63 tue des Befles-Feullles 75116 WVRIS. 


0 


SOCIÉTÉ AUTONOME 
DE TRANSPORTS ET 
DE MAGASINAGE 


îëÇM Notre Société, 420 raillions de CA, 600 salariés, filiale cbGroope intenutioral O** 
spécialisée dans la dôtnbatioa physique des produits. fl^d? 

jÉsjT ~ Analyste . È 

^informatique hfÊÊ 

lé fiMctkm conviendra à un(e) débotanife) diplômée) de renseignement 
WgsjjT aipérieur (tonte écoles dlngrâlenre, de gestion on de commerce), déniant u 

développa à travers un poste offrant des aspects d'ANALYSE et de REALISATION. 
jjljHEj An rein d’une équipe de 6 peraomies, le (h) titulaire participera à la dffirô j 
fjon et à la mise en oeuvre des systèmes d’information à lmtéoear de I 

l'entreprise en tenant compte des besoins spécifiques de me distan t s rivwrtfl . J 

B Le maté riel utilisé tant an siège que sur nos 16 sites d'activités comporte de È 
poissants ordinateur! et des réarenx de nrinà et micros. M 

Noos coosdérccs que cette fonction très fbnnatxice doit préparer à une fl 

évdntion de carrière ms les pontes opérationnels disponibles dans fentzeprise. fl 
“ fa^qne de l'anglais et/ou de r espagnol sera un Sèment apprécié. H 

Merci d'adresser letee mannacrita, CV, photo et prétentions, sots rt£ E 602. B 
SgCTI « G«otp Komey, SC0TI CONSULTANTS, 175 ^ B 
wÆ 75013 PARIS. M; 
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Informaticiens 


VIVEZ AVEC NOUS L'EVOLUTION DES MARCHES FINANCIERS. 

Nous opérons souvent en position de premier rang daus tous les grands métiers de la banque et 

de la finance. 

Les marchés se transforment, nos projets sont ambitieux et nos activités variées. 

Nous vous proposons de participer à la réalisation de notre SCHEMA DIRECTEUR 
INFORMATIQUE en devenant les partenaires de nos spécialistes bancaires et financiers en 
qualité de 




COMMOTIQOEB AVEC_ 



concepteurs 
chefs de projet 




Diplômé d’une grande école, âgé de 25-30 ans environ, vous disposez d'une expérience de quelques 
années dans la réalisation. 

Si vous savez allier rigueur et sens du dialogue, persévérance et méthode. 

merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V. et photo), sous la référence CP/LM, à la 
Direction des Relations Humaines de la BANQUE PARIBAS - RP. 1 41 - 75078 PARIS Cedex 02. 


DES RADIOCOMMUMCXnONS 


et recherche le 

PATRON DU S.A.V. 

Cadre/«P Hfr. v.i 

Sa mission sera d'animer une équipe de d-tatan» 
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RECRUTE 

rosn comucnm à dob£e b 

(3 tm RaoanUHe mt fols). 

AUiEUdov : Préparations de documents budgé- 
taires, analyses économiques et Etudes de gestion. 

Fonuaiiua : ENSAE ou diplfima universitaire de 3* 
cycle. Connaissances ea Statistiques et Informatique 
requises. 

BJ>. 8/RCB. 23, rue La Pérouse, 75016 PARIS. 
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«-3B 

-Z&sser 

PROFILS 


Wrr^V 




»» MX, ATTEIGNEZ LE SOUMET 

■“*“ Mfçompetences i 


La S PE MA a acquis une notoriété mondiale dans te domaine de rôquipement aéronautique. 
Présenie sur de nombreux projets, à la pointe des technologies, elle est le symbole de 
l'innovation. 

ARIANE, HADES, AIRBUS A 320. RAFALE : des programmes prestigieux auxquels vous parti- 
ciperez de manière directe ou indirecte au sein d'équipes très pointues. 

Ingénieur confirmé, vous bénéficiez d’une expérience d'au moins 5 ans qui vous a permis 
d’affirmer vos compétences professionnelles et vos capacités à manager ; devenez : 

Responsable CAO 

A la tète d'une équipe de 5 ingénieurs, vous serez responsable de révolution, de la mise en 
oeuvre et de f utilisation rationnelle des oulils CAO. 

Garant de leur cohérence et de leur adaptation aux besoins de chacun, ce sont vos qualités 
professionnelles et votre force de conviction qui vous permettront de réussir dans ce poste 
évolutif, réf. : RC/1 

Responsable d’un atelier logiciel graphique 

Issu d'une grande école et spécialisé en Informatique, vous encadrerez une équipe d'ingé- 
nieurs et interviendrez notamment dans le cadre du projet IFS 86 (avionique Intégrée 
européenne), réf. : ALG/1 


Chef de projet 


Vous serez responsable des activités de conception et de développement de matériel 
prototype. Ingénieur grande école, vous vous sentez de taille à diriger une équipe de très 
haut niveau, réf. : CP/1 

Pour atteindre le sommet des compétences, écrivez-nous ! 

SFENA, Gestion des Cadres. BP 59, 78141 Véiizy- 
Villacoublay Cedex, en précisant la réf. du poste choisi. 


:S HOMMES INNOVERONT 


<Ê- SFENA 


üPiSSpn 






Notre société, très connue dais le domaine des machines rrv 

de concBipnnemert, est aofidemertf imp to rtite en France et à l'étranger 
(70 % du CA à l'export). Notre objectif est de poustovre notre expansion 
tout en optimisant note organisation. Ftour noie y aider, nous créons le ■ 
poste d* 

INGENIEUR COORDINATION TECHNIQUE 

Ce po6te concSetes aspects tochnique^xganisatian et gestion. 

Après avoir analysé le fonctio nn emen t de nos différente services, voua 
proposez puis mettez en place las moyens d’une organi sa tion efficace. 
Ensuite, vous mettez en œuvreras propasHons dans nos fSates françaises 
et étrangères. 

Jeune Ingénieur (Centrale. AM. INSA-.), vous disposez d'une première 
expérience dans forgantoation, ta production - et de bonnes connaissances 
en anglais. 

Cette mteten, fortement impliquante, appelle Isa qualités Sodrapeneabies à 
voee évolution : sera de ta communication eTdi! management, esprit 
d’analyse et bien sûr moMilé géographi que. 

Poste basé dans un premier temps à la Farté Domard (72). 

Marti de nous adresser CV. photo réoante et rémunération actusle, sous 
ta référance 703037 (à mentionner sur fenvetoppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANT 

115, rue du Bac 75007 Paris. 



PRRS^YOfMIW-YORIHIItAM 




PROPULSEZ VOUS AU CŒUR DES TECHNOLOGIES 
AEROHAUTIQUES ET SPATIALES 

L e groupe SNECMA, une véritable force d’attraction pour un jeune 
ingénieur. 17 Milliards de Francs de C.A., 26000 collaborateurs 
dont 3400 ingénieurs et Cadres, 25% du marché mondial des 
moteurs d’avions civils, une longue tradition militaire. 

Notre groupe est également présent sur le marché 
. des équipements aéronautiques — HISPANO-SUIZA — 

. des trains d’atterrissage et systèmes hydrauliques pour avions 
- MESSIER-HISPANO-BUGATTI — 

. des systèmes de propulsion pour lanceurs de satellites et missiles 
— SEP — 

. de la révision des turboréacteurs — SOCHATA SNECMA — 

En favorisant mobilité et évolution de carrières, le groupe SNECMA 
propulse ses jeunes ingénieurs au coeur de ravenir. 


Vous adresserez lettre et curriculum vitae sous référence MC à 
SNECMA - département Encadrement 
- 2 Boulevard Victor - 75724 Paris cedex 15 



LEADER MONDIAL DU PALIER MAGNETIQUE ACTIF 


sasi 


?b«sorifcaliezfa*g«rtm grand gro^<r i ag * a to fc.h«yB. 

ment oenrezt sar nmcmHoiiBl et dont le c&amp tfatifcm «t A 
N mesure des Madone les fine tèeeatts éa monde 
fm lu e tTle 1 - 

Directement rattaché au Responsable du Département et étroi- 
tement associé à Téquipe de projet, vous devrez foire preuve 
de quafités de méthode, de coordination et d’un goût certain 
pour la performance inÆviduefle - à la mesure de la large 
autonomie qui vous sera dévolue. 

Ingénieur diplômé (pCP, EN5AM, MINES..) doté dune pre- 
mière expérience de chargé d'afeires en entreprise, vous 
maîtrisez déjà ce rt ains aspects fiés à la réalisation des ensem- 
bles Industriels. 


iale et sera au service d’une ambition : 


représentation 

devenir l'un de nos futurs cfaefe de projet 

Merci d’adresser lettre manuscrite, 
et prétentions en précisant fa référence MC. 
& TECHNIP, Division d u Per sonnel, 

Cedex 23. 92090 LA DEFENSE. 



TECHNIP 


gaagEsaga^tiasaiv— ». 

INGENIEURS INFORMATICIENS 


Vous ôtes débutants ou possédez un on d'expérience, 
vous otbz des connoissoncw ; 

• en traitement d'image, 

• en intelligence ortifigena, 

. ainsi qued'UNIX et du langage C. 

kArrri d'adresser votre CV, photo et prêtefflfions à André POUSSAT 
wS.rue des Meuniers, 93100 Montreuil 



CENTAURE 
. VISIONIC 



- Technologie innovatrice : la mécatronique 
- PMI et mnltfaationale (filiales aux US A et a n Japon) 

- Actionnaires : SIeJ*. - SAP. - SEIKO 
Veraon (Eure) 1 heure de Paris. 

Nous sommes une jeune PMI en pleine expansion. 

Pour maintenir notre leadership dans notre domaine d’activité, nous recrutons : 


Responsable de production. 

Pour prendre en charge r organisation de ta production, diriger les 
Bureaux des Méthodes Electroniques et Electromécaniques, le ser- 
vice Approvisionnement. l'ensemble des fabrications électronique et 
électromécanique, pioter ta sous-traàance et les accords de coopéra- 
tion industrielle. 

Mous souhaitons roncontrer un jeme ingénieur type ENSAM ou équi- 
valent, ayant une bonne expérience de fabrication en électromécani- 
que. üne connaissance de l'électronique serait un atout. 

Ingénieurs 

technfco-connnerciaux. 

’ Pour la recherche et ta sélection des clients et la prospection systéma- 
tique des cibles identifiées, l'élaboration des offres tant sur te plan 

commercial que technique, la négociation des commandes et le suivi 

de leur exécution. 

Mous souhaBons rencontrer de jeunes ingénieurs bffingues anglais - 
dont Tun d'eux parie également allemand - de formation généraflste 
ou électromécanique, dpfamés d'une grande école. 

Une première e>q?érience dans les produis industriels électromécani- 
ques serai un atout. 

Ingénieur recherche et 
développement éledromécarnden. 

Pou effectuer des travaux de recherche et développement sur les par- 
ties électromécaniques des paliers magnétiques (détecteurs, bobi- 
nages, matériaux, protections, paliers de secours, moteurs»-). 

Mous souhaitons rencontrer des ingénietHS de formation supérieure 
type ENSMA Poitiers, ÜTC génie mécanique ou équivalent, débutant 
ou ayant quelques années d’e x périe n ce. 


Animateur qualité. 

Pour mettre en place une organisation et des procédures permettant 
le suivi des fabrications, leur contrôle et ta surveillance de leur qualité 
(objectif RAQ 1). 

Mous souhaitons rencontrer de jeunes ingénieurs, pariait anglais, de 
foimation supérieure type IDN, EM SAM. EMSETL. ayant une compé- 
tence en électromécanique et électronique. Une première expérience 
'qualité" dans une entreprise travaillant pour l'industrie de l'armement 
est souhaitée. 

Ingénieur bureau méthodes 
électroniques. 

Pour : tenir ta documentation concernant nos équipements, participer 

à ta mise en place d'un système de CAO/DAO électronique et enca- 
drer une petite équipe de dessinateurs et maquettistes électroniciens, 

participer à l'industrialisation de nos matériels et aux relations avec 
l'équipe recherche et développement. 

Mous souhaitons rencontrer des ingénieurs de formation supérieure 
de type BEP - 1SEM_ ayant quelques années d'expérience tel ce 
domaine et parlant anglais. 


Mous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature 
complet (lettre, CV. photo et prétentions) 
en précisant le poste choisi à Micheltoe CHRtSTOT 

SOCIETE DE MECANIQUE MAGNETIQUE 
3 de Vemon/Saint-Marcd 

BP. 2282 - 2, rue des Champs - 27950 SAINT-MARCEL. 


RSCOC, 



Leader français de tous et de centres d'usinage, à commande 
H numenque. cto té d'un équipement industriel plissant en constant 

W renouveilement par l’appui d’importants moyens financiers, ren- 

PHkl Al IIT TAVAhA force son service technique sur les sites de production de CHOLET 
EKiNAULI - 1 UTUUA en MAINE ET LOIRE (tours), et de MONTZERON en COTE D'OR 
automation (centres d'usmage) et recrute 

Pour CHOLET — CHEFS DE PROJET 

Département Recherche et Développement M é c a nique 

De formation Ingénieur Mécanicien ou équivalent, vous possédez une expérience de 3 à 10 ans de bureau 
d’études dans les secteurs mécanique de précision, machine-outil, aéronautique ou robotique. 

Des compétences spécifiques en résistance des matériaux, automatisme et CAO seront considérées 
. comme un atout supplémentaire. 

Votre mission consistera : 

— sur la base d'un cahier des charges, à réaliser des études relatives aux conceptions d’ensembles 
mécaniques intégrait des fonctions d’automatismes : 

- à assurer le suivi des études de détails des modules, ta réalisation des prototypes ainsi que la définition 
et la mesure des performances. 

A ce poste, nous recherchons des créatifs dotés d'un esprit de rigueur (réf. MO 01). 


RESPONSABLE du INGENIEUR 

Bureau des Méthodes Analyse de Valeur 

Département Production Méthodes Département Quafité 

Ingénieur mécanicien, votre expérience confir- Directement rattaché au responsable Assurance 

mée en usinage de précision et assemblage Qualité, ^coflaborero étrartementavec les 
aura été acquise dans un des secteurs du type services Technique. Achats, et Production, 
machine-outil, aviation, hydraulique, armement Votre rmsaon sera de mener à ben une démarche 
ou motorisation. Analyse de la Valeur systématique (conception 

Votre mission sera d'encadrer l'entité Méthode pojjunOTûtot^œW) dans le processus de déve- 
existante et de faire progresser notre connais- toppement oes produits, 
sance technologique (réf. MO 02). Vcuspossédez une expérience «nfa èe en mi lieu 

industriel, ainsi qu\r sens aigu de la communi- 
cation et du travai en groupe (réf. MO 03). 

Pour CHOLET ET MONTZERON 

INGENIEURS D’ETUDES EN AUTOMATISATION 

Département Développement et . Applications 
Vous pouvez justifier (fuie expérience de 3à 5 ans en commande numérique.' 

Vous maîtrisez les matériels NUM.FANUC et SIEMENS :tant sur le plan étectroréque.que sur le plan de la programmation. 
Votre mission sera d'automatiser nos nouveaux produits et développer leurs connexions avec leur environnement 
(programmes, pièces, outils) |ref. MO W). 

Mera d'adresser CV x lettre manuscrite en indiquant ta référence de ramonce à 
BtNAULT-TOYOOA AUTOMATUN - Sophe FORCtoU - 32. avenue de Œurape - 78t4Q VH1ZY 


C r 


Société de Conseil en techniques nouvefles, 
appuyée sur rexpérience acquise dans le Groupe 
▼ SAINT-GOBAIN, se donne les moyens de son 

développement et recrute des : 

onsultants seniors 
%n CFAO mécanique 

Ingénieur diplômé (CENTRALE, AM, INSA, ...) 

• possédant une expérience industrielle de 5 années au mini- 
mum et la connaissance d'un système CFAO haut de gamme. 


• Disposant de reefles qualités de contact, il sera capable de 
vendre ses compétences en assistant les entreprises dans 
leurs projets CFAO. 

Basé à LA DEFENSE, le poste implique des déplacements de 
courte durée en FRANCE et à l’étranger. 

Merci d’adresser votre dossier de cancfidature ( lettre, CV, photo 
et prétentions) à S.G.A.O. Madame MICHEL, LES MIROIRS 
Cédex 27 - 92096 PARIS LA DEFENSE. 


% MHT-^ PAH 
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Jeunes ingénieurs laissez-vous séduire 
par la HIGH-TECH 

L’amélioration du process de nos usines et de nos filiales en 1 987 nécessite un renfort des équipes chargées des 
développements technologiques et des investissements. C'est pourquoi nous recrutons des ingénieurs débu- 
tants ou confirmés pour nos sites de Thourotte (Oise) et Château-Thierry (Aisne). 


2 chargés d’Affaires 


3 Ingénieurs 


Responsables de la réalisation d’investissements et Spécialiste en CAO. chargé de la conception de nos 

compétents en mécanique, automatismes, cinéma- produits destinés à l’industrie automobile 

tique, régulation, informatique de procédés. (Réf. 01 M) 

(Réf. 01 M) Responsables delà fiabilité des instalattons de trans- 

formation de verre pour nndustrie automobile 

(Réf. 03 M) 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite et CV) sous la référence de votre choix à 

Madame F. TRIDON - Direction du Personnel 
SAINT-GOBAIN VITRAGE - Cedex 27 
92096 PARIS-LA-DEFENSE. 


Le Département Systèmes et Traitement Informatique d'une importante Société per- 
formante dans le domaine aéronautique et spatial offre de nombreuses opportunités 
à de jeunes Ingénieurs Informaticiens (H/F 7 souhaitant évoluer dans un contexte 
technologique sophistiqué : 

JEUNES INGENIEURS LOGICIELS 


surmïcraproceseun 68000 ou 80286. La connrâsanca d'applications de typa gvtooiqw saroil un otow « jppKioon 
taim-Vo* quotités de ecnununiccdion et votre motivation vous permettront de vous intégrer «op*»*»”* 
équipes en plaça. Set.1400 

INGENIEUR SYSTEMES EXPERTS 

t sera chorgé du développeme nt de logidsJs pour d« systèmes experts. Drpl6m* d*une Gronde Ecole («rtion û Jonaa- 
tique), ayant acquis de sofides compétences en lolsüigBnce ArtrhcieOo, il justifie dune expérience 2 a 3 

ans qu*3 souhaite valoriser ou sein aune petite équipe très m o tivée par la mise «Biplace de cette taduniquaRét-l 40 1 

INGENIEUR INFORMATICIEN LANGAGE ADA 

Intégré à l'équipe de Génie Logiciel, îl participera à la mise en place de Kirtifisatkm d'ADAcanm» tangage de dév«r- 
leppement dans des applications embarquées, ingénieur Grande Ecole, 8 bénéficiera de 2 à 
3 ans d'expérience dam futiluation de ce langage. Réf. 1 402 

INGENIEUR SYSTEME VAX VMS 

Au sein du service assurant la gestion des moyens informatiques du Centre daté d’un réseau de VAX (8550 -785 - 
MfCROVAX), cet ingénieur Grande Ecole, débutant à 2 ans d'expérience, participera à la gestion des 
calculateurs VAX sous VMS. Une très bonne connaissance du système VMS est Indispensable pour réussir dans ce 
porta RA1403 

Four tous ces postes; basés en proche banlieue Ouest, la connaissance de l'anglais est nécessaire. 


Adresser CV* rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence du posta 
choisi à PARFRANCE ANNONCES - 4 rue Robert Estieme - 75008 PARIS - 
qui tr ansm et tr a 



mgemene 


recrute plusieurs Jeunes Ingénieurs 


responsables projets réseaux 

(ECP, ESE, ENS I,.» OPTION ELECTRONIQUE) 

ponr CT n CT ptioé et rlïwwntinnn oni ont de lâsflîinx de communication. BéL MB1 

ingénieurs chantiers TXXE. 

(OPTION GENIE CIVIL) 


pour coordination de grands chantier» industriels en France. 


BéL MB2 


Ingéniérie de haute technologie, StJtfcTJi est positionnée parmi les premières sociétés pour 
les études de conception et la coordination de projets industriels et tertiaires diversifiés 
et de grande ampleur : 

réseaux de c ommunicat i on - automatisation de procédés 
ateliers flexibles - conduite de chantiers 

Vous bénéficierez d'une initiation h nos méthodes et prendrez très vite la responsabilité 
de projets dans ces domaines. Merci d'adresser votre candidature à Serete, Service du 
Recrutement, 86, rue Régnault, 75013 Paris en précisant la référence du poste choisi. 


atlantic 

!m grande marque pour bien chauffer 

Groupe industriel français, spécialisé dans le domaine du gha«rffr g c 
(convecieurs électriques, chauffe-eau et chaudières industrielles) et leader sur tous ses marchés, 
recherche pour son usine de la Roche-sur-Yon (Vendée) un 

RESPONSABLE 
UNITE DE PRODUCTION 

Rattaché au directeur de rusine, vous supervisez l'imité chauffe-eau qtri compte environ 150 personnes. Avec une 
large autonomie, vous en assumez la gestion sous tous ses aspects : prix de revient, produits, qualité, investisse- 
ments... tout en vous arrachant à la gestion participative de votre personnel. 

Agé de 30 à 38 ans, vous avez une formation d’ingénieur (Centrale, AM, ENSI...) et une ■‘rpH'TKr d’an motus 
3 ans acquise en production et de préf é re nc e auprès de fabrication de grandes séries. 

Mena de nous adresser lettre, C.V., photo et rémunération actuelle sous référence RUP/A i 
r adresse suivante : S7X - 85002 LA ROCHE SUR YON 
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apHI 


recherche un 


Jeune Ingénieur Grande Ecole 

Avec spécialisation en Informatique Industrielle 

débutant ou pimi tèfc ^gérioncè 

Connaissant : «Afférentes architectures, matériel, logiciel, calculateurs type DEC, HP, BULUIvigagesC, 
Fortran, Pascal, Assembleur. 

Dans une équipe d’ingénieurs application, vous jouerez le rôle de support technique en Informatique 
Industrielle près des Ingénieurs d’Affaires et des Ingénieurs Commerciaux. 

Poste à pourvoir en banlieue parisienne. 

Larges possibilités d’évolution au sain du groupe. .. . . . . 1 

Merci d’envoyer CV, lettre manuscrite, photo sous référence M 116 à notre ConseiL 

Roubaix Décision, 32 rue des Volontaires 75015 PARIS. 


DEVELOPPER NOS LIGNES DE FABRICATION 

dU ^ rec^e^ le ^ de « <«e 

INGÉNIEUR ÉTUDES ET PROJETS A&M, INSA, ENSI... 

n sera chargé de rechercher, proposer et mettre en œuvre les équipements et les technologies adaptésà nos projets 
de développement industriel et de fabrication de nouveaux produits. D disposera jWcek dw H™ 
d’ingénieurs et travaillera en relation avec les Départements Production et Marketing. ^ 

le CiUHiidal souhaité possède uae rormaüon électryuiécMdque ét 6 ans au moins d'expérience dans la recherche 
d'équipements et la mise au point d’installations de productions en grandes séries. 


à l'étranger; l’Anglais est donc Indispensable. 

Sa réussite dans la réalisation des Importants projets qui lui seront confiés bi assurera d’intéressantes 
tives de carrière. La rémunération prévue estiattrwtive. ^ essaaies **"**»- 

Le poste est basé a notre usine de ROUEN. 

Merci d’adresser un dossier détaillé de candidature (lettre, C.V. et photo) à; 

I Sopalin S A 

B François ROBERT. Bureaux de la Colline. 92213 SAINT-CLOUD 
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Î?C !ELS 


LaKrectic 

recherche: 
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DEUX INGÉNIEURS 

topowabfe Assurai» ChaHé SYSTEMES EL£tmutM»CTN»npMâ-n< y^y 


wm 

wm 

P'**:' 'if.:'*" 




mmmvù, prenez definitivement 

ZMÔMtéC DE GRANDS PROJETS ! 




. ' 


[Pc RT 5 


-NGAGt àv 


X VMS 


«iterface «ec te rndustn* et p«é<fem * ^ eïïSSÏÏ.Î.i 
systèmes temps réel *tf. 86/DLA/3& ««««es «ns es 

R®V«sable Assurance QuaRË SYSTQB OWTROLB COMMANDES 

***5™ une expàiaice ndustnde de 4 à 5 arts dans te systèmes œnosrâi 
(conception, exploitation) Jnél 86/DLA/36). ^ 

“J® 1 ** 011 ■ (&Ecle a * c ■“ «sponsaCte des projets en «terne au CNES, vous 
aurez a préparer et a condure les activais qualités et à étabSr ta synthèse des 
u3vaa auprès des mctustriete patooant au devetoppenant a* r waafatmn c 

Ansnfi. 

De fretyrentB dépbcemerts en fiuu pe a à Kaumu sert à prèuor pour les deux 
postes. 

toiSez adresser vos canadaures avec cumcukm vrta et ptato.enpréC63ft& 


Monsieur te CM Gu Département Personal 
Services Généraux, Centre Spatial tfÉwy 
Rond Port (te l'Espace, 9KE3EVRY Cedex 



De grands projets ? La SFÉNA n’en manque pas ! c’est môme sa vocation 
que d’y participer. ARIANE. HADES. AIRBUS A 320. RAFALE™ ta SFENA 
recherche vos compétences pour gagner avec eOe sur les grands marchés 
de l'équipement aéronautique et du test automatique. 

Ingénieurs systèmes 

Vous serez responsables de la définition technique, de la validation et du 
suivi de calculateurs numériques embarqués, en relation avec le client, 
rét. : IS/2 

Ingénieurs support client 

Très mobiles, vous serez détachés auprès des compagnies aériennes 
clientes, dans le monde entier, pour assurer le suivi de nos produits, 
ingénieurs électroniciens, vous avez de bonnes connaissances logiciel 
et/ou matériel, rôt. : ISC/2 

Ingénieurs électroniciens 

Vous assurerez le développement et le suivi d'applications techniques 
pour systèmes de tests automatiques et commandes automatiques de vof. 
réf. : IE J2 

Ingénieurs logiciel 

Vous développerez des logiciels de base pour systèmes de tests automa- 
tiques et commandes automatiques de vol. réf. : IL/2 
Pour tous ces postes, nous souhaitons rencorxer de jeunes ingénieurs 
souhaitant valoriser une première expérience. 

Si vous vous sentez prêts à prendre définitivement votre envol, rejoignez 
les équipes de la SFENA en écrivant à SFENA, Gestion des Cadres. 

BP 59. 78141 Véltey-Viliacoublay Cedex. 

en précisant la réf. du poste choisi. ■ A 




s reseau 

mtc-v 2-.ï' 


irs T.C.E 


3X informatique 

Filiale d'un groupe international 
concepteur de systèmes de télécommunication 
appliqués à la micro-informatique 

Recherche 

• EXPERTS EIM TELECOMMUNICATION 

• INGENIEURS GRANDE ECOLE 

(X, Centrale, Supelec, Telecom...) 

Pour développer systèmes complets 
Hard et Soft 


Envoyez CV manuscrit et photo à : 
îENCE COMMUNICATION - 33, me Bayen, 75017 Paris 


ES INNOVERONT 


V SFENA 


HEWLETT-PACKARD FRANCE 

DIVISION RESEAUX 

JEUNES INGENIEURS ESE, ECP, INSA 


iswæ ”~ C '‘ CÏÏ 


Notre unité de production RESEAUX de 
Grenoble, a la responsabilité de la fabrica- 
tion de nos produits (X 25, LAN, SNA) au 
niveau mondial. 

L'introduction prochaine de nouveaux pro- 
duits sur le marché des Réseaux et des Tele- 
com*, nous amène à renforcer nos équipes 
et leurs compétences techniques. 

Ingénieurs 
de production 

Vous engagez les processus de fabrication de 
nouveaux produits Réseaux et Telecoms 
conçus au sein de nos laboratoires dans le 
respect des délais, des coûte, de la fiabilité et 
de la qualité: 


Débutant ou bénéficiant d'une toute pre- 
mière expérience de 1 à 2 ans, dans une 
industrie liée à l'électronique, pragmatique, 
vous démontrez un goût prononçé pour 
l'analyse et l'organisation. 

Votre évolution accompagnera celle de nos 
technologies. 

Merci d'adresser votre dossier de candida- 
ture, sous réf. GND/l/M, à Hervé CATTA, 
HEWLETT-PACKARD FRANCE, 5 Avenue 
Raymond Chanas, 38320 Eybens. 


HP EN FRANCE • 

3000 personnes.. 

3 USINES. 

j 4,3 MILLIARDS 0E CA, 
3* EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 


HEWLETT 

PACKARD 


ÏÏMPS REEL 


IMPORTANTE SOCIETE 
REGION PARISIENNE 
recherche 


ït 


!§ jf* 

£ 


■V 


INGENIEUR CHEF DE PROJET 

GRANDE ECOl£(ECP,ESE, ENSAH,ENST~) 

Ayant de préférence quelques années d’expérience en 
informatique temps réel ( GOULD » passade). 

En collaboration avec les équipes «fessais, il participera à la 
définition de nouvelles applications fogideffes « à révolution 
des logiaels existants (modifications deminanement, 
simulation, exploitation graphique^.). 

Il aura pour mission dadopter les méthodes de 
d é ve lo ppem en t et la doc umen tation ; il aura un rôle de 
conseB dam Waboration de la stratégie de développement 

des systèmes informatiques de l'usine. 

Ce poste implique un goût certain pour le travail en éqwpe. 

Le candidat à flirt potentiel aura de réelles perspectives 
tf évolution. Il demi être âgé d’environ 30 ans. 

Merd d'envoyer votre dossier de candidature sous réf 22489 
à CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de ropéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


hightkh 


0JPROVBKH 


La DIVISION TELECOMMUNICATIONS deTHOMSON-CSFse situe parmi 
les premiers constructeurs mondiaux d'équipements et systèmes de 
radiocommunications militaires. Sa compétence incontestée lui permet de 
s'imposer sur tous les continents, en remportant la maîtrise d'oeuvre de grands 
systèmes avancés de Télécommunications. 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

diplômés EN ST, ESE, ENSERG, ENSEEIHT.., vous souhaitez démarrer ou poursuivre en province votre vie professionnelle 
dans un environnement industriel de pointe, en exerçant une activité d'étude mettant en œuvre les techniques les plus 
avancées. Vous conduirez* au sein d'équipes-projets de haut niveau, disposant de moyens très performants : 

- le développement de logiciels temps réel pour la gestion de réseaux ou systèmes de télécommunications ou de guerre 
■ électronique, sur configurations multiprocesseurs, en utilisant des langages de haut niveau, • 

- l'étude et la réalisation de matériels et de systèmes nouveaux de radiocommunications, faisant appel aux techniques 
modernes de traitement du signal logique et analogique, de mini et micro-informatique. 

Ces postes basés à CHOLET,dté dynamique, prochedes villes universitaires de NANTES etANGERS, vous permettront devous 
investir directement dans des cha Ifenges et peuvent évol uer pour les candidats les plus performants vers des responsabilités de 
Chefs de Projet 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à jean-Marc ANTOINE 
Division Télécommunications - THOMSON-C5F - 

110 avenue du Maréchal Lederc - 49309 CHOLET 4 W __ m M ^ ^ 

ou de téléphoner pour plus d'informations au 41.625432. y ^ 


Ingénieur commercial 

Votre maîtrise de la fonction commerciale fak que vous vous sentez 
aujourd’hui à l'étroit dans votre emploi (exercé en milieu informatique : 
constructeurs , SSII...). 

Vous voulez: ... 

- un vaste champ d'investigations : géographique (des marchés 
régionaux, nanonam et internationaux) et professionnel (inclure les 
dim ensions : marketing, vente, suivi d’affaires.^.), 

- vendre n ™“ technicité acpOÎnte : systèmes et packages ai informatique 
des Communications, Temps réel et Transactionnelle, 

- assurer croissance et rentabilité par vos capacités d’initiative, 
organisation et goût du travail en équipe, 

- vivre à Grenoble ? 

Importante Société d'ingénierie^ Informatique, notre implantation 
Grenobloise vous attend au plus tôt. 

■ Ecrivez-nous : Ariane CHARTIER - TTTN 

■ J ■ N l à 5, rue Gustave Eiffel. 91420 MORANGIS 

ü ü 8 1 1 °° téléphonez : 69.0934.44 


RBale d’un important groupe industriel et commercial BOUSSAC SAINT -FRERES réalise un chiffre d'affaires de 
S milMards de- F. Dans le cadre eTinvestissements industriels ambitieux, nous rec h e r c h ons actuellement pour deux des 
sociétés du groupe 

Ixigénieurs chefs de fabrication 


-PEAUDOUŒ . unité de Fbntch&teui 1441 175 o. - SAINT-FRERES, unité de Beauval (80L338 D 

Fabrication de couches et changes pour bébés. Fabrication d'emballages et de sacs plastique*. 

Ingénieur Arts et Métiers : vous prenez en charge Ingénieur Textile ou Chimie (option pW umfçJ • 

r ensemble de la fabrication de Flisine sous ses vous prenez en charge une Ègoe de produit 

aspects qualité, coût, délai et maintenance. (100 p.) à travers là direction opérationnelle de 

Réf RF 3/LM 5 ateliers: Extiusktn. wnanubtion. 

tissage. Impression.' Réf. JC 3/LM 

Ces 2 postes nécessitent une expérience de 3 à 5 ans dans le domaine de la production. Directement rattaché 
au responsable de l’établissement, vous opérerez à un niveau important de responsabilités. Vos qualités d'or- 
ganisation et de communication y seront des atouts aussi Importants que vos qua/rtés techniques. 

Envoyer dossier de candidature ai précisant la réf choisie, photo, prétentions, Service Recrutement 
Financière Agache Services, 11 rue François 2“ 7 5008 Paris. 


îrm 
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Nous sommes un groupe industriel de dimension et renom- 
mée intematkjnafes. Priorité est donnée chez nous à la 
recherche sous toutes ses formes et nous souhaitons recruter 
plusieurs INGENIEURS* 

De formation Grande Ecole ou universïlaîre avec, si pos- 
sible, une double ou triple compétence en mécanique, 
électronique, informatique, automatismes ou matériaux 
nouveaux, vous serez chargé en relation avec les Directions 
Opération nefies du Groupe et les Centres de Recherche 
européens de développer des programmes sur le véhicule 
de demain, prinapalernent dans les domaines suivants ; 
électronique embarquée! télécommunication, simu- 
lation, fiabilité-qualité, recherche moteur, matériaux 
nouveaux, infomtatï que-scientifique, mécanique. 
Intégré dans un milieu scientifique très riche, vous pourrez 
évoluer vers des fonctions, soit de Recherche et 
Développement, soit d'organisation et de méthodes de pro- 
duction. Débutant ou doté dure première expérience en 
entreprise ou centre de recherche, vous avez de bonnes 
capacités pour communiquer et convaincre et vous parlez 
Tangkns. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réfé- 
rence 147/M à CURRICULUM, « l'Atelier », 6, Passage 
Lathdle 75018 PARIS. 


au programme 

de recherche 
Eurêka... 


£ 




technico-commerciaux 




COMPOSANTS ELECTRONIQUES 


Nous sommes un ^portant soupe industrid français ; leaC ^T { ^ fts n ? 1g 
domaine, nous fabriquons et commerciaSsans une gamme oeswseoe 
composants aedrorëques en France et à rexpext ^ 

Notre for» pénétration œmmerdate sur les cSfférents marche ; 

«and pubftc, auromobfle, aéronautique, informatique, mftlare.. ara 0* 
révolution technologique de nos produits, nécessitent une nouvelle 
approche. . 

Cest la raison pour tequefle nous recherchons acaieflemertcfe 
Ingénieurs pour prendre progressivement en mains un marché grareJpwwc 
ou automobüe, par exemple en menant des actions inasves apres aes o-t, 
des prescriptewvsans oubEer les services achats bien sûr. 

Ingénieur Etectroniden de formation BEP, BEN, ESME, ESIEE-, vous 
une prerTBêre es^périenœ industriefie et vous êtes attirés par la vrente de 
produits techniques. , _ . , _ 

Nous vous proposons une formation rémunérée; i nos produrts et a nos 
techniques de ventes eÇ sommes è même de vexa faire évaluer au sen de 
notre groupe. .... 

Merci d’adresser votre CV, lettre manuscrite et prétentions, en précisant a 
référence 354R, â notre Gonsefl. 


.<*-->■ B?..: 


INTERNATIONAL 
RECRUITING DRIVE 

28, av. de Messine 
75008 PARIS 


PARIS 

MILANO 

LONDON 




rechercha 

dans le cadre de son activité financière 
sur les nouveaux marchés à tanne d'instruments financiers 


mmm mmmmm 


DES NEGOCIATEURS 


ETUDES MATER1EL/MULT1FROCESSEUR 


Us auront pour mission : 

d’excentrer sur les corbeilles les ordres transmis par les opé- 
rateurs et d'assurer au siège toutes les tâches administratives 
connexes. 


Filiale du groupe Znteriechniqne 

, M3 at 1» pnuinior fa brireint 

fi^i^aw pavé d’ordinateuxs. 
. Aqjomdümi XN2, c’est 1000 
caQaborateuzs, une présence dans 
15 paye, plus de 1 2^00 unités 
installées et un budget Recherche 
et Développement w "~ r °* l p‘’* w * aTT * 
à 10% de notre CA 


Vous partic ip eras au dêvrioppamant de sy stèmes 32 bits mnitiprooBssaunL Vous 
serez responsable de la conception d’une carte du système : unité centrales mémoire 
ou coupleur. Diplâmé d'uns Grande Ecole rfmgémsts, vous possédez une expérience 
de 3 ■»*>” eu Etude Matériel. Des mmainminM en arddechin système 

ccKdituant tm atout Ré£ MQ/DE/16. 


Ces postes essentiellement basés en bourse, nécessitent dyna- 
misme, esprit d'initiative, rigueur et sens des responsabilités. 


INTEGRATION SYSTEMES 


Il est envisagé, d'autre part, de réelles perspectives d'avenir 
pour des éléments de valoir. 


Vous serez r en p onw ih fa de h coordi nat ion des ac tivité » d'intégration et de test des 

p ro to t y pes, et rin tegia l wn m éc ani que. Diplémé d'une Grande Ecole dln g é iriau r. vous 
avez acquis 5 à 10 ans cfezpâzienoe dans l’étude matériel et vous êtes sensibilisé aux 
nécessités de la Rodac ti o n . Réf. MO/DE/ 17. 


Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à 
N. 5846 - PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 
75011 PARIS qui transmettra 


L’ntflisatkai de langages évolués, 

. dn mâcrop ro cesae u x 32 faifa et la 
- supériorité technique de notre; 
gamme conçue et réa üaée a utour 
du concept PICK nous 
permettent de pro gr esser 
fmr ^ y FT ? y *n t sur le marché euro p éen- 


COORDINATION CAO 


Vous serez resp on sa ble de racBvité CAO bot matériel fatAJAGVISULA. Vous assure- 
rez l'intégration des moyens CAO-IAQ Chargé dn routage des certes, von» en assure- 
rez la faisabilité et la rentabilité Vous poss éd ez une première expérience dans le 
d o maine de la CAO, et sauras mettre A profit vos talent» d'or g a nis a t e ur au sein d'une 
équipe d'opérateurs. BéL MO/DE/18. 

Merci cTadreaser votre remrikfat nre en indiqua nt la réfe re nc e du poste choisi fc PB, 
Direction du Personnel - BP. 63 - 78373 PLAISIR Cedex. 


CURRICULUM 


<ë 


GROUPE INTERTECHNIQUE 


I Le Groupe RHÔNE-POULENC 

V _ renforce son équipe informatique chargi 

RHONE-POULENC de la promotion des techniques nouvefo 
. en créant deux postes : 


'NOS PRODUITS ONT CONQUIS LE MONDE" 


111 pays clients et 30 ans 
d'innovations ont fait d'Mresprtnds 
le 1 w Exportateur Mondial 
d'Héficoptères. 

Aujourd'hui nos produits 
s'appellent ECUREUIL, DAUPHIN, 
SUPER PUMA. 





aérospatiale 


Pour accentuer leur pénétration du 
marché nos 


- : • ÎT 


I V 



INGENIEUR SYSTEMES EXPERTS 


INGENIEUR CARTE A MEMOIRE 


Vous ôtes passionné par la technique et 
souhaitez communiquer votre enthou- 
siasme aux utilisateurs ; vous êtes créatif, 
autonome et motivé par le développe- 
ment d'outils nouveaux. Diplômé d'une 
Grande Ecole <X Mines, Centrale, Sup. 
Télécom-), vous avez quelques années 
de pratique en informatique en tant que 
Conseil, Chef de Projet- 


Vous saurez donc intégrer, au-delà des 
critères techniques et économiques, les 
aspects prospectifs et marketing, ergono- 
miques et organisationnels. 


Après un succès dans cette mission, qui 
vous aura permis de prendre connais- 
sance de divers secteurs du Groupe, de 
larges possibilités d'évolution vous y 
seront ouvertes. 


souhaitent renforcer leur équipe. 

Vous avez 3 à 5 ans d'expérience 
dans l'exportation de biens de 
haute technologie, vous êtes 
diplômé d'une grande Ecole de 
Commerce (HEC, ESSEC, 
Supérieure de Commerce...) ou 
bien Ingénieur diplômé ayant opté 
pour la voie commerciale, vous 
maîtrisez l'anglais courant et avez 
l'aisance en espagnol. 



Envoyez votre Candidature (lettre manuscrite, CV, photo, prétentions) à 
**. Le Chef des Relations Sociales aérospatiale : 

ZA 20 av. Marcel Cachai - 93126 La Coianeuve 


Nous comptons sur vous pour Imaginer 
des types d'applications nouvelles, 
convaincre des utilisateurs potentiels, ani- 
mer des opérations pilotes. 


Merci d’adresser votre dossier de 
candidature, sous pfi confidentiel, â 
IT DUPIRE RHONE-POULENC DOI 25, quai 
P.-Doumer - 92408 COURBEVOIE Cedex. 


CESIA 



UN REAUSATEUR 


ATTIRÉ PAR L’INNOVATION 


Le Groupe OPEL, leader du marché de la Pile (MAZDA, WONDER) se développe et renforce 
ses implantations en France et en Europe. 

Nous souhaitons intégrer â notre Centre de Recherche basé à CAUDEBEC-LES-ELBEUF, 
travaillant en relation [avec nos trois unités industrielles en France, un 



LeCESA-Consel en Sptimesdlnfoimafion désAdnMMons- 

est me écMpe spécJofcte du Consei en Wornatique. 


INGENIEUR DEVELOPPEMENT 


Nous préparons les acteiniâaiions cto demtin. 
Nous aSmns relever les défis. 


INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 




Vous avez une formation de base en Mécanique, des connaissances en Anglais et vous disposez d'au 
moins 3 ans d'expérience en études et mise en forme des matériaux. 

Au sein d'une équipe conduisant des projets très innovateurs, vous serez particulièrement chargé de ia réalisa- 
tion et du développement de prototypes, en liaison avec les Unités d'industrialisation et de Fabrication. 

A terme, des perspectives d’évolution vers de plus larges responsabilités vous seront ouvertes, dans le 
domaine de la recherche appliquée et la mise en œuvre industrielle. 

Merci d'envoyer lettre, C.V. et photo, sous référence ICR, à 
OPEL Direction des Relations Humaines 
125, rue du Président WHson. 92302 ŒVALL01S-PERRET 


OPTION INFORMATIQUE 


\feus ôtes débutant ou possédez une expérience de 5 à 7 ans 
dans le doma*» du consei Irformotiqua ou de ragarisoflon. 




J ÏX'rfVXv’Kwî.tT' 



Note comtafion partagée: 

fa passion d'entæprehdre, 
faœrtiiudedegcgnerensemble. 




tes candidatures sont à adresser au 
CESIA Direction des Ressources Humuir 
80 B rue Lecourbe 750' 5 Paris, 
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Appareillages ^ AUTOMATISMES 

Sraafcs et moyennes séries. ■ 300 personnes* diriger 


^Tg nes ecren a pour b fiabffité de nos composants et sous-ensembles 

^^ŒbtenatonmertauxAdrOMAnSMESBIDCfâT^LSwPourceHinousne 

OMwra^méhorer notre outa <fe production et la qurifté du sente rendu a 
Notre Direction Générale recherche notre 

DIRECTEUR de PRODUCTION 

10 ou 15a» 

'£ u £j P " te ***** des ETUDES, des METHODES, 
de la LOGISTJQÜE, aux problèmes de b FABRICATION en grandes séries. 

JJj^swez chagè de la production de nos ate&ers, des achats et appro, de 
[^^"^«TœnVlanceroent, de ta a^ion quotidienne du personne et du 
«™ede nombreux budgets. CREATIF, vous améliorerez ta reODOCIMIE, 
'“J? 1 *S^L^LE^? c ^î,^J B i :once P tion des machines et a rabaissement des 
axtts. RiQOuREüX et SOUf\E,>rous développerez te service aux dferts par vos 
adgmces en delais et qualité. AMWATESCIrSm démagogie, vous gérenaT plus 
de 300 personnes sur plusieurs «tes. (teste basé Nord RP. 

«rémunération actuefle sous référera* AV3114/D (portée 
siffla lettre et air 1 enveloppe) A notre Conseil qui vous enverra piûs crinfonru»- 
tons sur le poste avant de vous recevor. 


IP 


Notre division, filiale d'un des plus grands groupes 

ÇC I /J américains, fabrique ef commerdalise des stratifiés 

composites. 

Nous recherchons notre 

RSTONStStt DU tAB 0 AAT 0 lft€ M CHIMIE 

Chargé du développement de nos produits, assisté de 3 collabo- 
râleurs, vous ayezdes contacts permanents avec la production, 
tes achats, la clientèle, les centres de recherche et d'innovation_ 
L'anglais est 'indispensable. 

Ingénieur chimiste, spécialisé dans le domaine des polymères, 
votre première expérience vous a permis d'affirmer vos compé^ 
tences en formulation et de maîtriser les techniques de labora- 
toire. 

•Vous souhaitez maintenant élargir votre domaine d'activités à la 
mesure de votre potentiel. 

Adressez votre candidature {lettre manuscrite et CV1 
s/réf. 81203 à COMTESSE PUBLICITE 20. avenuede l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


Débutants, 

et si vous pensiez 
carrière intormaünue ? 

G roupe parisien de sociétés dé services et d'ingénierie en Infor matiqu e, nous 
avons su depuis plus de vingt ans conquérfr une exceflente réputation aiqxés 
de grands organismes du secteur puôflc et privé, tout en demeurant une 
crareprte a tfimensfa n humaine. • • 

Aujourd'hui nous re c herc h on s de jetroes ootaDoraœurs • possédant plusieurs 
années d'études supérieures scientifiques ou en gestion « dégagés des obfigations 
mttatres • Qbres rapidement 

tous n'avez pas de connaissances particulières en Informatique, nous vous forme- 
rons Inté gr al ement à la technique et è nos méthodes et vous permettrons de 
connaître une véritaWe évcluitoo au sein de notre groiçje. 

Pour un premier contact, merci d' adress er une lettre manuscrite avec CV détaBé + 
photo sot s ref. M 2W3àAS WJBÜCffE,3. ruedeliége 75009 farte, qui tra n sm et tra . 


HEWLETT-PACKARD FRANCE 
DIVISION ORDINATEURS PERSONNELS 
JEUNE INGENIEUR ENSIEG, INSA, A & M 


Noire unifé de Production de Grenoble connaît 
une croissance de 12 % par an. 

Ce, grâce à un accroissement significatif de la pro- 
ductivité et de la qualité de nos process. 
Aujourd'hui, la robotisation du processus de fabri- 
cation de nas PC relève d'une stratégie d'optimisa- 
tion de notre production, de sa qualité et de 
ses coûts. 

Dons ce cadre, notre département Support- 
Maintenance assure ki mise en place de postes 
robotisés et leur support : maintenance préventive 
et curative, adaptation des programmes d'inser- 
tion, formation des utilisateurs. 

Ingénieur 

support maintenance 

Vous mettez en place l'équipe et les procédures 
aptes à assurer la maintenance des équipements 
de production de sous-ensembles électroniques. 


Souplesse, disponibilité, sens du concret et capa- 
cité à communiquer avec nos homologues US. 
sont à la base de votre réussite dons cette mission 
d'environ 2 ans. Elle conditionnera votre évolution 
au sein de la production. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, 
sous réf. GPCD/l/M. à Hervé CATTA, HEWLETT- 
PACKARD FRANCE, 5 Avenue Raymond Chanas, 
38320 Eybens. 


HP EN PRANCE : 

3000 PERSONNES. 

1 3 USINES, 

A3 MILLIARDS DE CA. 
3’ EXPORTATEUR. 
D'INFORMATIQUE 


m 


HEWLETT 

PACKARD 


Ingénieurs Informaticiens 


ous souhaite: participer à la conception et à la réalisation 
de logiciels pour de grands systèmes informatiques. 

Nous recherchons des ingénieurs “grande école" ayant une bonne 
connaissance de T informatique. 

La maîtrise d’un projet exige de réunir les meilleurs professionnels, 
réalisateurs, conseils, experts, chacun d’eux ayant la volonté et les 
moyens de réussir cette entreprise. 

Venez rejoindre nos équipes pour prendre rapidement des 
responsabilités au sein d’une entreprise en pleine 
expansion s 1 500 personnes, plus d'un milliard de francs de chiffre 
d’affaires en 1986, une implantation nationale et internationale 


SESA - Dntcnon 
de»R«ou(ca 
Humaines 
3a O»' de Dion 
Boum 92806 
Puteaux Cedex 

Ré£: 33-LM. 


Nous avons 
développé des 
technologies er 
un savoir-faire 
exceptionnel dans 
les domaines des 

télécommunications, 
des réseaux 
télématiques 
et monériques. 
des systèmes 
d’au coma nation : 
annuaire 
téléphonique. 


péages de métro, 
systèmes 

de commandement 
pour les forces 
armées. Transpac— 
Les succès que nous 
rencontrons dans 
le monde en 
témoignent. 

Nous voulons 
«xts faire partager 
notre conception du 
“Partait Simple". 



de 


lin meuur ^ 

Nous sommes un groupe industriel de dimension internationale produisant et commerciali- 
sant des biens d'équipement Nous redaerdtons : 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
DEBUTANTS OU PREMIERE EXPERIENCE 

Nous vous proposons après un parcours d'intégration de prendre progressivement la 
responsabilité complète d'un groupe de fabrication ou de la m ain ten a nc e/développement 
d'installations de production automatisée, dans l'une de nos unités. 

'Vbus alliez une forte motivation pour l'animation et l'organisation à de bonnes connaissances 
des systèmes automatisés de production. Vbus assumerez rapidement Fensemble des 
fonctions : gestion, qualité, production et entretien, en relation avec les diffé r ents services 
fonctionnels. Vbs qualités de communication et votre polyvalence vous ouvrent de larges 
possibilités dévolution dans les Directions de Méthodes, Fabrication ou Gestion, dans un 

groupe où r autonomie, l'initiative et la mDbüité sont privilégiées 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, cv, prétentions) à l'agence Anne fterru Conseil 
3, rue de Liège 75009 Paris, en indiquant la réference FAB sur l'enveloppe. 


nous sommes un Groupe induOTfef fracK^reasr^auplanrnoncli^ pour, 'ta 
ses équipements menant en œuvre une technique et une éfearorbque soprtsnq 
Vous connaissez ramont (études} ec Pavai jacefierf ainsi que lesspédficSéS des peü 
Ce posre est basé en proche banfieueNont 


personnes} et 


' V.f -x ■?. : 

m^M^GESmN PRODUCTIONS 

Vous prendrez en triage l'ensemble du Service (Gestion Production et Magasin 
rorïxvWicemenrgénéfaldesacth^ taœniÆdocJéteisctdessiDctoecvouss^partx 
formation es. révolution de vos équipes. 

Vous «es- Ingénieur diplômé (Centrale. Mines, ENSAM, WSA ou équivalent} conftmé par environ HJ ans 
rfe>roérienceenproducnoix 

Vous connaissez: ramont (études) er raval (aefeq ainsi que les spédfités des petites séries « la C^AQ. 

Ce poste est basé en proche banlieue Nonl 

■ -Merci d'envoyer voue dossier dejcandidatue sous la réf.9l623AMâ HAVAS CONTACT- 

I, place du Pabs-Royal - 75001 PARS <pi transmettra. 



CREDIT LYONNAIS secteur international 


DIVISION INGENIERIE BANCAIRE 

Cette division a pour rôle essentiel cTanalyser. de concevoir, de réaliser et de maintenir des Progiciels de gestkro 
bancaire pour te réseau international couvrant plus de 60 pays. Elle recherche 


INGENIEURS 


réf. : CU 


Profil : 

- ééole d'ingénieurs, ou univers wire BAC + 5. ayant une première expérience ou une durée de stage significative, 
connaissant PASCAL et éventuellement UNIX et C., 

- autonome, dynamique, attiré par une carrière internationale, 

- bon niveau en langue anglaise. 

Mission : - maintenir et développer les progiciels à Paris, 

- participer à leur mise en place dans les sites étrangers. 

Evolution : - larges possibilités au sein du groupe en France et à r étranger, 

Si ces postes vous intéressent, merci d'adresser une lettre manuscrite 
accompagnée d’un C. V. à EUROPE INFORMATIQUE SELECTION 
12. nie Godot de Mauroy - 75009 PARIS. 


Groupe Industriel Français implanté en France et à Fétranger produisant des équipements de laide technologie 
fabriqués en pdàes séries recherete : 





IER! 


’tftshWti ¥i 


CONTROLE QUALITE 


En étroite coüaboraùûn avec te Directeur Industriel vous aurez pour rmssioa : 

dé&ntion de la pofitique du Contrôle Qualité de ta Société, assisté par le Service des Méthodes Contrôle 
Central. 

- te suivi fefamsecnappficHion de celte pofitique afin dTannoagerfaquaBé delà production dans toutes nosIMés 
de Fabrication. 

- d'assurer ta bisou entre les dffiSrerts services : les Etudes ait (Taméfiorer la cndrôfabiBË des matériels, 
les Services Achab et ks Services Après-Vente. 

Ingénieur Grandes Ecoles, vous avez une dizaine (Tannées d’expérience dans la Production (mécanique et 
étedrûnkïue) acquise essentiellement dans le domaine du contrôle de b qualité. 

La responsabfflé de ce département important de noire Société implique de réelles quafiés de manager et 

i ff j nhl Üt P M r 

Basé en régoa parisienne, mis serez (fisponible pour des déplacements en Europe et ai Amérique (anglais 
o rna nt irefcrreahlfrj 

Mena d'adresser voue dossier de candâtature sous ta ré£S1524/lA! à HAVAS CONTACT - 
L phoe du fabtfr&yal - 75001 PARIS (pii transmettra. 
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Nous sommes une entreprise implantée tant en France qu'à l’étranger, filiale 
de THOMSON COMPOSANTS et comotons parmi les leaders monoiauxdam 


de THOMSON COMPOSANTS et comp tons parmi les leaders mondiaux dam 
le domaine des composants passifs (CA 1 milliard de Francs dont 50 % à 
l'export}- 

Un effectif total de 3 000 personnes, 7 unités à taille humaine intégrant 
chacune bureaux d'études et services de tab ri cation, un environnement de 
haute technologie ainsi qu’une politique d'investissement soutenue, nous 
rendent particulièrement adaptables aux besoins du marché. 

Nous souhaitons intègre*' pour notre LABO/D EV0LOPPEMENT 
CONDENSATEURS CERAMIQUE un 


CHEF DE LABORATOIRE MATERIAUX 


□e formation Grandes Ecoles, le candidat devra justifier de quelques années d'expérience dans une fonction équivalente 


Il sera chargé : - de l'améliora non des matériaux existants 

- de la recherche et du développement de nouveaux matériaux 

- de l'assistance technique à la production 


il conduira et animera une équipe d’ingénieurs et de techniciens qualifiés. 
Ce poste comporte de larges possibilités d'évolution. 


Merci d’adresser votre dossier à Jean-Claude LELEU - Direction du Personnel - 
THOMSON LCC - b, avenue du Colonne! P rat - 21850 SAINT APPOUNA1RE 


THOMSON 

COMPOSANTS 


HEWLETT-PACKARD FRANCE 
CENTRE DE REPARATION EUROPEEN 
JEUNES INGENIEURS PRODUIT 


Au sein de la Division «Support au Réseau Merd d'adresser votre dossier de candidature, 


Commercial» de Grenoble, notre groupe «Product sous réf. CSG/T/M, à Véronique BLANCHARD, 


Engineering» élabore les stratégies de réparation 
de tous tes produits HP, définit et met en oeuvre les 
techniques de production. 

De formation ESE, Centrale, INSA, _ débutants au 
première expérience, vous souhaitez valoriser vos 
compétences techniques et devenir l'expert d'une 
famille de produits. 

Interlocuteurs privilégiés des différentes Divisions 
(Eurapa et USA), motivés par les aspects économi- 
ques d'une unité moderne de réparation, vous 
définirez les processus de production selon des 
critères de fluidité, d'efficacité et de qualité. 
Votre pratique de la langue anglaise, votre sens de 
l'organisation, de la communication et de l'anima- 
tion vous permettront de réussir cette première 
mission et d* évoluer dans un environnement pas- 
sionnant et enrichissant. 


HEWLETT-PACKARD FRANCE, 5 Avenue Ray- 
mond Chanas, 38320 Eybens. 


HP EN FRANCE 
3000 PERSONNES, 
3 USINES, 

•i,3 MILLIARDS DE C 
3* EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 


TEm HEWLETT 
mtUÏM PACKARD 



Centre Informatique des Caisses d’Epargne du Centre 

Orléans 


Gestion des produits bancaires 

(dépôts, prêts, placements, assurances, _ ) 
Rôt 3206 M 


Gestion des agences 


(terminaux financiers, Ibre service bancaire, _ ) 
Rôt 3207 M ' 


Applications marketing 


Applications comptables 

(comptabilité bancaire) 


3209 M 


Foi» faire face au développement de nos acfivftés bancaires» nous renforçons noire senrfce études et recherchons 


4 Chefs de Projet 


Vfausdbposez. sra immaté riel BULL DPS 90f2T.de moyens techniques puissants et évolués qui vous sontfamntersteb que les bosesde 
données, le iranspcflonnel. TafeMer de génie logiciel RAC BASE, une méthode de type mejuse. des outils de conduite de projets, 
fteur les postes de gestion vous démontrerez votre expérience de nnlormaUque bancaire. 

Pou* tes appflcatlons commerciales, vous manrisez tes L4G et les micros bien entendu 
Pour les applications comptables, Il faut absolument une formation en comptabflüâ. 

Votre aptitude à communiquer sera un atout Indispensable pour réussir dans ces postes en rotation avec les utStsateurs. Vtos quctftés 
de gestionnaire vous permettront de maîtriser tes projets cpjf vous seront confiée 

Ces postes comporter^ une dimension d'encadrement d'une équipe Interne de 3 à 6 personnes et de moyens extérieurs éventuels. 
Bs peuvent Intéresser des spécialistes souhaitant prendre des responsabilités Invxtrtantes au sein de structures légères. 


Ecrivez à note Ccnwfl . 

Maryse PERCHE vous remercie de M envoyer votre lettre manuscrite + CV et photo sous référence du poste cholsL 



65, Avenue Kléber. 75116 PARIS. 


MEMBRE DE SYNTEC 


Uto-Lmn- Sfeateourg 


Nous sommes spécialisés dans l’élude et la fabrication de produits et de systèmes de radio-communications 
destinés aux domaines militaires et civils. 

Dans le cas de notre développement, nous recrutons pour renforcer nos équipes un 


Ingénieur qualité logiciel 


Vous aurez pour missions sein de notre Service Qualité, d’assurer la fiabilité et la maintenabilité des logiciels 
temps réel développés par notre Direction Technique. 

Vous interviendrez au cours des projets avec un double rôle d'assistance et de suivi auprès des développeurs et des 
chefs de projets afin de définir les critères de qualité et de mettre en place les moyens de leur respect pour 
minimiser les contrôles et la maintenance des logiciels développés. 

Ingénieur de formation de base en électronique, vous avez acquis, au cours d’une première expérience en 
développement de logiciels temps réel, les connaissances techniques indispensables (Pascal, C, Micro-processeur). 
Le poste est situé en région parisienne dans la banlieue Nord-Ouest- 

Patrick LECLERC vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature 
sous la référence MPL/TL/IQL à ORDIS - 10 rue Auber - 75009 PARIS. 



SgpgODUCnON BfïSW*» 


Nous sommes h Mate d'un très puissant groupe, spéda- 
Usé dans les biens d'équipement à haute technologie. 


Le développement de notre activité, rnnportauce des 

révolution rapide des technologies dans ce daman» noos condnaau a 


UN INGÉNIEUR APPROBATION 


dynamique, ayant de grandes qualités d'adaptation rtd’cngamsatiŒu 
devra cal outre pouvoir justifier d'une expérience de deux ans- il s era «marge ou 


(Z 80, INTEL). L’anglais est indispensable et de s cann amsanee» en 
que et analogique seraient appréciées. 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


deformation ingénieur oq ayant acquis ttoe première expér. ca entreprise, vous pos- 
sédez hmme de» riwiiik logiques et des mtooproce raaiis et, SI 

possible, des notions en analogique. 

Vous i ftA g W f —T hw éq ui pe dynamique et performante <ie jeunes ingénieurs et oe 

techniciens. 


La pratique de l’anglais serait un atout supplémentaire. 
Lieu de travail : BANLIEUE SUD-EST. 


Adresser CAL, 

LE MONDE PUBLIC 


o et prétentions s/n? 8.423 MA. 

, S, rue de Manttessuy, 75007 PARIS. 


[v; .... 

I- ; 


r *». .. 

f. :**V— 

il 



iilénkii 


I ,/^V- 


Le Groupe HAY, leader mondial du Conseil en Ressources 
Humâmes, recherche un jeûné ingénieur en informatique, 
micro-informatique, bureautique, débutant ou première 
expérience, et souhaitant élargir son champ d'action vers 
le conseil en organisation. 



Le candidat retenu recevra une formatioaspécifique à nos 
méthodes et participera à des interventions de conseil très 
diversifiées, lui permettant de s'intégrer rapidement au 
sein de notre Division Stratégie et Organisation et d'occu- 
per progressivement la fatalité des fonctions de consultant 


S v»- 


mm 


Les dossiers avec curriculum vitae, photo et rémunération 
actuelle, sous la référence 87102. seront examinés en 
toute confidentialité. 


SC? 

m 
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13. RUE ALPHONSE OE NEUVILLE - 7501 7 PARIS 


Centre Européen 
de Génie Logiciel 


Socttté M a mel qw, (îlW« 
(Tua grand Graap» tndunrtal. 



mtr VAX. iwcnsta 


IEF BEPRQ1ET 


De grandes entreprises (BULL. THOMSON-) 
offrent une trentaine déboursés d'études Ados 


jeunes*. 

DIPLOMES 
GRANDE ECOLE 

X, CENTRALE, MINES™ 
ou universitaires équivalents 
pour accéder aux fonctions d’ 

INGENIEUR CONCEPTEUR 
DE LOGICIEL 


UJUJ. 

FOKTMN hwHap»o»«M». 
Poat» *«luiW au Min <iw 
tnm. kw P ANS. 


lacci c renvoyer wndda 
«oua réf. Al k : LC-A. 
XnNtfflMnH*. 
78010 PARTS, qmum mm 


JEUNE INGÉNIEUR 
GÉNIE CIVIL 


A l'issue d'une formation de 9 mois, en étroite s 
association avec i'INRJA, le CERJCSdéfivre un: ’ 


MASTERE SPECIALISE EN GENIE LOGICIEL 
Label de la Conférence des Grandes Ecoles 

Adressez votre candidature à 
CERICS BP 48 SophiEhAntipofis 
06561 Val bonne Cédex 
tél. 93.95.45.00 


lard <r envoyer csncSd 

motte rM. $11: LCA. 
3. RM (THMitavSla, 
.7501 0 PARIS, QUtrenc 


NËQOCE MTHUMTIOriAL 
OE PftOOlirTS DE BASE 


SWAN, fSale Ai groupe AUA. est une société 
cf informatique industriale de tafle humaine. Notre 
activité dans le domaine de T INFOGRAPHIE nous 
amené aujourd'hui à recruter : 


AiMs «pjdaM t dans l'agro- 
tropioal racbarchB pour sa bran- 
cha da négoc*. 


CONFIRMÉ 


INGENIEURS 

CONCEPTEURS 


Vous avez été amené à concevov des logtcwts 
graphiques de base dans les e nvironnements 
suivants: 

Matériels : VAX/VMS 

Langages : Assembler 68000, C 

Vous maîtrisez parfaitement les nonnes GKS. 

CGi/CGM. 

Postes à pourvoir à Péris et dans le Mtti de la 
France. 

Merci d’adresser C.V. + photo et lettre manuscrite 
sous réf. HB/iC 4 à Jean-Ja cques HAU RE. ' 

SA/ AN 

10. bd da Strasbourg bSIVANB 

75010 Paris W W 


■■ 10 tnt ndn. do preth aysi dm 
m a r ch é » ; 

- « * «MM «t Pas 

prawfnia» de change et da 
ahipptng oonneKe» ; 

“ b p™? «Pfr - de la geetton 
■dmWatiaiïvei, flnancMre et 
compt ab le ; 

“ t*po«M> : anglais et fran- 



— SgeWibn«an3&ana. 


C.V- détajitf. rét.. 
photo et prfo. a /réf. 22.704 


20, av. de TOpAa. 75001 Parta. 


L 'esprit informat iq ue 


GIR AVIONS DORAND INDUSTRIES 
recrute pour 

SON LABORATOIRE D'ETUDES 


1 1 ngénieur, 
de Projeta 



lito: 


Diplômé électronicien ou opticien ayant des 
connaissances générales en électronique. ' 

Bonnes connaissances en vidéo. ’ 


(KÉIIE8RS ERES ÉCtlES 

1- axpér. pot» : 


Il sera chargé de la conception de matériel 
fia la coordination d'équipes d'études, da 
la gestion et du riM de projets techniques 
dans te domaine de l'optoélectronique - 36 
ans environ. 


Apport 


teM VM/GMS i. 4 Q 


WH»* A 


Envoyer CV et prétentions à G .DJ. - BP 30 
92151 SURESNES Cedex 4 


to«:S.D.L 

«AQNOtErSex. 
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CHEF DE PRODUITS 


HAUTE TECHNOLOGIE ELECTRONIQUE 

Importante fifeale d'un groupe français à vocation internationale, leader 
national dans notre domaine, nous recherchons te Chef de produBs d'une de 
nos lignes appelée à une très forte progression. 

Rapportant au Directeur du Marketing du département, H a pour mission 
pnncipaJe d'initier la recherche et le développement de nouveaux produits en 
fonction des besoins du marché, et de favoriser leur commercialisation dans 
les meîUeures conditions de rentabilité. 

Ingénieur grande école à dominante étectronique,.vousav6z une expérience 
industrielle {production, développement.. .) chez un ensemb&er (grand 
pubBc, télécommunication, informatique-). 

Vous Mes fantiferisé aux techrtiquesdumariteting par unefomisrtion complé- 
mentaire ou une première expérience dans ce domaine ; à défaut vous êtes 
fortement motivé par ce type de fonction. Vous savez travaSer ai Anglais. 
Nous vous donnons l'occasion d'élargir votre horizon en prenant en charge 
unefonction complète au contact cTun marché mondial, dans un domaine très 
concurrentiel. 

Nous vous remercions d'adresser CV + lettre manuscrite sous réf . 530 M à xl 
notre conseil, KEY MEN - 2 rue Chüdebert, 69002 LYON. £ 


KEY MEN 

CROUPE DANIEL PORTE CONSULTANTS î 



Technologie avancée 

pour production automobile 



5S^^P®W«tefi“ lw P rooM * etlaSBl07 * 11£ P* odnclloa , 


Méthodes mécaniques 


1 


Equipage d'ingénieurs 
cherche 

coéquipier commercial 

Nous sommes une équipe jeune et innovatrice : nous nous sommes imposes en 
quelques ornées duos A? domaine de DnhrmatisaOon et de /butomatissdan des labres 
daBmentdubétaB. 

nous recherchons notre respons ab le commercial afin tféteneke nos têsBsntiam â 
d’autres secteurs industriels. 

Vous êtes jeune, pfttê partager notre enthousiasme dans uxiégan très attractive: b 
Bretagne. Vttre formation acdmbia a#ée i une première expérience SndusoieBc 
acqrsse en production et en méthodes vous aideia é comprend* notre passion pour 
notre création. 

Si de plus, vous avez le sens du contact, me saBde aptitude commeroate (prospection, 
analyse des besoins, négodeifon ries contrats) et le goût de b» gestion (de*$ suM des 
rê s tsations ), rajoignemoua, nous ferons êqi&e ensemble! . 

Adresser lettre de camfdaùan CV. S notre conseÿ chargé de la sélection : 



INGENIEURS MECANICIENS : 

spécialiste des engrenages, vous èies un professionnel reconnu 
pour votre compétence de la c&ncepnon el des procédés de 
hbneanon mécanique el de leur contrôle Vous maimsez bien 
les ouuls de calcul informatiques Eêf 977 IM. 


DI GENlEra SDTOPDSTRIALISATION/BOrrES 
DE VITESSE, 

INGENIEURS DTNDUSTRZAUSATION/MOTEVBS : 

vous avez acquis une connaissanre approfondie du produit et 
des moyens de fabrication appropriés, Vbtre rôle ■ celui d'un 
Chef de protêt chargé de ressemble de la conception ei de la 
réalisai ion des moyens de production, en lien direct avec les 
Bureaux d" Eludes ei les unîtes de production. P.éL 977 U dV 


Méthodes emboutissage 
tôlerie 


INGENIEURS QUALITE : 

vous maîmsec parfaitement le produit «caisse en blanc* sous 
l'aspect faisabtlnè industrielle, \fcus avez une solide expérience 
des moyens de contrôle et de leur mise en place et connaissez 
les méthodes de gestion prévisionnelle de la quabfô/tabdifé 
(sraosbcal process controL AMD EL. . ). Réf. 977 10 

INGENIEURS SPECIALISTES SOUDURE: 

débutants ou Ion de quelques années cT expérience vous avez 
à développer, industrialiser des procèdes de soudure et à 
assurer leur intégration dans no* process industriel. 

Rét 977 ISS 


Conception des systèmes 
automatises de production 


sanon et fonctionnement d ateliers iniormanque industrielle A 
terme, tous menez des projets complets d müusmaJisaiibn 
Bonne pratique oe [anglais indispensable. ReL 377 1D 


Méthodes! Montage 


INGENIEURS CONFIRMES, 

par une expérience d'au moins 3 ans en bureau detudec. 
méthodes :ii urne ce Iatricauon.'mc4itage juromobile 
Dans un premier temps tous exercez des têcpC’nsabûiies dans 
I un des domaines suivants 

anat-judjetsuvec le BE vous participe.' a la conception de 
nos fui lires lignes a assemblage en intégrant toutes les poæibi 
Inès dauiomarisaiion ccc procédés Ref 977 IAP 

ingénierie : vous prenez en charge le développement et la 
mise en place dms'aQations complétés de lignes d'assembla- 
ge. en relation avec nos usines et nos fournisseurs. ReL 977 IIE 


'• Te ch'nojogié e CàppJ i cation d es 
■ ’ matériaux nouveaux 


INGENIEURS SPECIALISTES MATERIAUX 
PLASTIQUES ET COMPOSITES : 

vous êtes dèbutam ou vous avez une première expenenoe 
professionnelle \fcus savez realœr de nouvelles conceptions 
de pièces Ref 977 !MP 

INGENIEURS INJECTION THERMO-PLASTIQUE : 

vous avez 5 à 10 ans d'expérience dans le développement ou 
les méthodes d'injection ihermo-plasnques. Vas compétences 
font de vous fun des maiire-d'oeuvie de la mise au point 
industrielle. Réf. 977 ITP 

CHEFS DE PROJET, EXPERIMENTES 
EN MECANIQUE OU PHYSICO-CHIMIE : 

vous suivez le développement d'un produit de lavant- protêt à 
la réalisation. Ref 977 CPM. 



rr- xt r i * .§ ^ »... / a r . \ r irjo.'i 


CONSULTAmS CrENTREPtoSES 
I bis Plaça du Com m ue*. 75015 Atk 


I NGENIE URS DEBUTANTS OP AYANT 3 A5 ANS 
D’EXPERIENCE: 

vous concevez, dans un environnement hautement technologi- 
que. des systèmes automatisés de production Vis domaines 
d'intervention : process de tabneanon. gestion des flux, organi- 

Tbus ces postes à responsabilités, basés en région parisienne, vous permettront d'acquénr de très solides cormaisances des 
produits et de Tindustnalisanoo. en intégrant les dimensions économiques et organisationnelles Us vous ouvrent de larges 
possibilités dans notre groupe. 

cvw-hfy <ai_«ar gBs opportunités : adressez lettre manuscrite, CV. photo el prétentions à l'agence ANNE PEFRU CONSEIL : 

3, rue de liège, 75009 Paris, sans oublier d'indiquer la référence choisie sur l'enveloppe 




CHAUSSURES Nous recherchons pour run 

-i n-i de nos réseaux de distribution 

RwaFactfM 4 échelle nationale un 

CONTROLEUR DE GESTION 

Diplômé d’une grande école de commerce et disposant d'une expé- 
rience de 2 à 3 ans dans la fonction. 

La personnalité du candidat peut toutefois faire accepter un débu- 
tant Travaillant à Paris, il se verra confier en outre le contrôle de 
gestion de deux unités de production, ainsi que des missions d’audit 
opérationnel diversifiées entraînant des déplacements de courte 
durée. 

Adresser C.V. détaifié. photo et prétentions au 
Directeur du Contrôle de Gestion du Groupe 

28, rue de Flandre - 75019 PARIS 


Nous sommes une Importante filiale d’un groupe 
chimique mondial et nous recherchons pour notre 
Direction Financière 

UN JEUNE 


CADRE FINANCIER. 

Exactement rattaché au Responsable de la PtanfficatioM Inter- 
viendra princijjtfemefit pour : 

1 Relever dans r environnement de nos activit és l es ten- 
dances significatives vis-à-vis de ta marche de nos affaires. 

2. Préparer le budget AnnueL 

3 . produire et analyser les tableaux de bord périodiques. 
Ces missions sont menées dans un contexte motivant et très for- 
mateur pour un /eura cadre. 

Nous souhaitons donc rencontrer des débutants - qui peuvent 
ave* une première expérience - mate qui ont pour point 

C ° nV ^S formation universitaire en gestion BAC + A-D.LS5.ou 


d’excellentes capacités relationnelles lui permettant de 
participer au tôle de ‘plaque tounante" du semee ù l’égad 
des autres secteurs de l'entreprise. 

les dossiers de candidature (lettre + CV Vjyôto) doivent être 
adressés sous référence 3908 à 

RSCG CARRIERES 

48, nie St Fer&ând 75017 PARIS. 




SÜDETEG 0 TA.I. 

Spécialistes de l'ingénierie des systèmes sophcstiquésd'irtfoimatique 
industrielle, nous sommes présents par nos réalisations dans 25 pays 
ifaO % de notre CA. à l'export). 

Afin de conforter nos équipes - 600 personnes dont 350 ingénieurs - 
et de poursuivre notre forte expansion tant dans le secteur public que 
privé, nous souhaitons intégrer des 


JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 

X, SUPELEC, MINES, CENTRALE», débutants ou ayant une première expérience 

De formation Grande Ecole, vous avez acquis de préférence u ne prem ière expérience dans la conduite de processus industriels et/ou 
connaissez les systèmes d'exploitation VAX/VMS, 1>N(X. 

Intégrés à l'équipe logiciel’ vous participerez à la réalisation d'un grand projet industriel d'avant-garde à dominante TEMPS REEL 

Notre politique active de formation continue et la croissance permanente de nos activités, vous permertrontd'acaoirre rapidement 
vos responsabilités. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature lleftre manuscrite, CV, photo) 
en précisant, la référence 7/87/LM à la Direction des Art ai res Sociales - 
5O0£TEG/TAJ - Sandrine MANDlN - 283, rue de la Minière - B.P. 11 78530 BUC 


fMt 

THOMSON 


[TTN JOBIN tin leader de l'instrumentation scientifique 
\kJLAJ YVON en spectrométrie d'émission... 

D fV/S/OTV fl'lNSTHuMENTS SA * 

Notre Division JOBIN YVON compta un effectif de 250 personnes et exporte 70 % de ses fabrications d'instruments dans 1e monde 
entier. Son chiffre d'affaires s'accroît de 20 % par an et ses effectifs de 10 %. Elle renforce encore tes moyens techniques de son 
département spectrométrie d'émission et propose a deux jeunes Ingénieurs Chimistes de talent, d'entreprendre avec elle, en ban- 
lieue Sud. une deuxième expérience professionnelle dans te cadre de leur évolution de carrière. 


1 ingénieur 


(Démonstration aux clients visiteurs français et étrangers) 

■ Ingénieur chimiste orienté minérale et analytique, vous avez de préférence une expérience en laboratoire d'analyse industrielle. 

• Excellent praticien parfaitement bilingue anglais, vous aimez les contacts oe haut niveau, vous êtes réaliste et avez un sens com- 
mercial développé. 

• Vous encadrerez quatre personnes chargées des démonstrations et présentations d’instruments en spectrométrie d'émission 

(plasma, étincelle...) i notre clientèle internationale. * (Ref. ULABSFIG) 

1 ingénieur chef de produit 

(Spectrométrie d'étincelle et décharge luminescente) ^ 

• Ingénieur chimiste orienté métallurgie et analyse des solides, vous êtes bilingue anglais et vous avez de préférence une première 5 

expérience ■ terrain » de la vçnie tf instruments de laboratoire. 5 

« Vous prendrez en charge notre ligne de produits en tout ce qui concerne le Marketing et la vente. > 

• Vous assurerez te liaison avec le service études et proposerez tes axes de développement. Vous assisterez techniquement notre $ 

force de vente et assurerez u formation. (Réf. l/PRQ/FIGI 

Si voue profil correspond ê l'un de ces postes, vous avez de récites possibilités d'évolution au sein de notre Groupe. Merci 

d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. CV.. prétentions et photo) sous la référence choisie à notre Conseil 

Alain CHABANE qui vous garantit toute discrétion. 

) RayfnondftxJcmCbnSuHorifS 74. nie de fa fédération - 75015 PARIS 
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sicjm 


Ingénieurs logiciel, 
évoluez à la pointe des 
technologies TRT. 


■■■h api étudie et réalise des matériels d'électro- 

nique professionnelle et de télécommuni- 
cation en radio communication, télécommunications et informa- 
tique, détection. 

Elle est l'une des premières sociétés françaises d'électronique. 


INGENIEURS D'ETUDES 


Vous avez 2 à 3 ans d’expérience temps réel dans le domaine des 
réseaux téléphoniques et/ou xadiotéléphoniques. Vous participerez 
à l'étude d'on système radiotéléphonique international RéL EE/M 


CHEF DE PROJET 


Vous avez 3 à 8 ans d’expérience dans le domaine des protocoles 
de transmission (modèle OSI - IBM SNA - X25) et des systèmes 
d'exploitation (UNIX - MS/DOS - Moniteur Temps Réel). 

Vous serez responsable d'une petite équipe chargée des spécifica- 
tions jusqu'à la mise en place en clientèle de produits «matériel* 
et «lofpdeU spécialisés dans la télésupervision, télémaintenance, 
téIédiagno6tic de réseaux de télécommunications. Ré£ CP/M 


INGENIEUR 


Très motivé par les aspects «méthodologie», vous participerez à 
l’évolution de notre atelier PLATINE dans un contexte euxopéer 
RéL GL/M 


LOGICIEL 


COTEBA INTERNATIONAL 


a acquis une réputation de leader dans b gestion de pmi«5 

Bâtiment, tnais aussi dans les secteurs I ndustrie* . Informatique 
et Bancaire. 

Notre CA. est en progression constante. 

Notre réputation nous amSne à contacter avec les plus gran- 
des Sociétés Nationales et Internationales. 

Nous avons créé un nouveau métier et auonsntisan place une 


performants du marché. 

Devant le développement de notre activité dans le secteur 
« Grands projets de Bâtiment », nous recherchons un 


diplôme d une Grande Ecole 


.-»-j ans environ 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant b 
rét choisie à TRT, Direction du Personnel 5 avenue Réaumur, 
92350 Le Plessis-Robinson. 


Electronique professionnelle et télécommunications : l'avance TRT. 


actuellement un poste de Dtrectim à grandes 


responsapnnre» _ , , , , 

Vous avez une expérience confirmée de Tëtude et de b réali- 
sation de grandes opérations en T.C.E. 

Après une formation interne, vous accéderez à un poste de 
commandement, d'initiatives et de responsabilités, avec un 
plan de carrière très i n té re s san t 

Vous adressez votre lettre de candidature manuscrite. C.V., 
photo et prét en ti ons sous double envel oppe avec la mention 
- confidentiel > à COTEBA INTERNATIONAL, Direction 
générale, 92-98. bd Victor Hugo. 92115 CUCHY. 


CRITIKON “ffi-œSSS 

■ ... - — — ■ dans kxvezxte ris matériel médlco-chliuxglr 

onoud <Jonnrm-^oft*Mcn cal, crée la fonction rie 




DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS HUMAINES 




ADMINISTRATEUR 


Iastituti ou financiè re française en rapide expansion mtr an marché très 
porteur, située à Paris, ayant des Bareanx dans pfosems grandes villes 
en France et aux Etals-Unis, recherche quatre Jeunes Cadres, (hommes 
ou femmes). 


n vous sera confié : 

• trr direction «* r animation Tiumnm»* 

• r. 'onawnhl o Hn In tnm-Hnw p wcwimnl ( ÿÿHn n nriwrinWnnMnw frir imit li m 

salaires). 

• Ttt mn ffUnnHnn Twlrriktn* CV/TMAçnAK <+n I W im nn A 

En Interlocuteur averti, vous aurez un rôle de cassen et d'assistance auprès 
du FDG auqaervousseraz rattaché. Vbastesaz partie daGoaiité de Direction, 
cto l'entreprise. 

Agé Jga moins 35 ans, de larmntinm supérieure (DrotT. Sciences te. Sclenoes 
Humaines, Gestion..), vous avez acquis uns soi file expérience dans une 
jon c ti on s tml l g ne - rocs savez cûller le respect des procédures et le dialogue 
sur le tenalu. 

L ’An gl ai s est In dhp oneab le pour évoluer dans notre groupe, 
teste basé â CréteO. 


CONCEPTEUR 

DEBUTANT 


SPOf 

IFOCI 


ANALYSTE 

D'EXPLOITATION 


L’Oiganisatear-Coaceptenr DEBUTANT ou avec quelques années d'ex- 
périence professionnelle sera un Ingénieur (Centrale, Mines, SUPELEC, 
etc.) iméressé par l'organisation. 

Le Responsable d’INFOCENTRE sera un Ingénieur connaissant déjà 
l’informatique en tant que généraliste et possédant des qualités de péda- 
gogue tout en étant une personne prête à rendre des services aux utilisa- 
teurs de l’entreprise. 

L’Analyste d'Exploitation sera de niveau BAC + 2 ou 3 (ou ayant l’équi- 
valent en expérience). Il sera responsable de l'automatisation, planning 
et contrôle de l'exploitation. 

Ces quatre NOUVEAUX postes sont nécessaires pour renforcer notre 
équipe existante afin de faire face à notre développement. Eu raison de 
notre rapide expansion (multipliée par 10 en six ans) nous offrons d 'ex- 
cellentes possibilités de carrière aussi bien dans l'informatique que dans 
d’autres secteurs tels que le Marketing, b Vente, b Logistique, b Ges- 
tion et b Conseil. 


bac 


Penmel conseil 

86, rue de Lille 75007 PARIS 


ORGANISME 

PROFESSIONNEL 

BATIMENT 

PARIS 


. HriwdwpBurwn 
DEP AUTEMBtT SOCIAL 


Merci d’envoyer votre C.V., photo et prétentions en mentionnant le poste choisi, 
sous référence 5530-M à MAM REGIES, 3 rue d’Hauievüle, 75010 Paris, qui transmettra. 


COLLABORATEUR 

EXPÉRIMENTÉ 


Le Conseil Régional 


I des Experts-ftsiptaHes A des 
rBctedie son Secrétaire Générai. 


Sou» rautorhé cSrecta du Owf(b 
SERVICE FORMATION 


LE CENTRE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE OU BATIMENT 


dtradMrdiMdi 
MAH NE-LA- VALLEE 

ÜN TECHNICIEN 


| — N participera à rüabom- 
tkm mt atTKifvi dw 

FORMATIONS EXPÉRIMENTALES 
Mm» «n ouvra par la p rê ta » 


— Il aeaivera la aufcri et rappB- 
catfon da la réatommrrtwtton. 


SUPERIEUR 


adhérants, at pa r tic ipera à 
d fr Mran t ea réunion» pr o f» »- 


imm 


IRMiS 


titulaire d'un DUT ou BTS Infor- 
matique pour e e c onder Ingé- 
nieur Système au main (fiais 
équipa de 6 psraomss. 


CONNAISSANCES EXIGÉES : 

— systèmes <r exploitation. 

— langages FORTRAN. C. 


CONNAISSANCES SOUHAITÉES : 

- système VAX - VMS (SgttaL 

- système UNIX. 


BTP INDISPENSABLE. 

— Expérience des prob lèmes 
deformation. 

— Sans du contact et de ranl- . 
mstian. 

- Capacités rédaetiomalias « 
d'analyse. • 

- Fom u rt kx i : Droit Sc. Eco. 
ou équivalent. 


membres Nus, et à la IKe fia service de toit 
persoraes, il organise le bon fonctionnement du 
Conseil Régional : 

préparatioi des rwmons et assemblées, 
gestion des diverses activités, 
animation du service. 

Cette, fonction convient à use personne de formatias 
supérieure juridique os généraliste (type IEP, Sciences 
Bâ, Ecole de Gestion j. il apporte m expérience 
similaire dans un organisme professionnel ou en 
entreprise. 


A, à RfiJSSiïB- 11 , quai Rambaud • 69002 LYML 
Membre de Syntec 

RKUSSÏTKS 


Déplaesmsnts à prévoir à 
PARIS st an provinc e . 


t e c li i i c b -ob i tu e roi i I 


RéL TC 


Adresser C.V. détaMé è t 
M. Jaoqus» RSJLJNG - C.S.TJL 


Ecrira avec CV. photo, préten- 
tions an précisant bien sur 
■ 'enveloppe la référance 
18.130 Mt BLEU; 17. rueLflbsL 
84307 Vlnoaanas Cédw, «. tr. 


Fonnation supérieure - ENSA, ENSAIA, ENSBANA ou équivalent. 

Vous Baréterez le responsable du département “industries agro-^mentaires*’ tfarn te dév el oppement de faction ec de 
b prospection commerçâtes en France et à l 'étranger. Vous prendrez en charge le montage techrtco-éaxwmique et 
ürenaer d’un projet (fourniture de services ou réalisation d’usines dés en main) depuis son origine. 

Basé en région parisienne, ce poste implique de fréquents déplacements en France et à f étranger ainsi qu’une parfaite 
-Mflbance de b langue anglaise. 

Votre expérience de b négociation et/ou de h réalisation d'affaires industrielles en France et à l'étranger (de préfé- 
rence (tes l’abnentaire) esc ind i s p ensable pour mener à bien vos différentes missions- 


84, menue Jean-Jeu rte, 
77400 MARN&4JLVAÜS. 




reeherebe-a i al j se 


Réf.PA 


Connaissance en CHIMIE au BIOCHIMIE. 

Vous êtes chargé en temps qu’assistant de b recherche ec de l’analyse de procédés OU de technologies, de Fappréda- 
non de h rentabilité des appBcationspotemieUes et de toutes les études de marchés a fférent e s. 

De farmàncn généraliste, vois w*z un bon esprit d’analyse « de syrahèse, le sera du contact, du dynamisme et de b 
-L r - firi Vous pariez couramment l’anglais. 

, «« tfK- vous avez noués avec tfvers organisnes de recherche seront très appréciés. 

Poste b»é en région parisienne. 


SOCIÉTÉ BIENS D’ÉQUIPEMENT 

Pour sa Direction Recherche et Dévelop- 
pement Implantée dans la région 
Bordel ai se (Gradignan) recherche 


OGIP Micnj-Infonnatique 

IMiwmi— 

FüfafeCrir Info rma rim re 

KfiTCiideor de solutioQ sur BÛQ&Ocral SOl 40 


’ Bull Mfcral 30,40,60 
Qaestar400 
$srpc.at - 

UMnuue 


INGÉNIEUR 

Diplômé Arts et Métiers ou équivalent 


Formation 

Maintenance 


Débutant accepté. 

La poste exige de bonnes connaissances 
en informatique et en calculs hydrauliques. 
Anglais exigé. 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions 
au Service du Personnel Société AMR) 
“Les Tours Mercuriales” 

40. rue Jean-Jaurès 
93176 BAGNOLET CEDEX 


SECBÉTAIBE DE DIRECTION 


84.000 à 120.000/ AN. 
LteiAgbtee de Pseb- M étro Loù-Bbiic. 


OGIP Pua 75010 PARIS. 


ISCSI ÊW B BVB m* a ■ E 

L’ Administrai emr de Base de Douées Relationnelle aura fait des étu- | 

^ n 


^ 1 L-J k 1 k | -( ^ - - 

des supérieures et aura quelques années d'expérience de l'informatique | 

de préférence dans l'environnement IBM. 1 

Mord d'envoyer lettre mcmmcrWe. CV, pho ta et prétentions. 

'".'KH 


U* 











$ ÙP 
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Message à un 
manager 

Secteur électro-mécanique 


450000 + 


raaterfunGroupe danois à vocation intematloncJe, celle société (100 per- 
fabriqu e et commercfcfise des moteus éiec&lques de quaMê. I 
J^deremptac^JeOlfectei'r Générai qui partà la rebâtie, feules lessfcuo- 
lurea sont en plaça. Vfafretatertfwiis aidera à donner wiedlnienstonnoti- 
veto a cette enbëpflM en animant rOquipeaduefieb en perfectionnant la 
9 »Mlon de production, en vefltartt aux performances commerdates. 


Jeunes ingénieurs, \ donnez-vous 
les moyens d'un leader. 



Péportenienl,nileuxune PME à c cg o cterelntemciWonal. apport era *» «tpoe- 
sibte à ce secteur, \tous mdtrtsez pcsfdtemert rangtafcT^ 

Nous dôsirons vous rencontrer et apprécier vos quotités de manager* 

Poste à pourvoir dans une v«e à 100 lan-Est de Boris. 

VbHure de fonction. 

^ *** remercie de lui envoyer votre tetto manuscrite, CV. photo 

sous référence 3205M. 


66. avenue Kléber. 75116 MBS. 



Pari» -Ute- Lyon -Strasbourg 






• • 

i iii ï 1 1 


Des positions importantes ai Europe et 
dans le monde : 

Premier producteur mondial de 
produits laitiers ferâ- 
Piemkr dans le monde pour les eaux 
minérales. 

Deuxième brasseur européen. 
Deuxième fabricant de pâles en Europe 

Troisième bisantier mendiai 
Troisième groupe de champagne dans 
le monde. 

Premier producteur européen de 
bouteilles. 


Premier groupe alimentaire français, 
BSN c'est aussi le 4 <BM> groupe indus- 
triel français privé. En 20 ans, notre 
CA est passé de 1 Md à 35 Mds de 
francs, un développement considérable 
qui s'est fait en France, mais aussi en 
Europe et dans le monde. Choisir 
BSN c'est aujourd'hui vous donner 
les moyens d'une industrie en pointe 
au service d'un ambitieux projet 
Performance, décentralisation et 
responsabilité sont les règles d'or de 
nos unités de production. 

Si vous êtes un jeune ingénieur. 


débutant motivé ou l m expérience, 
de formation généraliste ou agro- 
alimentaire, nous saurons vous 
proposer des missions faisant appel à 
vos qualités techniques et humaines : 
production, organisation industrielle, 
gestion-ordonnancement, packaging, 
achat, conduite de projets au sein 
d'une direction technique- 
Autant de portes ouvertes au sein 
d'un groupe qui vous permettra de 
révéler vos talents d'ingénieur et 
votre tempérament de manager. 



Pour ouvrir le dialogue sur les possibilités de carrières que 
vous pouirn réaliser dans le groupe, prenez contact avec 
le Service Recrutement des Cadres, 7 rue de Téhéran. 75381 
Pans Cedex 08. en précisant sur l’enveloppe la réf. M. 


4,5 milferds de CA en 86 pour te youpe rattaché à la France. Trois acti- 
vités en fort développement (conserves, surgelés, confiserie). Une tradi- 
tion de haute qualité et une forte culture d’entreprise. 

Afin de renforcer encore notre implantation sur le marché des plats cui- 
sinés en conserve nous recherchons 

CHEF DE PRODUIT SENIOR 

dans le cadre d’un des groupes marketing 
de notre cfivision grand pubfic 

Vôus avez déjà quelques années d’expérience et une réussite à votre 
actif au son d’une société performante commercialisant des produits 
de grande consommation. Vous avez également une formation sqpé- 
rieurê (grande école de commerce, voire université), mais vous êtes 
avant tout un réafisateur capable de payer constamment de votre per- 
sonne au sein de structures volontairement légères. 

- Adressez SVP, lettre manuscrite, CV et photo récente 
avec rémunération annuelle à BUfTONI France 
Direction des Ressources Humaines * 

76, rue GaribaJcÜ. 941 01 SAINT MAUR Cedex 
(Merci d'indiquer le support presse où l’annonce a été relevée). 


Nous sommes une des sociétés (es plus impor- 
tantes en R.F.A., spécialisée dans la construction 
de machines et recherchons pour notre société de 
cfistribution en France (régron parisienne) un 

INGÉNIEUR 

COMMERCIAL 


Notre cancBdat Ingénieur ou Technicien possédera 
une bonne connaissance dans le domaine de la 
construction de machines ainsi qu'une soôcfe» expé- 
rience commerciale dans le domaine de la distribu- 
tion. 

Il exercera ses activités aussi bien au bureau qu'en 
voyage. 

Il aura également des connaissances fondamen- 
tales d'allemand et sera âgé de 26 à 35 ans. 

Notre entreprise se chargera de sa formation. 

Entrée immérfiate ou d convenir posefole. 

Si cette annonce correspond à vos aspirations pro- 
fesskxmelles futures, adressez votre cantfidature, 
C.V., photo, etc. b notre mandataire : 

DahJke & Partner GmbH, Kapelistr. 29, 

4000 Düsseldorf 30, R.F.A. 

Tél. : 021 1 / 496S-24. _ 

Si vous envoyez la candidature, dormez, s S vous 
plaît, le numéro au sujet 5248. 


n 


■ ■— ^ A Société de recherche phcmnoceutique cfo Group© Synfhélobo. centre colla- 
I U IJ V borateur OMS potff la recherche et la formation en neuiosciences recrute 
LaLilXiU pour son Département de Recherche Biologique un 

Chef de groupe 

PHARMACOLOGIE CARDIOVASCULAIRE 


Pour cette Importante mission, nous recherchons un scienti- 
fique : Docteur ès-Sdencss ou équivalent, ayant une expé- 
rience post-doctorale de 10 ctts dans le domaine ■ 
CdrdtovascukJire. 

Le candidat aura la responsabilité d’une vingtaine de cher- 
cheurs et disposera de laboratoires équipés de matériel 
sophistiqué. 

il animera son groupe afin de développer les projets de 
recherche de la société, il possédera une parfaite maîtrise 


des techniques nouvelles pour l'étude des produits à visée 
OCTdiovasculaire. Il ocra ta possibilité d'orienter une recherche 
1 fondamentale vers la découverte de molécules] originales, 
fl aura l'expérience de l'Industrie pharonaceutique. 

Anglais écrit et parié indispensable. 

Poste basé à PARIS. 

Merci d'envoyer CV, lettre manuscrite et photo, xxjs 
réf. 7407/M, à Média-System, 2 rue de la Tour-des-Dames. 
75009 Paris, qui transmettra /T\ 


Evoluez 
vers l'audit 
international 


De fonnatira supérieure (niveau Expertise Comptable), 
vous possédez une solide expérience ai matière de 
comptabilité dans un environnement très informatisé. 
Vos audits porteront sur l'ensemble des activités des 
Directions de notre Fraction Internationale : tons 
leurs aspects comptables et fiscaux tant au Siège 
que dans k réseau de nos Succursales à l'étranger. 

À vous souhaitez participer à l'expansion des 


activités internationales du Crédit Agricole, merci de 
noos envoyer votre lettre de candidature avec CV 
détaillé, photo et rémunération actuelle, sous 
réf. : SBÆ326, à CNCA - Gestion des Personnes - 
75710 Paris Brune. 

ra CAISSE NATIONALE DE 

Lal CREDIT AGRICOLE 


Charge d'agent de change 
dynamique 


CHARGÉ® 

DE PRODUCTION ET 


CONSEIL 


r eche r che 


Le departement 
de la Seine-Saint-Denis 

recrute, par voie de détachement' 
pour sa Direction Affai» Dcanamalea et Jomliqoea 

1 CHEF DE SERVICE 
DU PATRIMOINE IMMOBILIER 


GÉRANT DE PORTEFEUILLE 


Mnnnmm 30 ans. 

Possédant plusieurs années d'expérience et pouvant jntti- 
ficr de bornes performances dans sa gestion passée. 

Ecrire sous s* 8448 M - LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Moottcssay, 75007 PARIS. 



Vous avez uni formation 
•n Droit Sécurité sociale ou 


Nous recher ch ons une 
COLLABORATRICE 

ambitieuse, formation compté- 
men taira assurée. Haut niveau, 
réelles p ossi bilités de 
promotion. 

TéL : 40-10-01-31. 


auornDBi de province 


JOURNALISTE 

CONFIRMÉ 

Diplômé de renseignement 
atoérieur. pour prendre la res- 
ponsabilité d'une équipe d’une 
dizaine de Journalistes et ani- 
mer un réoe e u de correspon- 
dants- Format i on économique 
souhaitée et bonne cormeie- 
eanoe des dos sie r » pottiqœs- 

Ecrire sous le n» 8429 M 
l£ MONDE PUBUCTTE 
B. tue de Mormeuuy, Perie-7». 


■^PORTANTE ENTREPRISE 
GENE THERMIQUE 6T 
CLIMATIQUE 
Ruaü-Mstmoison 
recherche un 


INEÉNIEBR EN 
ÉLECTRICITÉ H 
RÉGULATION 


Le candidat retenu devra avoir 
une première expérience des 
automates programmables 
et/ou (Se r informe tique indus- 
trielle en complément d'une 
l o i ma do n d’ingénieur du type 
ENSIMEEV-ENSAiS 

Le fonction nécessita une 
bonne pratique de l'angleie. 
Le poste sédentaire est situé au 
aibgadala société. 

Merci ifedrea. C.V.. photo et 
prêtent, a/ réf. 22.701 
è Cornasse Publicité 
20. w. de l'Opéra 
75001 Paria, qui iraiw» na î tr a . 


Société leadar dans sa branche 
recherche UN 


Jeme Assistant 
de Gestion 

Pour r élaboration et le suivi 


Informatique est nécessaire. 
Niveau ESC, une première 
expérience du contrôle 
budgétaire serait un plus. 
Envoyer lettre menus.. C.V., 
photo et p rét e ntions & 
S1APA. 

4, rue Ambroisa-Croizat. 

S1 121 PALAISEAU 
Cedex- 


L'Etabli soemant Pubhc 
d* Aménagement de 

CERGY-PONTOISE 


JEUNE ASSISTANT 
TECHNIQUE 


Os form a tion supérieure et par 
exemple architecte. H renfor- 
cera r équipe du développement 
économique. I) se verra confier 
la mise au point des plans 
d'urbanisme (zones Indus- 
trielles) et des documenta gra- 
phiques è usage commercial. Il 
suivra les demandes de permis 
de construira at assistera 
I* ingénieur responsable des 
travaux VRD. 

Eerire * l'EPA de Cergy- 
Pontoise, Direction du Dévelop- 
pement Economique, 8.P. 47, 
BBOI 2 CERGY-PONTOISE 
CEDEX. 

(C.V., lettre mon. et photo.) 


OBJECTIFS: . 

— diriger muerneo 

FcnsonHe *J pan 


i£ de «tant boréaux 4*08^* 

ïmmobtHet 1 ” ‘ 


PORMATTONETEXFÉMOKTE: ^^ 

- ejœériŒMœge*tiM»dïmiiBîi^^ 

- fiHTDationàdflBiôsEntcjHridiquc. 

Kift 2 E 3 Bfcoa«NTŒ!S 


COMMERCIAUX H./F. 
9/PéTis et ses agences péri- 
phériques. téL pou- R.VJ. - 
- Paria : 45-00-28-87. 

— Ren és us a Nord « Ouest : 

46-43-20-00. 

— Oanüaus Sud; 

4S-B3-91-SO. 


BIT BEPR I SC DE PRESSE 


JOURNALISTE 



Bonne ft xma tkxi univot il taire, 
Antérsué par (es praMèmas de 
no mma éua flon (presse écrite. 
eudto v tsueHe. techniques nou- 
weies de comm u nic B tten. pubfr- 
Qté. raterions p u Mq u es) 

pour rscle—sniem profe ss ion- - 
net de handicapés : aduhee. 

Qudds hu main e s et de négo- 
ciâtes. Disponible immédiate- Adras- CV + photo 

ment. Lettre mamracrit» et CV : sous te 8.446 M . 

. ÊPSR.BP64S. 1£ MONDE PUBUÔTC 

740 1 4 ANNECY Cedex. B. iua de Monttessuy, Parie-7*. 


formation I 

— ï PROFESSIONNELLE}— 


DEMANDEURS D'EMPLOI 

L'INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

vous propose un stage de formation de 8 mois 

Management et développement des ressources humaines 

Cette formation vous apportera : 
o une compétence de gestionnaire. 

• un entraînement aux techniques d’expression. 

• un appui pour la recherche d’emploi. 

Participants : Éludes supérieures (BAC + 4) et/ou expérience professionnelle niveau Cadre. 

Début du stage : 27 Avril 1987 
Recrutement immédiat. 

SI Envoyer C.V. et photo à Françoise FREMAUX pour convocation à une réunion 
d’information. 

■ LG.S. 33. Boulevard -Gûuvion'Saint-Cyr. 75017 PARIS 


V 

\ 











Economie 


Volte-face de M. Jacques Chirac 



La recherche industrielle devient une priorité dn gouvernement 


« Mon gouvernement nourrit une 
grande ambition pour la France : il 
ne peut, à ce titre, négliger cette 
composante essentielle qu’est la 
recherche. « Après l'Alsace en jan- 
vier, après Toulouse en février. 
M. Chirac avait choisi le déjeuner 
annuel de l'Association nationale de 
la recherche technique (AN RT) le 
lundi 23 mars à Paris pour réaffir- 
mer ce qui est désormais le nouveau 
credo gouvernemental : la priorité 
accordée à la recherche et à l’inno- 
vation. Au nom de cette vérité pre- 
mière qui veut que ce sait, selon les 
termes mêmes du premier ministre, 
■ dans les laboratoires et les centres 
de recherche, qu'ils soient privés ou 
publics, que se joue désormais, pour 
une grande port, notre compétiti- 
vité ». 

Et M. Chirac d'en appeler â de 
Gaulle pour tendre toutes les éner- 
gies dans ce nouveau combat « pour 
le maintien de la place de notre 
pays dans le monde » : « En avance 
sur son temps, le général de Gaulle 
avait parfaitement ressenti cette 
évolution, et il Va traduite en déci- 
sions, qu'il s'agisse du pétrole, de 
l’atome, de l’aéronautique ou, déjà, 
de l’espace-. » 

A trop vouloir se placer dans la 
droite ligne de la tradition gaulliste, 
M. Chirac omet simplement l’inter- 
mède qui a affecté sa politique pen- 
dant un an. N’est-ce pas son gouver- 
nement, tout frais issu du scrutin de 
mars 1986, qui. pour les besoins 
d'un collectif budgétaire a taillé 
dans les ressources de recherche 
civile, cassant d'un coup l'effort de 
redressement en cours depuis 1919 ? 
Avec 3 milliards de francs de crédits 
annulés, c'est une baisse de 4 % (en 
volume) que les pouvons publics ont 
alors fait supporter & ce budget. 

M. Chirac a beau jeu de souligner 
que la dépense nationale de 
recherche-développement (résultat 
de la somme des efforts publics et 
privés) ne représente en France que 
2.25 % du PIB (produit intérieur 
brut) contre 2*8 % en RFA. an 
Japon et aux Etats-Unis. Sans les 
annulations de 1986* l'effort de 


recherche national serait remonté & 
2,39 % du PIB. Et si le premier 
ministre n'a pas tort de regretter 
qu'en France les entreprises finan- 
cent moins qu'aüleurs la recherche- 
développement (voir notre enca- 
dré), ce n'est certainement pas en 
supprimant en priorité les finance- 
ments incitatifs qui leur saut des- 
tinés que Ton modifiera la tendance. 
Or c'est précisément ce qui a été fait 
dan* le collectif de 1986 avec la sup- 
pression de 40 % des crédits du 
Fonds de recherche et de technolo- 
gie et des dotations d'aide à l’innova- 
tion de l 'ANVAR (Agence natio- 
nale pour la valorisation de la 
recherche). 


Aussi ne saurait-on trop se félici- 
ter que le gouvernement, en quête 
de nouvelles priorités pour les mois à 
venir, ait désormais pris conscience 
de l'importance, pour la compétiti- 
vité de l'industrie française, de la 
recherche, et même mieux, de 
l'innovation, un élément plus diffi- 
cile & définir et à quantifier, mais 
qui est avant tout, scion une formule 
de M. Chirac, «une question de 
flux d’informations et d’investisse- 
ments dans l'intelligence ». 

Il s'agit désormais de mettre les 
bouchées doubles, et un conseil 
interministériel est prévu fin avril 
début mai pour déterminer, entre 
ministres concernés, les mesures 
concrètes correspondant & ces orien- 
tations. 


thèmes : mobilité des hommes, coo- 
pération entre organismes de recher- 
che et entreprises.. 

M. Madelin rêve ainsi de créer à 
l’image des bourses CIFRE (con- 
vention industrielle de formation 
pour la recherche) des bourses 
CEFT, qui seraient leurs homologues 
en matière de technologie, afin de 
faciliter le recrutement de cher- 
cheurs par les PMI pour des pro- 
grammes d'innovation. 

MM. Valade et Madelin étudient 
également comment les organismes 
publics pourraient mieux associer 
les en trep ri ses & leurs programmes 
de recherche, tout en les faisant pro- 
fiter de leurs retombées. Une tâche 
ardue dans la mesure où ces grandes 
institutions, du type du Commissa- 
riat & l’énergie atomique, dotées de 
moyens puissants, sont, par voca- 
tion, plus enelrna* à exécuter par 
elles-mêmes des programmes qu'à 
les faire exécuter par des entre- 
prises. 


« dont le râle sera précisé et 
confirmé », un organisme qui, 3 y a 
un an à peine, était menacé de dispa- 
rition sous les coups de boutoir d’un 
libéralisme flamboyant. C’est aussi 
la poursuite dn système du crédit 
(Timpôt-rechercbe (qui devait expi- 
rer fin 1988). Devrait sera succès, 3 
sera reconduit, et même amélioré, 
pour bénéficier à plus d’ entrep rises. 
Sa base actuelle (accroissement des 
dépenses de recherche- 
développement d’une année sur 
l’antre) fait notamment obstacle â 
des PMI en développement dont 
F effort ne peut être constamment 
maintenu au maximum. Fixer un 


niveau de dépenses pour Fapplica- 
tkm du système serait sans doute 
plus efficace. 

F.Tifin, ML Chirac a rappelé que le 
gouvernement n’avait pas exclu 
d’augmenter les dotat ion s en capital 
de certaines entr e p ri s es publiques 
« porteuses de projets de développe- 
ment technologique ». Use perspec- 
tive alléchante pour les groupes de 
râectrcsûque on de l'aéronautique. 

Reste à espérer maintenant que 
les actes suivrait rapidement le aîs- 
cqdts et que l'industrie française 
saura rattraper une partie du temps 
perdu. Sans compter que M- Chirac 
a lui aussi perdu du temps. Pourquoi 
ne pas avoir c om p ris phis tôt tout 


l'intérêt poBtiquc tTnae action en 
faveur de la recherche ? Un terrain 
de prédüection pour te « consensus 
national ». qui aurait permis à 
M. Chirac de ne pas laisser M. Mit- 
terrand p ro fi ter seul du succès 
<rEarêka, ou M. Barre marquer sa 
« différence » en affo*»"* bien haut 
l'importance qui! attachait A la 
recherche. 


v.. «a 


A tout te moins, M. Chirac tient 
a un sujet de cohésion gouverne- 
mentale, à voir avec quel empresse- 
ment MM. Madefin. Valade ou 
Giraud, se sont rangés sous sa ban- 
nière de promoteur de Hanovatk». 


CLAREBIANDM. 
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Le retard français 


Grands 


programmes 


TSdie 

ardue 


M. Madelin, ministre de l'indus- 
trie, planche donc sur le sujet en 
s’attachant A F * environnement des 
entreprises », une idée qui lui est 
chère. Convaincu que l'argent n’est 
pas le seul nerf de là guerre — ce qui 
ne l'empêchera pas, cette fois-ci, de 
se battre pour les crédits A l’Innova- 
tion dans le budget 1988, — te minis- 
tre de l’industrie travaille, en colla- 
boration avec son collègue de la 
recherche, M. Valade, sur différents 


Au-delà de cette coopération, 
c'est d’ailleurs tout le problème des 
retombées sur le tissu industriel des 
grands programmes technologiques 
(espace, nucléaire, aéronautique..) 
qui est posé. Si la France est, en 
général, douée pour les grands pro- 
jets de type spatial oa militaire, elle 
a ensuite le plus grand mal à en faire 
profiter les secteurs plus tradition- 
nels de l'industrie. 

C’est d'ailleurs dans cet esprit que 
M. Giraud, détenteur du porte- 
feuille de la défense. et grand don- 
neur d’ordres, par 1e Mais de la 
DGA (direction générale de l'arme- 
ment), a institué un groupe de tra- 
vail afin de mieux établir le contact 
avec tes PML Tout en s'en félici- 
tant, M. Chirac a souhaité que 
d'autres « grand s donneurs 
d’ordres » suivent son exemple. 

Le premier ministre, pour sa part, 
a prodigué quelques certitudes. 
C'est la consécration de FANVAR, 


Comparées aux étrangères, las 
entreprises françaises sont nette- 
ment en retard dans leurs efforts 
da recherche-dévetoppemant. 

Bien que leurs budgets soient 
en augmentation constante 
depuis 1979. fls ne représentent, 
en 1986, avec 51 milliards de 
francs, que 43% de la dépensa 
nationale de recherche- 
développement (DNDR), contre 
65% au Japon. 57% en RFA. 


50% aux Etats-Unis et 46% en 
Grande-Bretagne. Or fa DNRD 
r a p p or té e au PIB (produit intérieur 
brât) asc elle-même A la trame en 
France avec un ratio de 2L25% 
contre 2,8% en RFA, au Japon et 
aux Etats-Unis. 


Ce retard est mesurable à bien 
d'autres éléme n t s. Le nombre de 
chercheurs employés dans les 
entreprises est de trente-deux 


DÉPENSES DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 
DES ENTREPRISES 


% du PB 



FRANCE RFA ÉTATS-UNIS JAPON 


mille en France. En Grande- 
Bretagne ou en RFA. fa sont deux 
fois plus nombreux, au Japon cinq 
fora et demie et aux Etats-Unis 
quatorze fois. En tannes de bre- 
vets, te Rance fait aussi figure de 
parait pauvre. Sur las quelque 
soixante msfie b re ve t s défivrés aux 
Etats-Unis, éden'en décroche que 
deux mffle cent soixante-deux, 
contre six raille deux cent 
cinquante-cinq pour la RFA et 
onze mille cent dix pour le Japon. 

Résultat : malgré un haut 
niveau de recherche fondamen- 
tale, perceptible A travers des 
grandes instit u tions scientifiques 
comme le CNES, le CEA ou le 
CNRS, on assiste i une lente 
dégradation de la compétit i vité de 
l'industrie par rapport aux autres 
pays industxiafisés. Les perles de 
parts de marché des ent rep ri ses 
françaises sont partieufièremont 
fortes dans les produits de haute 
technologie. Avec la RFA notam- 
ment. te chute est aonafcte : le 
taux (te couverture des échanges 
en la matière est passé de 80% 
en 1985 A 73% en 1886. 
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l . A ûenda 


IMMOBILIER 


annonces associations 

Appels 


STAGE INFORMATIQUE 



’ ‘ECOL'E S\anVE ŒILMfâW; 
ça vous rappelle quelque chose ? 
Oui ? 


L'EPAR or qentea 1 unit, de for- 
mation en technique «T anima- 
tion informatique (agrément 
des usages et impacts do 
ITntoi meti on socteJe du 24-9- 
87 au 4-12-87 (2 jours) sam. 
* sam. pleine. 

Refis. : MAO ERE NO E.RS 
EF AS 31, rue Pérou E9BOO 
US*. T 4L : de) 20-67-04-78. 


Sibrs téléphona ou : 
45-79-86-52 
Ou écrivez à: 

Mme i François , Œ-A/BJJM. 

70, rue du Utéatre 75015 
JUspeiatüM da Sbuiau dt PEadt StOg me 


L’AFGHANISTAN 
SON MINITEL 


Tout v>* r Afohantoran 
36. 16 AGIR * EFG 


36.16 AGIR *EFG 
avec AfraneBP 254 
76624 Parte Cedex 1 1 
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locations 

meublées 

demandes 


iOT. TifflW 


* fcSrfr 


De rémotion du premier jet S ta 
construction de r objet finL WE de 
— «m v — ti OW a Pana IM 29 et 
30 avril 1987. Stagee d'été dam ta 
Md-eet de ta Rance du 3 eu 8 jué- 
tot (écriture de fiction : appranton- 
d tee eme n ü et du 31 eoflt eu 6 ren- 
tre*™ (aarts*ffl«otion). Cmetogun 


bureaux 


appartements 

achats 


Locations 


Rech.2è4P. PARIS 
ptdttre RIVE GAUCHE 
avec ou carte t ra vaux. 

48-73-20-67. mima le soir. 


ÉTOILE 

trie grand atandbig _ 

BUREAUX MEUBLÉS 

tex rtee dur4ee.taueeenricee. 
TEL. ( 1 J 47 - 37 - 1 5 -B 8 . 


*+*9*^m 


•i*? i't 


U Cf 


Cours loue ni v eau x. Stagee men 
ta 4/G met nhr. tare début* 
26 bvt 3 oiv. EntennfcSaira. 


automobiles 


AGENCE LITTRÉ 


automobiles 


-66-61-23 


ROSE-CROIX D’ON 

Men u a a 26 men i 20 h 30: 
nwatteaedee B eere Croix 104. 
de Javel Parla 19 «P F«fac-Fei 


ETUDE EN ITALIE 


Cours «teuoeeuctHttéet Home «t 
A ta mer pràe de Salemo et de Gtari 
QtaBe «te Sud) Are. THHjOGOS, IV 
M* Vttlttira. TA. : 4807-8368. 


quelles SONT LES CAUSES 

JAPONAIS INTENSIF 

76868 Ptete Cèdre 18_ ^ ^ 


ALLO POESIE 


à votre diopoaition 
jour et nuit _ 


*¥3243. 


Conférences | 



Stage «rAnoMaSOt» 
du 28 mare au 5 avril, rapide, 
efficace, agréable. T4L : ACCES 
43-68-72-47. ACCES UNE 
PÉPAOOCBS «fevem geid e. 


AteNar mtaai de 8 jour» an Ardèche 
13-18 aurfl 1«7. Am. pma r étude 
etruugeduVIKHG. 

T4L : (1)43-38-08-1 a 


L’HOMME 
ET U VILLE 


p^nArea r*nccf«r** 

nEfaïéeoIqo* _ du ,, nr ! ll .? “ 


En 4 swnainaa. uns crtmia, 
doucement mais sflrament. 
cessez de fumer, arma angoisaa 
ni strass, «an* grossir. Sans 
engagement de votre port. 

Informez-vous : 

Tfi. : (1)46-61-16-13. 


La révélation emmJMum 


jè«i(fi 2 avril A 


KàB 


En fi joart, ARC-EN-CIEL va 
dÿvoHe votre MALLE AUX 
TRÉSORS. Ainsi, changée da 
regard sur voua-mêma. Lee 
outra*, le monde. Trouves eonL 
en va, dneagle. écoula, relati- 
vité, joie de vivre, - Tarif trè* 
rtdwt si» chOmeura Qs maio- 
rhé trouve m emploi dans les 
3 jours.) — Séance g rat. 
d'Info. ; 2 avr. 18 h 30 - 
28, rua da t*Abb < C rigote (6*) 
M* S. -Placido. Hans, i 
30-71-67-17. 



F 


•“■'U** «PPteet tessate port, 
da n» qua rtier» rdaldemiele. 
Petajn. cpçctMR notaire. 
TEL : 46-44-44-4S. 


» 


DOMICILIATIONS 




1 


du 13 au 28 mars 


locations 
non meublées 
offres 


_ SAR L- RÇ - RM 

^.Conetitu ticnedeeocMMe. 
Pé ra treh e» et tous, services. 

pennree« ^re t<Mpho^Sr 




43-55-17-50. 


UneGtroën 
pourV 
pendant 10 mois 


bor éaux, eecrd to rfot. téfox 

CONSTITUTION STES 

^ODjnpéti^Materopûtee. 


wBm 


■‘"■'tHPHp. 
■- 1 'VL 1*1- ■ ■■ 

MF.-' 


Votre voiture vaut bien 30 % de ceOe que vous voulez acheter. 
Atorslassc 2 -ladiezivoLisetrepartezâuvobntcFuneOtroën*àf»- 
ble kSométrage garantie par PUsine Citroën Défiartement Oocasx^ 
Pendant leslO premiers mob ne psyezrien. Rien avant janvier 198 Ô! 






* Rnan cernent sous réserve d’acceptation 
10000 F de crédit : OF pendant 10 mois, suivis & 
assurance + 20 F de PF (Perceptions Forfaitaire 
TTC 16,50 K, coût total du crédit (PF Indused 


nois» suivis de 38 mensualités de 395 F, I 
rts Forfaitaires) par échéance 
(PF Induses) 5 775 F. 


faire «o u e la rf 6 , 94 g 
B. nie de Msnmaaoy. Pm*-T. 


.n r^T r ».=• 

^•y r. iiii.‘:Tr; 


FllAi'y^Vre 



Usine Ctmn Département Occasioa 
10, pbœ Etienne Remet- 75015 Pjris-TéL:4SJ1J6J2 
50, bd Jourdan -75014 Paris -TéL: 45 J9.49Æ9 
59 bis, av. Jean Jaurès - 75019 Paris- 73- : 42-08.86^0 
72, rue MoHère - 69003 Lyon -TéL: 78.95.03-88 


locations 

meubtees 

offres 


LoC#U©f| Courte 


“Pÿ. «re. reetmW 


ACTE 40-54-53-54. 


4P 
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La signature dn contrat Eurodisneyland 


M. Chirac a signé, le 24 mars, avec 
M- Efaner, FDG de Watt Disney, le contrat sur le 
parc 4e loisirs EarodisneybiBd. Le premier 
whifert re s’est ftficftë de ce prqrt «(importance 
européenne», qui « place la France sur le marché 
db tourisme, des loisirs et du tertiaire». LTnstai- 
btiou de Mkfcey à Man»e-h*-ValIée ne bit pas 


faits, les habitants de la ville nouvelle et les 


M. Pan! Séramy (CDS), président da coaseO 
général de Setae-et-Marne, ne cache pas sa satis- 
hctitML * Cette fois, c’est Je souris qui accouche 
d*mte montagne», affirme-t-fl, en sonHgmnt le 
ride da département, qui investira 450 mülloos de 
francs dans Popératkm. 

Kn rewmeh e t les fltt co mnamste* dn conseil 
régional d’Ile-de-France ont réaffirmé leur hosti- 
Sté à la rêaBsatfou da parc «eanfnrire aux 
Intérêts de lu région». Le PS, pour sa part, se 


fgOdte de raboatissemeat da projet, excepté 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui regrette cette 
Implantation et avait, dès 1986, sign a l é ses réti- 
cences à M. Fabius. 

Les forâtes, qni craignent qae rfanplaiitatiou 
des parcs ne mettent en canse leur profession, ont 
écrit an premier ministr e et manifesté devant la 
mairie dn Perrenx (Seine-et-Mame), dont 
M- Michel Giraud, président dn conseil régional, 
est maire. 

Par affleure, des précisions financières oat êté 
apportées par les promoteurs. La France a obtenu 
un cert ain nombre de garanties : c’est Walt 
Disney qni signe, et non une de ses filiales; la 
société américaine apporte sa garantie 
(100 millions de francs la première année, 
250 mfifions Ja troisième) en cas d’abandon, et 
elle ne construira aucun parc, même aux Etats- 
Unis, tTid cinq ans. 


« Cherche emploi de Mickey... » 


* Monsieur le moire. Jeune comé- 
dien sortant d'un cours de théâtre, 
f aimerais participer à l’animation 
d’Eurodisneyland. Pourriez-vous 
intercéder en ma faveur pour 
m’obtenir, par exemple, le rôle de 
Mickey dans le futur parc de 
loisirs?» Des lettres de ce style, 
ML Michel Colombé, maire de 
lbil^ JamuimllieB. ai a reçu des 
«Kraingg. Avec d’antres, moins origi- 
nales, dont les auteurs sollicita ie nt 
un emploi, sans préciser la nature do 
leur qualification. 

Manifestement, la longueur des 
négociations n’a pas entamé le 
pouvoir de séduction de Disney. Elle 
a même plutôt joué en faveur dn 
projet Avec le temps, certains oppo- 
mtmtu se sont démobilisés, et beau- 
coup d'habitants des cinq villages 
concernés (Baflly^tomamvffllera, 
Chessy, Conpvray, Magny-le- 
Hongre et Sertis) ont cédé au fata- 
lisme. D’autres voient avec un 
certain intérêt la création d’emplois 
relativement peu qualifiés à proxi- 
mité de leur village. « C’est ce type 
d’emplois qui manque le plus ici. 
dit M. Cotambé; les parents de 
jetâtes adolescents sont un peu 
rassurés pour leur avenir. » 

• Mai, je n’ai jamais été opposé 
au projet », lance M. Raymond 
Carbon, le propriétaire du Petit 


Pavé, à Sertis. Pour lui comme pour 
son collègue qui a racheté l'an 
dernier le restaurant de Bailly- 
Ramainvüliers, h venue de plusieurs 
fnflKer* d’ouvriers dans un premier 
♦«^Ÿipa j puis de de visiteurs 

ensuite, ne peut pas être une 
mauvaise chose. Le patron du Petit 
Pavé évoque ainsi r époque de la 
construction de l’autoroute A 4 
toute proche : » Mon restaurant ne 
désemplissait pas. Je pense qu’il en 
ira de même avec ce chantier-là. » 

Sur la porte de la mairie de la 
petite commune, trois feuillets 
agrafés : r arrêté préfectoral du 
17 mars 19S7 déclarant d’utilité 
publique les acquisitions foncières 
nécessaires à l’aménagement du 
quatrième secteur de la ville 
nouvelle de Marne-ia-Vallée. 
• L’Etat, ou l’établissement aména- 
geur compétent , est autorisé à 
procéder aux acquisitions foncières 
(environ 2300 hectares ), soit à 
l’amiable sait par voie d’expropria- 
tion », indique Fanété signé par k 

préfet Christian Blanc. 

« Cette procédure crée un précé- 
dent, remarque M™ Marie-NoClle 
Témoin. On est en train de modifier 
le code de l’expropriation pour 
autoriser une société privée 
(Disney) à réaliser une plus-value 
sur des terrains expropriés. Ce qui 
est actuellement réservé par la 


législation aux causes d’utilité 
publique. » M™ Témoin et sou mari 
habitent une maison du ham e a u de 
Bailly qui figurait, I l'origine du 
projet, dam le patrimoine dn parc. 
Après de nombreuses démarches 
auprès des Sus et des responsables 
américains de Disney, Os ont obtenu 
qne le soit situé hors de 

l’emprise d’Enrodisneyland ; juste 
ai limite et ï quelques centaines de 


mènera & l’entrée du parc~ Avec les 
vingt autres familles touchées de 
près et les animateurs de F Associa- 
tion pour la protection des popula- 
tions concernées par Enrodisneyland 

(APPE), Os demandent depuis le 
début à être associés aux négocia* 
tkms. 

Comment les cinq communes 
vont-elles vivre à l’heure d’Eurodis- 
neyland ? - Difficile à dire 
aujourd’hui, répond le maire de 
Bailly-Romainvflliers. Dans un 
premier temps, elles garderont leur 
caractère de village. Mais je pense 
que, à long terme, elles sont 
appelées à se regrouper. » 

En attendant de devenir 
« Micheyville » Bailly- 

Romainvüliers, Chessy, Cou pv ray, 
Magny4e-Hongre et Sertis vont se 
réunir dans un syndicat d’agglomé- 
ration nouvelle. 

CHRISTIAN-LUC PAmSON. 





Un rapport 
sur h parapharmacie 


îiL‘; i ; Tl LUr 1 •ÜL 


aux règles 
. de la concurrence 

M™ Barzach, ministre 

iif Vÿiifa chargée de la santé, devait 
rendre public, le mardi 24 mais, le 
rapport de la Commission de la 
parapharmacie établi par M. Pierre 
Cortesse, conseiller référendaire à la 
Cour des comptes. Ce rapport ser- 
vira de base aux décisi o ns du gou- 
vernement sur la vente de ces pro- 
duits ayant une valeur 
thérapeutique plus ou moins impor- 
tante mais qni ne sont pas considérés 
ranrma de véritables médicaments. 
Dérisions d’autant plus importantes 
que les grandes surfaces veulent 
s implanter sur ce mar ché an détri- 
ment des pharmacies. 

Le rapport souhaite, dans la pers- 
pective du grand marché înténenr 
de la. CEE en 1992, • un strict att- 
gf tentent de la définition législative 
du: médicament sur la définition 
communautaire ». Préconisant une 
action plus rfScace de radm mistra- 
tion et dn pouvoir judiciaire contre 
les • publicités menson gères se 
montr e favorable & une diversité de 

prix - même pour te mé dic a me nts 
remboursables - d’une pharmacie à 
Fantre. * Jtien ne devrait entraver la 
possibilité offerte aux pharma- 
ciens » d’appliquer des rabais sur les 
prix des médicaments. Mais une 
telle fiberté 'devrait avoir comme 
contrepartie l'obligation pour tel 
piam a a c i ei g Jhrfbrmtt les consom- 
matous. 



Un système départemental 

Comme rhomme enrichit perpétuel! e- 
ment sa terre, JISTRAL fertilise vos échanges 
friformatiques avec le JtSRAC 4000, système 
multipostes départemental Les différents 
services de votre entreprise vont ainsi 
accroître leurs échanges, leur autonomie 
et leur productivité. 

Au cœur de votre réseau informa- 
tique : le JISRAC 4000. 

L'architecture mise en place par JISTRAL 
avec le ÜS^AC 4000 permet d’interconnecter 
terminaux et micros par réseau infor* - 0 
matique ou téléphonique. I E€ 




Une capacité d'évolution. 

La configuration du JISRAC 4000 répond 
à toutes les évolutions jusqu'à 30 utilisateurs, 
et assure la liaison avec la plupart des centres 
informatiques. 

Un vaste champ (fappOcation pour 

votre bureautiaue. 

JISTRAL répond à la demandedela bureau- 
tique moderne en donnant à vos micros, l'accès 
aux centres informatiques et aux réseaux de 
communications privés et publics. 

Travailler mieux, communiquer vite, 
pour dynamiser le potentiel 


humain de vos services. 


JBUOifl-SDfCOBI HKMOTOUE 


JistraL L’informatique départementale. 

Q&MjuesÆ^aamuiaDfrftni m tuvmazs lot» i+eamr 


w 



. tTiTï [z] 


Quand M. Guillen est prêt 
à négocier «l’absence» du CNPF 


Le CNPF n'exdut pas de rece- 
voir officiellement, dans un ave- 
nir assez proche, ("ensemble des 
organisations syndicales, celles 
qui le demanderont, mais aussi... 
peut-être les autres (en fait la 
seule CGT). Pour M. Pierre Guil- 
len, vice-président du CNPF, 
dont 3 préside la commission 
sociale, «ï ne serait pas mauvais 
qu'on se voit officiellement » 
pour efaêra un largo tour d'hori- 
zon sur les problèmes économi- 
ques et sociaux*. D'ores et déjà, 
ML François Perigot, le nouveau 
président du CNPF, a rencontré 
officieusement MM. Bergeron. 
Maire, Marehdfi et Bomard et 
recevra, la 2 avril prochain, une 
délégation de la CGC. 

Pour M. Guillen, une telle 
concertation n'est pas dénuée 
d'arrière-pensées. Il semble, en 
effet, que des progrès aient été 
enregistrés sur l'idée pour les 
partenaires sociaux de recher- 
cher, au niveau interprofession- 
nef, un raccord de méthode » 
Ve Monde du 25 février). Un tel 
texte, que M. Guillen appelle «un 
acte po sitif », consacrerait un 
accord entre le CNPF et les syn- 
dicats (CGT exceptée), recom- 
mandant aux branches d'ouvrir 
des négociations sur des thèmes 
définis (formation profession- 
nelle, nouvelles technologies, 
temps de travail, voire représen- 
tation des salariés dans les 
petites entreprises, etc.), dont 
l'examen serait poursuivi ensuite 
dans tes entreprises. Une telle 
dé ma rche pen ne t tr ait de relancer 
la poStique con tract uelle en g lis- . 
sant progressivement d'une 


omn ipré sence du CNPF à sa 
quasi... «absences, l’essentiel 
se jouant dans les branches. 

Dans nmmâcfiat. M. Guillen 
n'attend pas de résultats miro- 
bolants de la «table ronde» sur 
la formation professionnelle 
organisée par M. Séguin le 
27 mare. Une réunion technique 
préparat o ire entre le CNPF et tes 
syncficats, te 23 mars, devrait 
permett r e d'éviter que les posi- 
tions soient trop tcëvergentes» 
face au gouvernement. M. Guil- 
len n’est pas convaincu de la 
nécessité d'un « toilettage» de la 
législation et ne veut pas enten- 
dra parier d'un a accroissement 
des obSgations financières des 
entreprises», il souhaita recher- 
cher «des objectifs plus Qualita- 
tifs m relation avec les nouvelles 
technologies». 

Comme président de 
l' UNEDIC, M. Guillen entend faire 
preuve de bonne volonté. Sur les 
programmes d'insertion locale 
CPiL). il est favorable è une expé- 
rimentation sur une population 
de quinze müle à vingt mftle per- 
sonnes, ce qui serait financière- 
ment s supportable». U se pro- 
pose aussi d'adresser une 
circulaire aux commissions pari- 
taires afin que la suppression du 
délai de carence — pour te pas- 
sage de l'assurance-chômage au 
régime de sofidarité de l’Etat - 
ne conduise pas à un bascule- 
ment automatique des chômeurs 
en fin de droits et ne soit pas 
pou' r UNEDIC «un motif d'éco- 
nomie». 


La gestion CGT du comité d’établissement de Renault-Douai de 1984 à 1986 


Un rapport d’expertise révèle de graves anomalies 


j litii 


LYCÉE CANADIEN EN FRANCE 
12, rue Dupeft-Tbonars, 75003 PARIS 
TéL: 43*7.97.97 

Progra mm e d'échange juilletsaoât 87 : 

Cet été, partagez la vie jeune nofd-amérkain(e), 
pois aceùdBez4e (ht) chez vous. 

Tra ns port», accnefl en famille, 2 sé jo ur s dé cuamte : rafting sar 
l’Ottawa River, détente an bord du Lot: 8428 F 
Haas proposons également f autre» p rogr amm a de qoaBté: 

• Stage haat utaaa ifanÿab btearif à CasdarUge, jômei et «dates 
■ Onde des fnrè nl gars do cteéns h UQA, li/B in» • 

• Grande tr a ver s é e da Canada de Tenefie ov t «a Plsriflqac, 14/18 ans 


Rien ne va pins entre la CGT et 
la coalition FOC FDT-C GC qui 
dirige la. comité d'établissement 
(CE) de Renault-Douai. Dans un 
tract du S mars dernier, la CGT 
accuse nommément des représen- 
tants de ces trois syndicats d'orga- 
niser une • chasse aux sorcières » 
contre des militants cégétistes, 
désignés par leur prénom, qui ont 
été licenciés du comité d'établisse- 
ment oft ils étaient employés. Sous 
le titre « La réalité est souvent 
gênante L.. », ce tract indique que 
les membres de l'intersyndicale 
incriminés par la CGT « sont les 
mêmes que vous retrouvez soit 
membres du RPR ou du PS dans 
votre village L. ». Il a valu 2 la 
CGT le dépôt d’une plainte pour 
diffamation de la part de inter- 
syndicale. 

Cette brusque poussée de fièvre 
cégétiste est le énième rebondisse- 
ment d’un conflit qui oppose 
l'intersyndicale à la CGT an sujet 
de la gestion passée du CE. Ce 
conflit vient de prendre une nou- 
velle tournure avec l’établissement 
récent d'un rapport d’expertise 
couvrant la période allant du 
1 er septembre 1984 an 7 mai 1986 
et qui présente un caractère inquié- 
tant pour les anciens gestionnaires 
cégétistes. U fait, en effet, apparaî- 
tre des anomalies d'un montant de 
près de 4,5 millions de francs, sût 
« environ 20 % de l’ensemble des 
dépenses engagées par le CE» su- 
ces vingt mois. 

Etabli pu le cabinet d' e xper ti se 
H clics (HSD) à la demande des 
nouveaux gestionnaires do comité, 
ce rapport a fait l’objet (Tune réu- 
nion extraordinaire du CE, le lundi 
23 mare, en présence d’une expert 
de ce cabinet. La réunion a porté 
essentiellement sur la partie la plus 
injustifiable du -trou», c’est-à-dire 
une somme d'environ 2,4 milli ons 
de francs. 

L’affaire débute en mal 1986 à 
l’occasion de l’élection des repré- 
sentants au comité d'établissement 
de cette usine, une des plus impar- 
tante de la Régie, avec 7 400 sala- 
riés. La CGT, qui dirigeait seule le 
CE depuis plus de dix ans, perd la 
majorité, se retrouvant à égalité 
(six sièges contre six) avec tes élus 
FO, CFDT et CGC Ces dernière 
prennent le contrôle du CE grâce à 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Mars 1987 la BFCE émet 
3 milliards de F d’obligations 

garanties par l’Etat, 
avec bons de souscription, 

assimilables dès leur cotation à l’émission 8,50% 
de 5 milliards de F de janvier 1987. 

Jouissance : 2 février 1987. Prix de souscription: 
98,34 V soit F4 917 par oNiguioa de F 5000 dont 
F4&Ü.50 (9f>.85 D i>) au titre du prix d'émission, 
et F74,50 (I.49 °b) au titre du coupon couru à la date 
de règlement du 6 avril 1987. 

Amortissement : en 3 tranches égales du 2 février 1997 
au 2 février 1999- Taux de rendement actuariel: 8,95% 
Bons de souscription: exerçables au gré du 
souscripteur du 22 décembre 1987 au 22 janvier 1988 
à raison de deux bons pour une obligation nouvelle à 
souscrire à 99^ du pair. 

jjÊÊBkn En cas d’exercice de la totalité des bons, r encours 
& l'émission serait porté à 9.5 milliards de F. 

flBnjdSk tL Une fiche d'information (visa COB a* 87-81 

ï en date du 16 mars 1987 j est disponible sans 
. frais auprès des établissements enargés 
f\\ ' ' ! du placement et au siège de la BRI 

75009 Ito ’ 

L’émission sera dose sans préavis. 


Banque française 
du commerce extérieur. 


un vote de la direction en leur 
faveur (le Monde du 9 mai 1986). 

La succession se passe particu- 
lièrement maL Les militants de la 
CGT occupent les lieux et refusent 
de remettre les documents compta- 
bles à leurs successeurs, ce qui 
entraînera une plainte des nou- 
veaux dirigeante pour vol de docu- 
ments. Ceux-ci ne pourront être 
récupérés qn’après interpellation de 
trais responsables CGT de l'usine 


bert Leone, alors secrétaire du 
comité d'établissement, bien que ce 
budget n’eût pas été approuvé. 
Poursuivi pour « entrave » au fonc- 
tionnement du CE, M. Leone a été 
condamné, le 18 mare dernier, à 
5000 francs d’amende et au franc 
symbolique de dommage et intérêt 
par le tribunal de grande instance 
de Douai 

Pour le reste, l'expertise faite 
par Helios met en évidence les 


Un trou de 4,5 millions de francs 
oppose les anciens 
et les nouveaux gestionnaires 
du comité d'établissement de Renault-Douai 


par le SRPJ de Lille, le 23 mai, 
suivie de leur inculpation. 

Ce n’était que le premier épi- 
sode judiciaire d'une longue série. 
Le 10 juillet suivant, les nouveaux 
gestionnaires portaient encore 
plainte. Cette fois pour détourne- 
ment de fonds. EÛe a entraîné 
d'antres inculpations en décembre 
dernier, dont celles d’anciens secré- 
taires du CE et rTrm administra- 
teur CGT de la Régie, ML Roger 
Sylvain. 

L’écheveau est pour le moins 
difficile à démêler car le cabinet 
Helios n’a pu obtenir la totalité des 
pièces comptables compte tenu de 
leur transmission rocambolesque 
par les précédents gestionnaires. 
Quoi qnll en soit, l’expertise éta- 
blie par ce cabinet lui a permis 
d’aboutir à trois conclusions princi- 
pales qui ne manquent pas de sur- 
prendre. Primo, sur la période de 
vingt mois (septembre 1984 - 
mai 1986), le budget des activités 
sociales et culturelles du CE est 
entaché de dépenses d'un montant 
de 2 401 039 francs « qui appa- 
raissent non justifiées » et de sor- 
ties équivalant A 2042382 francs 
« dont le justificatif n’aurait pas 
Mine valeur probante»; Ce • défi- 
cit » de 444 millions de cen time* 
correspond probablement, en par- 
tie, à des activités logiques du CE, 
mais, selon l'intersyndicale, *Ü est 
évident que des dizaine r et des 
dizaines de millions se sont •éva- 
porés » en dehors des attributions 
normales du CE ». On ignore les- 
quelles. 

Secundo, pour la seule année 
1985, les comptes — ils n’ont d’ail- 
leurs pas été approuvés en avril 
1986 - faisaient apparaître un 
déficit de 188384 fiança, selon le 
cabinet Pfrolli, expert de l'époque, 
qui vérifie la plupart des CE de 
Renault dirigés par la CGT. L’exa- 
men achevé en février dentier par 
le cabinet Helios, nouvel expert du 
CE, gonfle considérablement ce 
déficit en le faisant passer à 
2 385 615 francs! 

Ui chèque 
de 40000 francs 

Le plus gros de la différence 
(1285000 francs) provient des 
colis de NoEl 1985 attribués A 
l’ensemble du personnel. Ils 
au ra ient dû être inscrits sur l'exer- 
cice 1985, mais eu réalité Os l’ont 
été sur le budget 1986 par M. Gfl- 


sommes surprenantes consacrées à 
l'information. Une Association pour 
le développement de- la communi- 
cation et de F information (ADCI) 
avait été cr éée en 1984 pour exé- 
cuter l'ensemble des travaux 
d’imprimerie du CE moyennant 
une subvention annuelle de 
150000 francs. En fait, selon le 
rapport d'expertise, FADCI aurait 
en outre' facturé (les travaux, des 
fournitures et reçu 351000 francs 
au total en 1985. Les experts ont 
aussi découvert ni» facture de près 
de 25000 francs pour des fourni- 
tures agricoles et de bricolage des- 
tinées au complexe sportif, prove- 
nant d'un organisme plutôt 
spécialisé dans les fournitures de 
bureau pour les CE. fly> égale- 
ment des dépenses excessives et 
injustifiées de déplacements, de 
repas et de boissons dans les res- 
taurants de Douai, de iéceptioos.ct 
de carburant. Pour l'année sui- 
vante, on trouve des bons de anm» 
(nom : syndicat, prénom : CGT) 
sans que Ton connaisse la contre- 
partie des sommes v e r sée s ! 

Le troisième chapitre des ano- 
malies se situe dans le budget éco- 
nomique du CE. En 1985, le défi- 
cit atteint 507 145 francs, soit plus 
du tiers du budget annuel selon 


l'intersyndicale. Ce chapitre évo- 
que un curieux chèque versé sur te 
compte d’un responsable CGT. 
- la direction fde Renault] pousse 
la bassesse jusqu’à tenter de salir 
personnellement Roger Sylvain, 
administrateur salarié de la Régie, 
en le faisant inculper de recel!» 
déclarait KL Georges Marchais, 
secrétaire générai du PCF, le 
8 mare dentier. 

* * Et cela, poursuivait 1e prési- 

dent du Comité de défense des 
libertés et des droits & l'homme 
en France et dans le monde, pour 
avoir utilisé des fonds de l’organi- 
sation syndicale [la CGT] afin de 
financer des initiatives permettant 
de faire connaître la Neutral », ce 
modèle de petite voiture défendn 
par la CGT et 1e PCF. Le pro- 
blème est qu'un chèque de 
40000 francs (n° 0795566) de la 
Banque française de crédit coopé- 
ratif a bien été versé A M. Sylvain, 
maie d provenait- do comité d'éta- 
blissement de Renault-Douai et 
mm pas de la CGT. 

L'ensemble de ces anomalies 
dam lesquelles certains n'hésitent 
pas à voir; en partie, une affaire de 
détournements de fonds met en 
évidence des différences d’appro- ' 
ches au sein de la CGT. 
MM. Henri Krasuclti, secrétaire 
général de la CGT, et André Sain- 
jon, secrétaire général de la Fédé- 
ration cégétiste de la métallurgie, 
sont restés très discrets, pour ne 
pas dire en retrait, par rapport à 
des agissements qui peuvent appa- 
raître délictueux de responsables 
locaux de la CGT qualifiés de 
« jusqu’aux-boutistes ». En revan- 
che; ces mêmes responsables cégé- 
tïstes de Renault-Douai semblent 
avoir bénéficié du soutien, au 
moment d’actions « musclées » 
conduites dans la foulée du • com- 
mando» S KF an printemps 1985, 
des «dura» de la direction de la 
centrale de ModtreuQ. De là A voir 
un clivage. le pas n’est pas très 
grand. 

OLIVIER BIFFAUD 

et GUY HERZLICH. 


Incidents an cours d’une manifestation contre un projet 
sur la durée du temps de travail des employés municipaii) 


Deux bl essés à la mairie de Nîmes 


Deux incidente se saut produite, le 
23 mars an soir, las d’une manifes- 
tation A Nîmes, dans la salle du 
conseil municipal. Un journaliste de 
Radio France, M. François Cape- 
ber, trente-quatre ans, a perdit un 
mil et a dû être hospitalisé. Un 
manifestant a été intoxiqué par tes 
gaz lacrymogènes. 

Peu avant la réunion du- mwei l 
mu n i c ipal, prévue A 18 heures, envi- 
ron cinq œn» personnes eut investi 
ta. salle. Les manifestante enten- 
daient protester contre te projet que 


Après une discussion entre élus, 
M. Bousquet a décidé que le conseil 
municipal se tiendrait à huis clos et 
a demandé Fexpulskm des manifes- 
tants. Les forces de l'ordre sont 
intervenues à 20 heures, sur ordre de 
ta préfecture, et des grenades lacry- 
mogènes ont été tirées. La nouvelle 
salle, qui devait être inaugurée à 
ce tt e occasion, a subi d’importante 


semaine de trente-neuf heures pour 
les employés municipaux (le 
Monde, daté 15-16 février). 
Depuis 1983, et par dérision de 
. l'an c ienne municipalité, le personnel 
communal avait obtenu un horaire 
de trente-cinq heures; sans réduction 
de salaire. 


• C’est lors de ces incidents que te 
journaliste et un . manifestant ont été 
blessés. Après leur évacuation, tes 
manifestants ont encerclé ta mairie 
et deux escadrons de gendarmes 
mobiles ont dû intervenir, à 
22heures, pour libérer les forces de 
1 ordre, les consefileis municipaux et 
les journalistes. Conseillère munici- 
pale d’opposition, M»“ Georgina 
Dufoix, a publié un communiqué 
déwwçant « l’attitude irresponsable 
du maire». 
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Géréepar la Caisse des Dépôts et Consignations 


EMPRUNT MARS 1987 

3 milliards de F 

8,50% 

Emission de 600000 obligations de S 000 F 
Prix d'émission : 48Û5F 

Jouissance, règlement; 6 Avril 1987 

Durée de l'emprunt : 15 ans 
Amortissement : en trois tranches égales 

à partir de la treizième année 

Taux actuariel brut : 

9% 


Agents deOiange et Comptables du TSésot Ube fiche (TmfonMtian 

(vis» C.0 J. n° BÎ-S9 du B/0a/6T) peut «m obtenue sons b 

CK*. », x— iM Lllte X50QZ Vmija « dea E mhttssam an t s cfaarafc» m» pu— . ~ 

Citai» sans préavis. 
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Economie 


A Tokyo 

commerciale 
arec les Etats-Unis 
provoque une forte chute du dollar 


La crainte d’une guerre 

Ka 


Ce mardi 24 mais, le dollar, qui, 
depuis l’accord du Louvre, le 
22 février dernier, sur la stabilisa- 
tion des parités monétaires, se main- 
tenait au-dessus de 150 yen» pour un 
dollar, a glissé brusquement au- 
dessous de ce cours pour tnin-y » ? 
148,50 yëns, record Historique de 
baisse. Ce vif repli, quia surpris les 
milieux financière intemanananx, 
s’est effectué en dépit des' interven- 
tions delà Btmque du Japon. 

Il a été provoqué & la fois par de 
nouvelles déclarations d'officiels 
améric ains et par la dégradation très 
nette des relations commerciales 
entre les Etats-Unis et le Japon. 

Toux a commencé, cm début de 
semaine, par une interview de 
M. James Baker, secrétaire améri- 
cain du Trésor, pour la télévision 
britannique, an coure de laquelle ce 
dernier souli gnait que, contraire- 
ment & ce que pensaient les miBemx 
financière internationaux, « l'accord 
conclu à Parts entre les pays indus* 
triaJlsis ne définit aucun objectif de 
parité pour le dollar ». M. Baker 
s'est refusé à donner la moindre indi- 
cation sur ce que l’administration 
américaine pourrait considérer 
comme- niveau souhaitable pour le 
«billet vert*. D. a insisté, par ail- 
leurs, sur la « vigueur éxtr & nè » des 
tendances protectionnistes aux 
Etats-Unis, relayé par le délégué de 


la Maison Blanche, M; Cia- 

Yeutter, selon lequel lés Etats-Unis 
et Ie Japan étaient « m bord d’un 
grave confltt commercial », 
Washington . se montrant * tout 
prit » a prendre des mesures de 
représailles Pc son cOté, M. Mal- 
colm Baldridge, secrétaire améri- 
cain. au commerce., évoquait lea 
« nouvelles difficultés commer- 
ciales * avec le Japon, faisant allu- 
sion au conflit snr les semi- 
conducteurs (voir d-dessaus). 

Un mais â peine ajnès Taccord du 
Louvre, la stabilisation apparente 
des marchés des changes se trouve 
-- clone remise en cause, à la grande 
inquiétude non seulement dos Japo- 
nais, mais aussi des Allemands, qui 
mesurent mftîtitftnant les ef fets de la 
baisse du dollar sur leurs exporta- 
tions, en nette damnation, et sur 
leur croissance, sensiblement ralen- 
tie. A Tokÿo^le ministre ; des 
finances, M. Kfichi Mïyazawa, a 
bien déclaré à la presse que les 
nations les plus industrialisées 
devaient, m a inte n a n t, soutenir le 
dollar, c on for mém ent à l’accord du 
Louvre. Mais ce soutien ne semble 
guère se manifester, pour l’instant, 
Minnin si ces estimaient que 
Je Japon devait résoudre, büatérale- 
ment, ses propres problèmes avec les 
Etats-Unis. 

_ F. R. 


Non-respect de P accord sur les semi-conducteurs ? 


Les Japonais tentent 
d’apaiser les Américains 


Le ministère japonais de l’indus- 
trie et du commerce ex t érieur a 
annoncé le 23 mars différentes 
mesures destinées à éviter des repré- 
sailles américaines contre les pro- 
ducteurs japonais de semi- 
conducteurs. Les Etats-Unis 
accusent eu effet ces derniers de ne 
pas respecter l’accord nippo- 
américatn sur le commerce des 
senri-oopducte u re s igné en juillet 
dernier. Le MIT! a notamment 
demandé aux producteurs nationaux 
de réduire de 11% la prod u ction de 
diverses « puces * pour les trois pro- 
chains mois. 

Les rcs p oMahfas du MOT -ont 
égale m e nt p r éc i sé qne dansTmc let- 
tre adressée le 20 mars an secrétaire 
d’Etat George Shah?, an secrétaire 


au . Trésor James Baker, au secré- 
taire an commerce Malcolm 1 Bal- 
dridge et an représcntant-américain 
aux négociations commerciales 
Qayton Yeutter, ils avaient proposé 
aux Etats-Unis une étude commune 
sur les pratiques de dumping qui 
sont reprochées . aux producteurs 
de semi-conducteurs dans 
i pays tien. 

- Cm mesures d'apaisement présen- 
tées par les Japonais interviennent à 
Pavant-wüle de la réunion de FEco- 
notmcPolicy Cannai» formation res- 
treinte de radmimstnttion Reagan, 
qui doit décider de recourir ou non A 
des re pr és ai lles contre les entro- 
Ttriseg jîinfoilflisiy ÉV Mnlhment' fnris la 

fonne^& .droitt.de douane supplé- 
mentaires. 


REPÈRES 


Charbon 

Les propos 
de M. Bangemann 
provoquent un tollé 
enRFA 

. . Una i n tu n riaw du mMstra ouest- 
aHem&nd da l'économie, M. Bange- 
mann, au quotidien Oie Walt. provo- 
qua un tollé an AHamagne fédérale. 
Selon cet en tre ti en que M. Bange- 
mann démon mais que la quotidien 
confirme, le mi ni s tre a déclaré qu'il 
feSait supprimer les subventions à 
Tader et au charbon, e car cas bran- 
chas industrieuse ne peuvent être 
sauvées à long terme ». 

Selon Die Waft M. Bangemann 
affirmait encore : e H est possible que 
nous puissions provis oi rement main- 
tant 50000 emplois dans la char- 
bon, mais dans le m8ma tempe nous 
menaçons 500000 emplois ou plus 
dam d’autres secteurs, a La prési- 
dent du directoire de Thyssen, 
M. Spaatfanîann s'est déclaré prêt à 
mar ch er sur Bonn avec ses ouvriers; 
a cc u sant M. Ban g emann de e mena- 
cer la démocra tie ». Pour l'opposi- 
tion, le SPD a ffi rme qu'l s’agit là 
d*« un début de thatchérisatian de la 
Ruhr et da la Serra ». La RFA 
dépensa actuellement 3 milliards da 
dauts c hamaik» par an pour subven- 
tionner r extraction du charbon ; les 
aidas fédérales à la production 
d'ado ont pratiquomant cessé. 

Production 

industrielle 


En baisse 

L'kxfice mensuel rénové de la pro- 
duction industrielle de l'INSEE, établi 
sûr ta» basa 100 en 1980. fait 
appanitre una betsae continue de la 
production depuis octobre damier. 
LThicBce est tombé tfiai niveau 103 
en octobre è 101 an novembre et 
déce m bre, pour finalement tomber à 
99 en janvier 1987. 

La production du mois de janvier a 
été perturbée à la fois per les grèves 
de s transporta (SNCF) et par le froid, 
indiqué l'INSEE. La production 
d'électricité et la tâstri bu tion'de gaz 
ont été éfav éà e,’ mais l'activité du 
bAtiment et des travaux publics et de 


certaines Industries de tare a été 
nettement ralentie. Le nouvel rndee 
mensuel INSEE de la production 
industrielle couvre désormais environ 
65'% de la valeur ajoutée da 
l’ensemble de l'industrie hors bâti- 
ment (contre 49 % pour l'indice uti- 
lisé jusqu'à présent). 

Pavillon 
des Kerguelen 

Feu vert jifficfique 

L’immatriculation de certains 
types de navires français sous le 
pavillon des Kerguelen (terres aus- 
trales et antarctiques françaises, 
TAAF) a désormais une besa légale. 
La décret et les arrêtés d'application 
ont été signés par la premier minis- 
tre. La Consafl d'Etat consulté, a 
rendu un (vis c onforma, avalisant 
donc la légafité de ce texte. Le décret 
reprend les d ép o siti on» du protocole 
d'accord signé, le 22 décembre, avec 
les syndicats. La paviHoo des Ksr- 
gueien est plus c économique > que 
le pavfflon national, puisqu'une majo- 
rité de l’équipage peut âtre compo- 
sée de marins étrangers. 

Croissance 

Accélération probable 
en Grande-Bretagne 

Dans ses prévi si ons économiques, 
la Confédération de l'industrie britan- 
nique (C81) envisage, comme le gou- 
vernement une croi isa i i ce de 3 % 
en 1987, senefcfement supérieure à 
celle de la moyenne des pays euro- 
péens. L'organi sa tion patronale table 
sur une reprise de 3,5 % des inves- 
tissements après la chuta de 3,6 % 
enregistrée en 1986. Elle prêtât 
d'aitfre part une dégradation da la 
balance commerciale, dont le déficit 
pourrait atteindra 2 milliards da 
livres, contra 1,1 milliard en 1986 en 
raison d'une augmentation limitée g 
3.6 % des exportations, alors que 
les importations, dopées par une 
consommation toujours dynamique 
comme par la raprias dre investisse- 
ments, progresseront da 4,6 %. La 
Confédération pense que le nombre 
dre chômeurs descendra an deçà da 
la barre dre 3 méfions et demande au 
gouve rn ement de jouer la carte da la 
désescalade des. taux d’intérêt. 
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COMPTOIR 

DES ENTREPRENEURS 


Le Conseil d'adsnmstxatioD du Comptoir dès entrepreneurs, réuni le 18 mais 
1987 au siège social de la Société sons la présidence de ifr* Proie Dufour, a ex* 
miné lea oomptae pour Feie i cïc e clos la 31 dé cembre 1986. . 

D a constaté, ft cette occasion, que la nrise en place da plan de re dr essement 
économique es financier décidé dans 1er 


semestre de l’exercice et 
du 26 mai dernier 


? cou rant da 

présenté aux a c ti onnaire s à l'occa s i on de 
avait déjà produit ses p remi ers effets. . 

L'ensemble des produits de gestion de FexcrcioB a augmenté de 13%, contre 
8,1 % pour l'exercice précédent. Les chaxges de ge sti on, quant à elles, n’ont aug- 
menté que de 44%, don qu'en 1985 eUcs avaient pro gres sé de 9 %. Ces tare de 
croissance {roubles expliquât que 1& résultat de gestion (avant pertes et prori- 

à Yantre de 120 nrilKaa» à 


i) de rentreprise ait pu passer «Ton exercice 
206,8 ndUions de Rawai soit une angmentetioB de 723 %- 

Ces résultats — comportent une évolution différenciée scion qne Ton 

se situe dam le secteur dm prêt» bénéficiant d'une aide de I*Etat on dans le secteur 

« ■n u rai r r wrtMl : ■ .... 

— s’agjnant du secteur puhfie, 1s diminuti o n du votone des prêts accordés en 
1986, situation conforme eux hypothèses retenues déni le protocole de 1982, et les 
impor tants trans f erts d'encre» de PAFtâffto en Crédit foncier, A rime tTnuo 
période de gestion à moyen Leone, à CDE ont conduit à une baisse de 3^% de 
rrocoms moyen annuel des prêts gérés par le Société ; mnlgrêcda, la marge finan- 
cière de ce lecteur a progressé de % <Tun exercice à Tastre. 

- le secteur privé, jxjut sa part, a e nregistr é une bonne . croissance de son 
encre» moyen (+ 12J9%) et une progrès»» eucorephm flevée ide n maire finan- 
cière ( 4 - 19,1%). La Société a largement bénéfice de Ja nouvelle détente des tare 
intervenue en 1986 sur les marchés de capitaux, tout en m od ifi a nt à la baisse scs 
tundasB, et paiement tT&ne loconstilutioB de sa trésorerie, qui hu a permis on 
moindre recoors eux marchés financier». 

De leur côté, les charges de gestion ont été mflnmnéea par la modérati on des 
coûts qui a en des effets favorables sur l’évulntioii des Gnns de ptitamd 

(+ 23 %) ; les antres charges de fonctionnement et d la v reti s seinoirt ont progressé 
comme reévu (+ U.l %). La Société a poursuivi son programme tfbw es ti sw m ents 

pour accroître la productivité de ses agents et sa oon^étitirité, nptamamot en. éteo- 

dant se» implantât ions rég ka i ski . 

L’exercice a enregist ré une de 26% du montant des pestes sur 

créances et des dotations nettes are c om ptes de provisions (168 mUfions. contre 
1333 tmffiont en 1985). Ce poste intègre les effets négatB» des situations finan- 
cières compromises des empranteura des aimée» 1981 è 1983 à qm la Société avait 
accordé dca prêt». A des piveare de tare et de progr è s» vi t é . correspondant A rinfla- 
tion de répoque, ritmitioa» qui p èseront cnoore sur les besoins de provisions de 
l’exercice i venir. 

Malgré cette nouvelle pro g re s skm dus prorition s . le résultat connut de gestion 
de Texerciee s'établit i 38£ uriflioos de francs (? était déficitaire de 133 mîDioiis de 
francs en 1985). 

Cette aimée a également été marquée par as montant de charges exceptionnelles 
de 88 Briffions de francs, correspon d ant en presque totalité are primes de départ de 
175 CQUsboraieuxs partis au titre <Tmi E can ri e me n t collectif , assorti d’un coram 
ASFNE.' 

Ce» charges ont été éq nffib r to , en totalité, par des pftrwlnes xéafisées sur 

ate de titres et dlmmeobles pour un montant do 973. ndffitms de fieanca. 

Arr». Miwwnt dSm impfit de 14 mfflops dè francs sur le» phwahic» A long 
pw ^bénéfice net de faxatâcc a’éta bfif am si A 34,1 griffions de francs, 

contre 38,1 njiHire* de francs pour 1985. 

Le nrr*"^ pertieufier de la Société en 1986. qui a dû réduire ses effectifs de 


r/USHu «ee gcoBrajc m .. rr — : — : — * — , 

nettra d’impO^éaBsée*. Cette affoctatkm do résultats amène A ne pas veraer de divi- 
dende au titre de rexerdee 1986. 


PEstreprise. Pour y pazvnmt, et dans une. première étape, le Cuueril d’adimmstra- 
tion a déridé d’émettre des obBgations avec bon* de souscription d act lom pom sn 

■ i cette .f - 

l.marsi! 
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Un fichier de 21.000 
appartements et maisons 
à vendre à Paris et en région 
parisienne sur minitel 


36.15 TAPEZ 

puis FNA/M 


Après avoir donné vos impératifs, vous obtenez une 
sélection personnalisée d'affaires disponibles, ainsi 
que les coordonnées des Agents Immobiliers FNA1M 
responsables de leur vente. 
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Bafip 


BANQUE FINANCIÈRE PARISIENNE - BAFIP 

\n conarif «F adiniiihl i «tim, ufeim la 6 mar* 1 087 la p rfridcaco «** 

M. Henri Damai, a e xamin e les c o mptes de la société pour r ex ercic e ]986 l 

Le bfoéfiee net oonsiffidé du groupe BAFIP s’âève A 244 sdllians de 
francs (pan du groupe) représ e nt an t 61 F par action. Ce résultat com- 
prend 117 urinions de frases de ptaprah» exceptionnelles, réalisées sur b 
cession do titres CPR. Sans tenir compte de ceDcs-ci. le bénéfice net couse- 
Gdé.ruMtùalL -A 127 ™'Hîi« de- francs, en «i pnem »iii»i de iw % sur 
cehn de feiierdoe p r é cédent 

Le cessai d’aduBnistmtian a décidé de p ropo se r à rassemblée géné- 
rale mixle du 30 avril 1 987: 

- de distribaer as dividende de 1 1 F par action de 50 F (c ontre un 
dividende ajusté de 6^0 F au titre de 1985) formant, avec ravoir fiscal de 
3,50 F r un total de 16,50 F «faction, 

— de donner hq consal TasiorïsalhB] d'augmenter (Tan montant rmco- 
Qmm de 300 nriUksis de francs le captai soctal sctselksnent fixé à 200 mD- 
fions de francs, par toas moyens, y compris rémission d*oUigatious conv or - 
tiblea. ^ échangeables , t» avec bons de s o cs c rlpte » tractions, de bons de 
souscription autorxBDBSou de certificats i Tln wt i jn a acsl 

La'MACSF sera désannah rq x éscmé e an Conseil par M. Gérard 
Vus. 


American 

Airlines. 

La compagnie 
aérienne 
transatlantique 
qui a le 

meilleur réseau de 
correspondances. 


Vols quotidiens 
de Paris-Orly/ 
Dallas/ 

Fort Worth 
et Paris-Orly/ 
Chicago. 

Correspondances 
vers plus de 200 
villes aux USA, 
Canada, Mexique 
et Caraïbes. 



AmericanAirlines. 
The American Airline: 


Contactez votre agent de voyages 
ou appelez-nous au : 42.89.05.22. 

* La compagnie typiquement américaine. 
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Marchés financiers 
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ÉPARGNE- OBUGATIONS 

Société d'investissement à Capital Variable 

L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires qui devait se réunir le 
vendredi 13 mars 1987 dans la salle n* 219 de la BANQUE NATIONALE 
DE PARIS, 20. boulevard des Italiens à PARIS (9“). n'a pu délibérer 
valablement faute de quorum. 

Une nouvelle Assemblée se réunira sur deuxième convocation le 
leudi 26 mars 7 987 à 15 heures au même lieu (salle 203). 

.-J* .» BHK ta iM pq ne est notre métier r a i, v 


BANQUE 
NATIONALE 
DE PARIS 


NATtO-VALEURS 

SOCIETE D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 

L’Assemblée générale ordinaire des actionnaires convoquée pour le 
mardi 17 mars 1987 n'a pu délibérer valablement faute de quorum. 

Une nouvelle Assemblée se réunira sur deuxième convocation, le 
lundi 30 mars 1987 à 9 heures, avec le même ordre du joue dans la 
salle n° 203 de la Banque Nationale de Paris, 20. boulevard des Italiens 
à Pans 9 e 

EPARGNE-VALEUR 

SOCETE D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 

L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires convoquée pour le 
mardi 17 mars 1987 n'a pu délibérer valablement faute de quorum. 

Une nouvelle Assemblée se réunira sur deuxième convocation, le 
lundi 30 mars 1987, à 10 heures 30. avec le même ordre du joue dans la 
salle n" 203 de la Banque Nationale de Paris, 20, boulevard des Italiens 
àParis9* 

EPARGNE-INTER 

SOCIETE D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 

L'Assemblée générale ordinaire des actionnaires convoquée pour le 
mardi 17 mars 1987 n'a pu délibérer valablement faute de quorum. 

Une nouvelle Assemblée se réunira sur deuxième convocation, le 
lundi 30 mars 1987 a 15 heures 30. avec le même ordre du joui; dans la 
salle n* 203 de la Banque Nationale de Paris, 20. boulevard des italiens 
à Pans 9*. 
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ACTIONS AGRO-ALIMENTAIRE 

Société d'investissement à capital variable 
du groupe des Banques populaires 
et de la Banque Eurofbi 

L’assemblée générale de la Société, statuant sur les comptes du second exer- 
cice, s’est réunie le 16 mais 1987, sous la présidence de M. Francis Lep&ue, qui a 
prononcé l'allocution suivante : . 

Mesdames, Messieurs, 

Qu’il me sot tout d’abord permis, en ouvrant cette assemblée, de remercier 
M. Georges Plescoff, a qui j’ai l’honneur de succéder 2 la présidence de votre Sicav 
depuis le 15 avril dernier. M. Georges Plescoff, aujourd’hui votre président d'hon- 
neur, a été & Torigjne de la création de AAA Actions-Agio- Alimentaire, 2 ht vie de 
laquelle 3 continue, malgré ses nombreuses occupations. 1 s’intéresser de très prés. 

L’activité de la Sicav, au cours de son deuxième exercice, dos le 31 décembre 
dernier, s’est inscrite dans un environnement caractérisé pour les industries agro- 
alimentaires, par des tendances économiques contrastées, un paysage financier en 
pleine mouvance, et des performances boursières que Tou peut qualifier de bril- 
lantes. 

Dans un contexte général de désinflation et de faible croissance de l'économie, 
les industries agro-alimentaires ont connu, comme en 1985, un marché intérieur sou- 
tenu, malgré une oancunence internationale accrue, tant sur le plan intérieur que 
sur le plan extérieur. 

En 1986, les industries agroalimcntaircs sont demeurées le premier secteur 
industriel français avec on chiffre d'affaires de 510 milliards de francs e n v ir o n , en 
hausse de 3 % par rapport 2 1985. La croissance de la production en volume est 
restée modérée, de Tordre de 1,5 %. Cette progression se situe dans la moyenne 
observée cas six dernières années, bien qu'un peu moins élevée que celk qui préva- 
lait entre 1970 et 1980 : + 3 J.%. 

La consommation alimentaire domestique depuis 1980 est le reflet de révolu- 
bon sensible des habitudes alimentaires des Français. Les ménages, la restauration, 
intensifient leur demande de produits élaborés et 2 haute valeur Ajoutée au détri- 
ment des produits bruts. En particulier, les produits surgelés et les glaces. Ira 
con se rves diverses, la charcuterie, les ultra-frais et les boissons non alcoolisées 
constituent des marchés en expansion. 

Mais le phénomène le plus significatif a résidé dans le tassement de la demande 
mondiale, alors que s’est exacerbée la concurrence inter na tional e en liaison avec ha 
baisse du dollar. 

Les ventes 2 Fétranger des industries agro-alimentaires, second exportateur de 
riudustrie française, se sont élevées 2 85,4 milliards de francs en 1986. Les exporta- 
tions, de mémo que les importations, ont répercuté la chute des cours mondiaux des 
principales denrées de base et des produits tropicaux. 

Le solde du commerce extérieur des industries agro-alimentaires est resté large- 
ment positif avec 22,4 milliards de francs, en légère b aiss e toutefois par rapport 2 
1985 (+ 23,7 milliards de francs). 

Globalement, les exportations se soit c o nce n t r ées sur les pays de la CEE, qui 
ont repr és en té 60 % des exportations en 1 986 contre 57,4 % eu 1985. 

fl n’est pas contestable que b compétitivité des entreprises françaises a beau- 
coup souffert du contrôle des prix et que la faiblesse de ses marges est imputable 2 la 
position très favorable de la grande distribution dans les négociations commerciales. 

Toutefois, l’adoptkm de l'ordonnance sur la liberté des prix et de la concurrence 
constitue un facteur encourageant pour f amélioration des comptes des e ntr epri se s es 
pour la reprise de leurs investissements, déjà sensibles depuis 1 984. 

H est donc naturel que tes coûte des actions des sociétés agroalimentaires aient 
e uragiat i é ces améliorations au cours du second exercice de AAA. L'indice CAC de 
ce secteur a pro gre ssé de 47,7 %, soit une performance comparable à celte de 
l’ensemble des valeurs françaises (49,7 %). 

Cette hausse des valeurs de la compétence de votre Sicav a été plus marquée au 
yirt du second semestre 1986, pendant lequel sont intervenues un certain nombre 
d’opérations financières importantes : DPE de Saint-Louis Bouchon sur Lesicur, de 
Louis Vuitton sur Veuve Oteqoot, prise de contrite de Générale Biscuit par BSN. 

L’appréciation des cours a été propice au dégagement de plus-values significa- 
tives, notamment sur tes petites valeurs, permet ta nt ainsi de procéder à des rachats 
lors des accidents de marché. 

La valeur de Faction AAA a p rogres sé de 35.9 % au coûts du second exercice 
(dividende réinvesti) . Son évolution a bénéficie du contexte boursier favorable aux 
valeurs du secteur agro-alimentaire et également à celtes de h distribution agro- 
aEmentairc, dans lesquelles, dans un souci d’équilibre du portefeuille, une partie des 
investissements a été réalisée. Le recours aux obligations convertibles a permis 
d'améliorer la performance par rapport 2 ce qu'elle aurait été si la partie obligataire 
du portefeuille, fixée légalement 2 un m ini m u m de 30 % de Factîf net, n’avait été 
constituée que d’obligations classiques. 

Depuis te début de l'armée 1987, la valeur de Faction AAA a encore notable- 
ment progressé, atteignant 833,66 F le 13 mars 1987, soit une hausse de 11,3% 
députe 1e début du nouvel exercice et de 69,3 % depuis la création de la Société 
(dividende r é i nvesti). 

Un dividende de 10,55 F assorti cTtm crédit d’impôt de 3,06 F vous sera versé le 
31 mats 19B7. D vous sert posâbte de te réinvestir sans frais en actions AAA dans 
un délai de six mois. 

L'iûtcrft des investisseurs pour cette Sicav CEA Monory s’est c onfirm é en 
1986, te nombre d’actions en circulation ayant augmenté de plus de 30 % et 2 nou- 
veau de 8 % depuis te début de 1987, pour dépasser le nombre de cinq cent mille à la 
voûte de votre assemblée. 

Les perspectives offertes pv un secteur fortement exportateur et maître de ses 
innovations technologiques me paraissent anjourcThu: de nature 2 conforter la 
confiance du public dans notre société. 



LOCAMIC 

Etabfissement Financier de Crédtt-Bmi mobilier 

LOCAMIC présente aes résultats 1988 
:il d 'Administration de gré la baisse de 35 A 20 % du poarcco- 


Le Conseil d’Administration de 
LOCAMIC a arrêté tes comptes de la 
Société et pris des résul- 

tats du Groupe. 

Le bénéfice financier net consolidé 
1986 s'élève 2 86^5 millions incluant une 
ptusrolue nette de 424 mflBans sur la 
cession de titres AsysteL 

Le bénéfice net cou ran t (44 nnUkins) 
est supérieur & celui annoncé eu janvier 
2 Foccaska de Fmtrodiictiaa du titre eu 
Bourse. O co m p rend 114 nrinîmn an 
titre de TU.BJL entrée dans te Groupe 
en septembre dernier. Eu 1985, il était 
de27,4millicms. 

_ A périmètre comparable, la p r ogrès- 
âoa est de 14 % qui x répartit de te 
manière suivante : 

- pour les trois sociétés de crédit- 
bail et de location, LOCAMIC AUTO- 
BAIL A MULTIBAXL, die est de 
18%; 

— FUJB.E. enregistre un résultat 
identique 2 celui de Tannée p* /rf*w* ; 

— enfin, la con tribution des partici- 
pations ASYSTEL & SOFILEASING 
«l résultat consolidé a augmenté de 
26 %, passant de 3,9 2 4JÏ milboos, mal- 


tage détenu par L OCAMIC dans 1e 
capital d’ ASYSTEL. 

LOCAMIC, société mère, dégage on 
bénéfice net de 53 minions cnwtn s 6 mit - 
Bons en 1985, comprenant la phw-vahte 
nette sur titres de 4*5 millions sur cea- 
Ki(m de titres ASYSTEL. 

D sera proposé 2 rassemblée de répar- 
tir entre tes actionnaires une somme glo- 
bale de 10,8 minions contre 5,59 mil- 
lions en 1985 correspondant 2 un 
divRteaâa unitaire de FF 6,75 par action 
. de FF 50 ww«'™i 

An coure des deux première mois de 
1987, l’activité traditionnellement 
modérée en cette période de Tannée a 
été supérieure de 23 % A celle de Tan 
fterni i»r dura im c.Kmri de vive concur- 
rence. La mise en place, au niveau de te 
force co mmer ciale, de divisions spéciali- 
sées sur les marchés (informatique, 
transports notamment) privilégiés du 
Groupe sera achevée en mai : éDe don- 
nera au Groupe tes moyens h™™*™ et 
logistiques nécessaires à f application de 
sa stratégie. 



Le conseil d’administration, réuni 1e 
20 mare 1987 sous ta présidence de 
M. Jean-Marc Ventes, a approuvé les 
comptes de Fexerdce 1986 qui seront 
so umi s 2 rassemblée générale ■niwwm» 
qm se tiendra le 2 juin 1987, 

Après mm dotation de 12 mîtKnra de 
firmes à te réserve de participation des 
salariés, le résultat net s’établit A 

306.7 millions de francs, contre 
53,3 millhmseii 1985. 

B en nq^éqire b dmsian Kaysers- 
berg a été filialwée avec effet rétroactif 
an 1* janvier. 1986 et que, de ce fait, 
Béghin-Say a enregistré une phu-valne 
brute de 139,5 miTtam. 

Le résultat connut, qui ne résulte 
donc désormais que des activités 
■ sucre» et papier-carton «Corbe- 
hem », progresse de 80 % en passant de 
197,5 millions 2 355.9 müliong après 
une dotation aux amortisseme n ts de 

261.8 millions, contre 4104> millions 
(dont I64J rnüHoas pour Kaysaraberg) 
en 1985. 

Les charges liées i la restructuration 
de la branche -sucre» s’élèvent 2 

130.9 millions de francs, dont 78,4 mB- 
Iteos ont été supportés durant Fexercice 
1986 et S2J5 nnlbons ont été provi- 
sionnés. 

Conformément aux dispositions en 
vigueur, h provision pour hausse de prix 
(141 nriBians de francs) constituée en 
1980 a été réintégrée. 

La charge d’impfit s’élève à 
191,1 millions contre 17,9 nirffinrw en 
1985. 

Dividende 

En raison de Tamâioratian des résul- 
tats de la société, au-delà des prévisions 
tes plus op timist es, 1e oûnseO d'adminis- 
tration a proposé la distribution d’un 
dividende de 27 francs (avoir fiscal de 
9 francs compris), contre 7,50 francs 


(avoir fiscal de 2^0 francs compris) cm 
1985. 

Perspectives 

Les résultats e nr e gis tré » au dfiat de 
Tannée 1987 pe»™»™* d’envisager une 
BouveDo progression du bénéfic e net de 
la société. 

Récemment Béghin-Say a acquis 
44 % du capital de te société Lesarne 
Frères, qui exploite une sucrerie à 
Nangfc. 

(Tautre part, à ht demande du monde 
agricole, Rhône-Poulenc va céder 2 
Béghin-Say tes actions qu’elle détient 
A>TBt te SODES, société qui exploite une 
unité de production d’éthanol de syn- 
thèse à Lflkbom». 

Le projet d* f c np lau UU ion d’une ami- 
donnerte de blé en France devrait se réa- 
liser en cours d’année sauf si les pour- 
parlers menés actuellement par le 
groupe Fcrruzzi en vue de l’éventuelle 
acquisition des unités de production de 
Corn Products Corp. aboutissaient. 

La société a, par aüteurs, Hmention 
de doter sa filial e Kaysersberg de 
moyens hû perm et t a nt d’assurer nn 
développement rapide en Europe de ses 
activités « papiers sanitaires et domesti- 
ques.». 

Augm e ntati on de capital 

En vue de renforcer ses fonds prop re s 
et de lui permettre de procéder aux 
acquisitions et développement envi- 
sagés. 1a société va émettre entre le 
30 mare et le 21 avril 1987, 2045426 
actions nouvelles au prix de 500 francs 
et 658 105 certificats dlnvestissemait 
au prix de 400 francs. 

Une note dlnfocmation sur cette opé- 
ration financière a reçu 1e visa n» 87-59 
de la c omm issi on des opérations de 
Bourse te 3 mars 1987. Elle est gractco* 
semait mise 2 la d ispo s i tion du public 
au siège de 1a société. 


7^ 

Kaysersberg 


Le ccmsefi d'a dmin ist ra tion s'est réu ni 
le 20 mare 1987 sous la présidence de 
M. Jean-Mare Ventes. Il a approuvé les 
comptes de Fexercice 1986 qui seront 
soumis 2 rassemblée générale prévue te 
2 juin 1987. 

Au préalable, il est précisé que la 
société Kaysersberg a été créée le 
31 décembre 1986 par apport partiel 
d’actifs de te société Bcghm-Say. Cette 
nouvelle société, filiale de Beghin-Say 2 
100%. regroupe désarmais tes activités 
Cartons plais, Emballages et plastiques 
et celles, prépondérantes, des produits 
Papiers sanitaires et domestiques des- 
tinés au grand publie ou à Tarage des 
professionnels ; elle regroupe aussi des 
filiales françaises et étrangères partici- 
pant 2 ces activités. 

Résultats 1986 

Le résultat net s’établit 2 101,4 million* 
de francs, après impôt sur tes sociétés de 
71.5 millions et résultats exceptionnels 
de - 69,5 millions. 

Ce dernier poste comprend notam- 
ment des amortissements dérogatoires 
pour 21,8 millions de fronts, les eh«y * 


du plan social liées 2 la su ppre ssi on de 
cent trente emplois en 1986 pour 
14,4 millions et une indemnité de 
29,1 millions pour r uptur e J T rti f j j p ft. , 
d'un centrât de licence en Italie. 

Par ailleurs, le résultat d'exploitation i 
s’élève 2 293.5 millions de francs, après 
une dotation normale aux amortisse- 
ments de 142,4 mîTKfwt de francs «i™ 
qu 'une provision de 6,8 iwflRmn en pré- 
vision d un accord de groupe sur la par- 
ticipation. La remaniée des résultats des 
filiales de Kaysersberg, pour {dus de 
50 millions de francs, frit que 1e résultat 
financier s’établît 2-51 mîtlrin» Le 
résultat courant est donc de 242J mü- 


Campte tenu de ces résultats favora- 
bles, le conseil (Tadmiiriatratian a pro- 
posé la distribution d’un drvidende glo- 
bal de 30 millions de francs, au bénéfice 
de la société mère Beghin-Say. 

Perspectives 1987 

L’évolution récente, dans tes différents 
secteurs d’activité de F entreprise, per- 


PAB ISr 23 m » T 

Record battu 

La Bouse dé Paris a com- 
mencé la semaine du bon pied, 
l’indicateur de tendance gagnant 
0,60 %. La 1 " liquidation du mois 
boursier, effective ce lundi, 
s’achevait ainsi sur un gain avoi- 
sinant 9 96. 

Autour de la corbetBe. les opé- 
rateurs soulignaient le mouve- 
ment pondéré des valeurs du 
bâtiment, déclenché par la signa- 
ture, prévue pour le 24 mars, de 
l'accord définitif sur la réalisation 
cfEurodisneytand. 

Parmi les valeurs les mieux 
‘ orientées figuraient Screg et 
Jean Lefebvre (un moment réser- 
vées à la hausse), Urabsd, Bouy- 
gues, Promodôs, Colas, SHM, 
TRT et Dumez. Bis, Ecco et 
PoHet étaient soutenus. L'Oréal 
atteignait de son -côté son plus 
haut niveau historique. 

De Favîs des observateurs, le 
marché est appelé h franchir de 
nouveaux sommets. Le succès 
de la privat isa tion de Sogenal 
(400 000 souscripteurs) montre 
combien les «petits portaures 
restant attirés par le phénomène 
beurrier. Les gestion»» de 
SICAV procèdent à 'des achats 
soutenus, afin d’employer au 
mieux les EquidHiés encore non 
placées. C’est le 31 mars qu'ils 
devraient présenter l'état de leur 
compta . 

La place attend de surcrdft 
une baisse p roch a ine des taux. 
Le vdiahe' d'activité restait fort 
lundi, alors qù'dri notait des 
achats plus Importants d'inves- 
tisseurs étrangers. • • 

Du côté des obligations, la 
tendance était soutenue. Le 
MATIF gagnait 0.09 à 
108,20, sur le contrât è 
échéance décembre 1987. 

lingot: 79 750 (- 100L 

Napoléon £51 1, inchangé. 


CHANGES 


Dollar :6,03 F 4 V 

La b ais sa do dollar, déjà amor- 
cée an début de samaria, s'est 
a ccéléiéa mardi 24 mars, notam- 
ment è Tokyo, en raison de 
T aggravation du conflit commer- 
cial antre las Etats-Unis et le 
Japon. En Europe cette baissa, 
plus imitée, n’a pis encore créé 
da tensions, le com du dautsche- 
mark sa ma fcita nant à 3,33 F è 
Paris, 

FRANCFORT 23 aras 24m 
Ddbr (en DM) .. I£Z LSI 

TOKYO Su» 24m 
DoSar (cayeu) .. 148,91 


NEW-YORK, 23m T 
Au plus haut 

Après nn début de séance tinride, 

WsB Street est reparti de Tarant 
■foi n im marché très sctiL battant 
en clôture son cinquième record 
consécutif. L'indice Dow Joncs des 
nmte valeurs industrielles termi- 
nait à 2 363,78, «n hausse de 
3QJ6 L90 de titres 

ont été Mnrnçfit. contre 234 m3- 
prew te 20 mats. 875 titra progrès- 
asteat, 696 recatetent et 422 étricat 
try^ng é*. Alors qu’artonr du Big 
Boord tes professionnels s*attao- 
rfaimt g go mouvement de consob- 
Artino, 3a ont dâ réviser ca hâte 
leur jugement : tes fonds de retraite, 
qm’ ont jusqu’au 15 avril pour béné- 
ficier dés •rat"** de Tannée fiscale 
1986, placent une part im porta nt e 
de i*»" liquidités datai tes fonds 
«pfcjiiiinfc dm» les investissements 
boursiers. Les serax-oondaeteara 
ont, en outre, bénéficié de Tannonce 
du Japon qui a appelé ses fabricants 
de puces 2 réduira leur production. 
• Nous ailota vers la 2 400 », indi- 
quait huHË un broker, sOr de son 
frit. Parmi tes valent» tes plus tnû- 
lécs figuraient American Télé p hone 
(24 millions), Wendys Internatio- 
nal (2*46 minions) et LTU Cbtp. 

(?yl milKmul . 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base IM: 31 dfe. 1985) 
20 msn 23 sus 
Yatems françaises.. MM UM 

Valeurs étrangères . 10*5 M M 
Ode» agents de change 
(Bbk 100:31 déc 1981) 

Indice général ... 4H5 448,7 


’ NEW-YORK 
(InSce Do* Jones) 

20 a» 23 a» 

TadnstridlEs 133352 2353,71 

i raunocc 


(Un «HrancîilTmesi) 

20 n» 23 n» 
Industriefies ... . 19Sy 1CLL5 

Mines d’or 312 A W 

Fonds d’Etat .... 92^4 

; TOKYO 

23a» 24s» 

NiUxf 7 21588,2 214^35 

Indice général ... 1 * 5*33 IM 3 


MATIF 

Notfonnel 10%. — Cotationr an pourcent age du 23 mari 
Nombre de contrats : 23 395 


ÉCHÉANCES 


Mais 87 f Juin 87 




Déc. 87 


10*25 10*35 10*05 

10*25 30*35 30*20 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


DUGUY CRÉATKJNS BIEN- 
TOT AU SECOND MARCHÉ 
HE NANTES. — La société ven- 
déenne Duguy Créations, spéciali- 
sée dans la confection pour 
enfants, sera introduite, le 27 mai, 
an second marché de te Bourse de 
Nantes. Le capital de Duguy 
Créations sera divisé avant l’intro- : 
dnction en 614 000 actions da 
50 F nominales. 20 %. soit 
120000 actions, seraient propuiéu 
an public. En 1986, le groupe a 
réalisé nn chiffre d'affaires de 
160 millions de francs, «tour 15 % 


A Texportation, avec un bénéfice 
de plus de 9 millinnc de francs. 

FORTE HAUSSE DU 
RÉSULTAT NET SOCIAL DE 
ÉfljJIC * — L’Umoa industrielle de 
crédit, filiale de la Banque de 
runian européenne (groupe CIC), 
a réalisé, en 1986, nn bénéfice net 
social de 49,5 miffiaat de fr-p-y, 
contre 39,5 müGcra en 1965. La 
progresshm de Tactivité et une 
haïsse importante des taux ont 
contribué a ce résultat. 


LE MARCHÉ WTERB ANCAIRE DES DEVISES 


fcp. +OB dip. -| +OB difL 


.des ré sultat s de Fexercice en coma. 



«205 *1335 

46M8 46234 


*«38 *W7 

4j67M 4J6B9 
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RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D’ALLEMAGNE 


Attentat à la Toiture piégée 
contre l’armée britannique du Rhin : 
trente et un blessés 


INDE: huit morts et 


Des élections dans trois Etats 
sont marquées par la riolence 


Un attentat à la voiture piégée 
contre le quartier général des 
forces britanniques stationnées en 
RFA, à Moenchengladbach- 
Rheindahlen (frontière néerlan- 
daise). a fait, lundi 23 mars, selon 
un dernier bilan communiqué par 
un porte-parole militaire, trente et 
un blessés. Sept personnes griève- 
ment atteintes sont en observation 
dans des hôpitaux militaires. 

La bombe de 100 kilos, dissimu- 
lée dans une voiture, a explosé à 
22 fa 30, devant le mess des offi- 
ciers, creusant un cratère de 
50 centimètres de profondeur et de 
3 mètres de large. L’explosion a 
également détruit une vingtaine de 
voitures et soufflé les vitres des 
immeubles situés dans un rayon de 
200 mètres. Au moment de l'atten- 
tat, des officiers du groupe de 
l'armée nord de l'OTAN assis- 
taient à un dîner auquel partici- 
paient des officiers britanniques et 
ouest-allemands, accompagnés de 
leurs épouses. 

Peu avant l'explosion, un corres- 
pondant s'exprimant dans un 
anglais hésitant avait annoncé 
l'imminence de l'attentat à l'agence 
Deutsche Presse Aecntur, à Dus- 
seldorf. L'employé qui a reçu 
l’appel téléphonique avait seule- 


soldats stationnés dans la moitié 
non! de la RFA; sept mille sont 
basés à Moencfaengladbach- 
Rheindahlen. L'armée britannique 
du Rhin est intégrée au groupe 
nord de l’OTAN en Europe. — 
(AFP. Reuter.) 


NEW-DELHI 

de notre correspondant 


Huit personnes ont été tuées et 
près de deux cents blessées au cours 
des violences qui ont marqué, lundi 
23 mars, les élections dans le 
Kérala, le Cachemire et le Bengale- 


L’attentat dans un café de Djibouti 


Un Tunisien anrait avoué 
en être l’anteur 


Un Tunisien ayant avoué être 
l’auteur de l’attentat A la bombe per- 
pétré le 18 mars contre le café ITfis- 
torfl de Djibouti a affirmé avoir 
« été recruté à Damas » pour le 
compte d’une organisation terroriste 
moyen-orientale, a annoncé ce lundi 
le président Hassan Gouled. 


A Tunis, nous indique notre cor- 
spondant, Michel Deuné, aucun 


setdorf. L employé qui a reçu 
l’appel téléphonique avait seule- 
ment pu saisir que l’interlocuteur 
lui pariait d’une bombe, sans com- 
prendre exactement où celle-ci 
avait été placée. L’attentat, qui 
n’avait pas encore été revendiqué 
mardi 24 mars, a été perpétré 
quelques heures seulement après la 
visite en République fédérale 
d'Allemagne de M“ Thatcher. 

L’armée britannique du Rhin 
compte quelque soixante-dix mille 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 24 mars 

Hausse : + 1,65 % 


L'homme, qui était porteur d’un 
passeport tunisien dont 3 reste i éta- 
blir s*n est vrai ou faux, s'appelle 
Adouam Ha mo nda Hassan, toujours 
selon son passeport. IJ s’agit d’un 
employé, né A Bïzerte le 4 mai 1960, 
selon le président djiboutien, le 
jeune homme a affirmé appartenir A 
l'organisation des Troupes des révo- 
lutionnaires et résistants, une organi- 
sation parfaitement inconnue A ce 
jour. 

Contrairement A des informations 
obtenues dimanche A Paris de bonne 
source, selon lesquelles un ressortis- 
sant koweïtien avait également été 
interpellé, une seule personne a en 
fait été arrêtée, précisait-on A Dji- 
bouti de source autorisée. Adouani 
Hamouda Hassan était arrivé à Dji- 
bouti le 8 mais et était muni d'un 
visa de dix jours. 


respondant, Michel Dénié, aucun 
commentaire officiel n’a suivi 
F annonce de l’arrestation de Pauteur 
présumé de l'attentat de Djibouti, ni 
de l'interpellation de cinq autres 
« Tunisiens », A la suite de la décou- 
verte d'une tache d’explosifs dans la 
région parisienne. Dans les mili eux 
informés, on se borne à indiquer 
que, jusqu’à présent, rien ne perm et 
d’affirmer qu fl s'agît bien, dans Tun 
et l’autre cas. de « vrais » Tunisiens. 

On rappelle aussi qu'un grand 
nombre de Tunisiens, sur les trente- 
deux mille expulsés de Libye pen- 
dant l'été 1985, s'étaient vu confis- 
quer leur passeport, avant leur 
départ. Le gouvernement a d’ail- 
leurs décidé l’an dentier de renouve- 
ler tous les passeports et les nou- 
veaux documents - paraît-il 
infalsifiables - sont depuis le 
1« janvier les seuls valables. 

On laisse entendre A Tunis que les 
Iraniens en Europe, principalement 
en France et en Allemagne fédérale, 
sont très actifs dans les milieux 
maghrébins et auraient embrigadé 
des Algériens, des Tunisiens et des 
Marocains dans leurs réseaux. 


La Bourse de Paris poursuit son 
mouvement de hausse en cette mati- 
née du 24 mars, avec un indicateur 
en progression de + 1,65%. Les 
principaux titres en hausse sont ; 
Jean Lefebvre (+ 6.26%), BHV 
( + 4,86 %), Locafrance 

{+ 4.22%), Compagnie du Midi 
(+ 4,13 %), Aux. -Entreprise 
(+ 3,55 %). En revanche, sont en 
baisse : Maisons Phénix (- 2,36 %), 
TRT (— 1.56%), Géophysique 
(- 1 ,44 %) , Synthelabo (- 1,35%) 
ctCoflmeg (- 1,28%). 
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Putsch avorté à Freetown 
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Freetown, (Reuter). - Les forces 
fidèles au président Joseph Momoh 
ont fait échouer, dans la nuit de 
dimanc he 22 an hindi 23 mars, une 
tentative de coup d’Etat en Sierra 
Leone, a-t-on appris de source gou- 
vernementale. La révolte était appa- 
remment dirigée par des responsa- 
bles de la police, et une fusillade a 
eu lieu dans le quartier ouest de la 
capitale, Freetown, a-t-on ajouté de 
même source. 

L’armée et la police patrouil- 
laient, lundi, certains secteurs de 
Freetown. Des recherches ont été 
lancées pour retrouver plusieurs offi- 
ciers supérieurs de police. 

Les forces de sécurité ont fait 
échouer, tôt dans la matinée, une 
attaque contre un arsenal de Free- 
town. Le chauffeur d’un haut fonc- 
tionnaire de la police a été abattu. 


dimanche soir, dans des affronte- 
ments auxquels ont participé des 
tireurs non identifiés. 


La capitale semblait calme et ses 
habitants sont allés lundi à leur tra- 
vail comme d'habitude, ont rapporté 
des témoins. L’ancienne colonie bri- 
tannique avait récemment été 
confrontée A une agitation étu- 
diante, et la population est échaudée 
par l'apparente incapacité de 
M. Momoh à enrayer le déclin éco- 
nomique. Les prix des denrées et 
produits de base ont augmenté en 
flèche après la décision, en juin, de 
faire flotter la monnaie nationale, et 
le pays manque cruellement de 
devises et de carburant. Le prési- 
dent Momoh, ancien chef de 
farinée, avait succédé à M. Sîaka 
Stevens en novembre 1985. 
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• Coup do théâtre au procès 
Demanguk. — Coup de théâtre, lundi 
23 mare, au procès de John Deman- 
juk> -à Jérusalem : la défense a 
demandé aux trois juges de démis- 
sionner, les accusant de e partialité» 
et tïehostSté» à l'égard de son 
client. Dès le début de l’audience, qui 
ouvrait la sixième semaine du procès, 
i'un des trais avocats de celui 
qu'lsraSt tient pour le bourreau de 
TrebEnke, M. Yoram Sheftel — un 
Israélien, - a déclaré, au nom de la 
défense : r Nous avons abouti à la 
conclusion que le tribunal devait 
renoncer à siéger en raison de son 
hostiBté envers Taccusé. » 


Pour étayer sa demande. M. Shef- 
tel a rappelé que le trfeunal avait, la 
semame dernière, soulevé vingt et 
une objections contre les questions 
de la défense lors d'une seule 
audience, au cours du témoignage de 
M™* Miriam Racfiwker, une ancienne 
enquâtrice de la police. « Cos inter- 
ventions étaient injustifiées, a fait 
valoir l'avocat. 


Après avoir délibéré pendant près 
de trois heures, le tribunal a rejeté 
lundi en fin de matinée la demande 
de la défense. - (Corresp.) 


• M. Sandro Partira a été pris 
d'un malaise, la (urefi 23 mars, 
durant les funérailles du général 
Giorgari. - Debout, dans l'église, 
l'ancien président, qui est Agé de 
quatre-vingt-dix ans, s'est brusque- 
ment affaissé sur son siège. H a été 
transporté d'urgence è l'hôpital où 
les médecins ont assuré que son état 
n'était pas grave. - (Reuter.) 
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Aux armes citoyens ! 


Occidental. Il s’agissait, pour les 1 
SS minions d'électeurs invités aux 
urnes de choisir, parmi 3 239 candi- 
dats, les 505 rep rés e ntants locaux 
qui éliront les équipes de gouverne- 
ment de ces trois Etats (sur vingt- 
quatre) de rUnion indienne. Trois 
sièges vacants au Parlement fédéral 
de New-Delhi étaient également A 
pourvoir. 

Considérée comme un test crucial 


pour le premier ministre, M. Rapv 
Gandhi, la consultation, dont les 


résultats ne devraient être connus 
que mardi en fin de journée, a fait 
l’objet d’une campagne particulière- 
ment active et d’on taux de partki- 
patiao élevé (autour de 70 %). 

Les affrontements les plus vio- 
lents ont eu lieu au Kérala, l'Etat le 
plus alphabétisé de ITnde et Je seul 
de la région sud où le Copgrês-1 de 
M. Gandhi était jusqu’ici A la tête 
du gouvernement. Six des huit per- 
sonnes poignardées à mort. dans la 
journée étaient des militants du 
Parti communiste marxiste indien 
(CPI-M), principal adversaire du 
Cangrès-I dans la région. Les deux 
autres personnes tués étaient des 
partisans du premier ministre. Les 
écfaauffourées qui ont suivi «ses 
meurtres ont fait plusieurs Æ«inea 
de blessés, dont un certain nombre 
ont dû être hospitalisés. 


Tiens/ fai engueulé mon direc- 
teur ce matin. Si, si, je vous jura, 
je suis restée dans son bmau 
après la conférence des chefs et 
je lui ai mis une de ces jappéas I 
Vous le veniez. U est encore en 
état de choc. Et tout ça è cause 
de vous. Enfin, c’est vrai, c'était 
nul, cette assemblée générale 
des lecteurs-actionnaires du 
Monde, samedi dernier, A La VR- 
tatm. D'abord c'était mal orga- 
nisé : i pleuvait des cordes 1 
Vous êtes arrivés A plus tle trois 
mille complètement trempés. On 
vous a fait asseoir sur des 
chaises déglinguées. On vous a 
abreuvés de discours et, en plus, 
on vous a demandé des sous. 

Je ne sais plus de quoi il 
s’agissait, d'une aug m e nta tion 
de capital ou d’un truc comme ça 
et, bon, c'est normal, vous avez 
renâclé. Ça n’a pas été le bel élan 
unanime escompté. Il y a eu 
trente-huit mecs pour dire met, 
pas question 1 Moi, à la place des 
responsables de ce canard, au 
fieu d'afficher une autosatisfac- 
tion béate, je serais inquiète, 
c'est un signe 1 Un mauvais 
signe. 


C'est pas aux supermachéa 
Major que ce serait arrivé, ce cin- 
glant désaveu. Eux, au moins. Us 
se décarcassant pour s atisfaire le 
diant. Eux, 3s ont organisé à 
Sdnt-Germaat-du-Puy le lende- 
main, je pompe tout ça dans un 
papier du correspondant è 
Bourges, un énorme son et 
lumière, une grand'messe sous 
chapiteau géant avec drapeaux, 
feux d'artifice, badges, micros 
tonitruants, hymnes et sarments. 
Et qu'est-ce qu'il ont juré, tous 
ces vendeurs, tous ces caissiers, 
tous ces livreurs, tous ces bou- 
chera, vibrants, dressés dans un 
même élan exalté autour de leur 
PDG ? De c om batt re pour vous 
mériter. Nous, on devrait faire 
pareil, décréter la mobilisation 
générale de notre clientèle et 
donner, A la cantine de la rua des 
Italiens, le coup d’envoi d'un 
nouvel appel A son bon cœur. Au 
pas de charge. Et tous en choeur. 
Aux accents enflammés, victo- 
rieux d'un nouveau Chant du 
départ dont vota le refrain : 
Payez, lecteurs I Lisez, payeurs I 
CLAUDE SARRAUTE. 


Le général Capiflon 
prendrait la présidence 
dehSNECMÂ 


Le débat sur la censure 


L’ancien chef d'état-major -de 
Tannée de Pair, k général Bernard 
Capillon, pourrait succéder à 
ML Jacques Bémcbou aux fonctions 
de président-directeur général de la 
Société nationale d’étude -et de 
construction de motenis d’aviation 
(SNBCMA). Un conseil d’adminis- 
tration de cette entreprise, qui fabri- 
que notamment les moteurs du 
Concorde, de l’Airbus et des 
Mirage, est convoqué, A cette fin, 
pour k jeudi 26 mais A Paris. 

M. Bénichou a déjà donné sa 
démission du conseil d’administra- 
tion. fl occupe ses responsabilités 
depuis 1982 et fl atteint l’fige de 
soixante-cinq ans en mai prochain. 

An sein des cadres de la 
SNECMA, la propos i t i on du minis- 
tre de la défense de nommer le géné- 
ral Capillon au d’adminis- 

trateur, avec droit de succession 
après k départ officiel de M. Béni- 
chou, suscite de vifs remous dans la 
mesure où, selon ces critiques, l’inté- 
ressé manque d’expérience indus- 
trielle. De nombreux cadres 
auraient souhaité, en effet, que la 
succession revienne À M. Jacques 
Solfié, actuel président-directeur 
général de la Société européenne de 
propulsion (SS*) et, da ns le nfaie ' 
temps, directeur général adjoint de 
la SNECMA chargé des finances! 

' A ce même ccnsefl d'administra- 
tion de la SNECMA, un autre admi- 
nistrateur, M. Jean Barataud, pour- 
rait donner sa démission et 
permettre ainsi A M. Solfié d’accé- 
der an conseil en même temps qu’fl 
prendrait les fonctions de directeur 
généraL 


M. Latournerie 
explique k décision 
dû ministère de Fmtérieur 


Les mesures prises par k minis- 
tère de l’Intérieur A r en c ont re de 
cinq magazines et les menaces 
pesant sur d’autres revues conti- 
nuent de soulever «les remous «lans 
la presse et k monde politique ( le 
Mende du 21 et du 24 mars). Dais 
le Quotidien de Paris du 24 mars, 
M. Dominique Latournerie, direc- 
teur des libertés publiques et des 
affaires juridiques au ministère «le 
[Intérieur et signataire «les lett re s 
aux responsables des pubiica- 
tians/oonut quelques réponses. 

« L'administration se refuse 
absolument à porter le moindre 
jugement de valeur sur les goûts des 
lecteurs, la qualité de l'ouvre litté- 
raire ou la diversité des sensualités 
les plus imaginatives * et • la loi de 
J 949 ne permet en aucun cas 
d’interdire la varie d'un ouvrage, 
quel qu'il soit, à un adulte. Elle 
n'apporte de restriction - limitée - 
que pour- les seuls mineurs. ». (~) 
« Le problème qui se trouve posé, 
explique-t-il, est celui de la protec- 
tion dés droits de l’enfant et de 
l’adolescent dans une société de 
liberté. » 

M. Latournerie conclut en assu- 
rant «pie «pour vivante que soit la 
ligjstation de 1949, la pratique sui- 
vie par l'administration est 
empreinte d’une Juste modération ». 
« Lorsque ces documents préalable- 
ment étudiés et sélectionnés me sont 
soumis. Je respecte totalement la 
liberté créatrice de l'auteur et celle 
du lecteur adulte. Pourtant je me 
souviens qu’H y a une loi qui fait 
obligation à l’administration d'agir 
quand il y a danger pour la jeu- 
nesse.» 


- PUBLICITÉ' 


Sur le fil 


ALLO L0L0TTE, C’EST COCO 

Lototte est arrivée au Et puis, ie ne sais na 


journal d'une humeur de 
dogue. Furieuse après son 
gosse. Et après eHé-mè- 
rae. Si elle ne l’avait pas 
élevé copain-copain, il ne 
se permettrait pas de.» 
Quelle heure il est? Neuf 
heures et deirae. Si eHe ap- 
pelait la Miche, c'est une 
copine; ponr Ira en parler ? 
Elle a des trucs à taper, 
maïs bon, ça attendra. 
-Alla, c'est toi ? C'est Lo- 
totte.TiLsafa, avec Patrice 
ça va pas do tout 


C'était Lolotte et 
sa copine. 

Voici Lolotte et ses co- 
pains. 


Et puis, je ne sais pas 
ce qu’ils ont balancé, JJ.et 
Hoger, un truc énorme, 

une colossale cochonne- 
rie. Lo lotte pointe un doigt 
nnfignè vers son ventre. 
Entre deux hoquets, JJ. lui 
demande ce qu'elle a. 
"Vous pourriez pas tare 
un peu attention à ce que 
vous dites, non? Parier 
comme ça devant lui, c'est 
vraiment indécent. 

-Qui lui? 

-Ben lui, le bébé. 

-Ah! parce que ta crois 
qu'on fa cbqqiê? 

7 Choqué, je sais pas, niais 
* Ôge-là, ça comprend 
déjà tout ce qu'on dit Je le 

sas, jefai Eu dans Prima. 


CLAUDE SARRAUTE. 

Retrouvez Lolotte dans le roman de 
Claude Sarraute *AUo Lolotte , c’est Coco.” 69 £ 
' Chez Flammarion. 
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